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V O Y A G E 

E N I T A 1 1 É, 

Fait dans les Années 1765 & 1766. 
< , \ .nc<* ' ^ \ I 

CHAPITRE PREMIER. 

Rione di Campo Marzo , quartier du Ck4mp de Mars^ 
&^de la Flaced*£/paffne^ . 

Le quatrième quartier de Rome a retenu le nom 
du CAamp de Mars y dont il occupe remplacement^ 
& il forme la partie (eptentrionate de la ville , de- 
puis la porte Pinciaiia & la place d'Efp^ne ju(^ 
qu'au port de Ripetta & à S. Zorenjp ia Lucina 
dans le Cours. 

L'ancien champ de Mars, Campus Martis^ avoît 
été le champ des Tarquins , & aprè& leur expulfibn 
il fut confacré au Dieu Mars j comme tel il devint 
le lieu des exercices militaires 9 courfes, combats ^ 
fpeâaclcs fur terre & fur le.Tibre, & des aflem- 
blées du peuple. Strabon nous en donne ui^ amplis 
(iefcription. Il s'étendoit du nord au- fiid y depuis le 
Panthëon juft|u'au. maufoléo <f Augufte près de Rî-* 
petta,& jufqu*âù pont S. Ange,^ c'eô-Andire , qu'il 
avoir plus de toifes de long c^ il comprenoit la 
place Navone-, & toutxe quiieft ara nord de cette 
pl^ce jufqu'aux bords du Tibr/a ; fa^^ largeur d'occi- 
dent en pçiti»^ étoitc renfermée etitre ïa voie Fia- 
minia vers Tori^t SiiJa Via hâa g qùLconduifoit a»^ 
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pont triomphal , qui eft au jourd'hur la Strada Giulia , 
vers Toccident. Le champ de Mars s'appeloit ^uflî le 
Champ j^zt çxc^Uencç , comme il paraît dans ces .vers : 

Totjamahiere dies cùm me née eura theatri^ 
Kec $ftigit. eampi , nfc ^ntea. Mufy juvat, 
; ; *j \ . - ' Proper. II, i6. 
Nec miner in eampo furor eft emptique Quiriies , 
Ad pradam ftvepitumque Ificri /ujfragia vendunt* 
' ^etron. 

Il étoit environné de portiques ^ de temples , de 
ftéâtres d'ampîiithéâtrès & autres édifices ; les 
principaux étoient le portique d'Europe , les Septa , 
le Pânthéôn vie cirque appéïè E fui He y <|ui fervoit 
aux courfes des chevaux , les thermes de Néron , 
\e portique de Gratien. La partie 6» l'on s'exerçoit 
à la courfe, éiôif couverte de gatôn'^ comme Tin- 
diquent plufieurs auteurs. 

' ' J^uamvîs non alius JleSlere equum fciens ^ 

JEquè ' c'àn's^cttur gr aminé !Mhrtiol' 
; r jj^j.^^ jjj ^ 

Tune ego memini ludos in gr aminé campî 
Jlspiceré' i*ci lubrice Tibri tuos, 

- Ovid. Faft. IV. 

L*OBELl3QUE horaire , qui faifbit un des ornemens 
du cbaipp de Mara^ fe Voit aâuellement brifé &c 
abandonné avec {ùti piédeftal & fon inscription, 
dans une courqui eft derrière Si Lorenzo in Lucina , 
& près de .Piazcà diCampoMarm C'eft celui dont 
PliB^e a parJé idlBz aa long {Li ckap. lo. 

& 11. ) & qu'il attribue à Séfoftris, roi d'Egypte i 
ce pripce vivoit 96.7 ans avant Jéfus - Chrift ^ fui- 
vant MarsI^am^ Ca/zpn CAro/zw p. jif^. Il fetvcit de 
méridienne pour dianiuer lc$ Ombres du foleil à 
midi 9 en divers, teinçs de l'année , par confé- 
quent les- diâféretitesL longiietirs des jours , qui Mé- 
pçndént de iaipnj^oïuf àes ùtsi>te§^ 
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- n y a voit bien de^ fiicles <^e cet obélifque étoit 
enféveli fous les ruines du champ de Mars , lorf- 
qu'il fut découvert^ en 1502 , par des ouvriers qui 
créufbient des latrines dans le jardin d*un perruquier, 

• Flamiaius Vacca dans fès MmoraHlia nous dit , 
qu'en 1594 Sixte V avoit fait examiner cet obé- 
liique y mais qu'on l'avoit trouvé en trop mauvais 
état pour mériter d'être relevé 5 Alexandre VII , en 
1666 avôit chiargé le P. Kircher d'aller reconnoître 
la partie qu'6n apfiercevôit dans les caves de ce 
quâitier-là , près le palais du cardinal Âquaviva: 
enfin Benoit XIV ayant appris que l'on alloit re«' 
bâtir les maifons qui étoient fur l'emplacement de 
cet obélilque, le fit retirer en 174S, par les ibins 
dc^Zabaglia , & on le dépoâ dans une cour voifine y 
où il fe v<>it éncore,' quoique brifé en plufieurs mor- 
ceaux. Le pape fit placer alors rinfi:ription fiiivante 
iùr.le bâtimeiit qu'oti' a fait reconftruire dans cet 
endrôit, 8c qu^on appelle les maifens neuves de 
S, Lorenjo in Lucina , églifè des Clercs fégulieurs 
nlineurs. 

Beneéi^us XIF'. Pont. Max. Obelifcuni kyerohlypki^ 
cis notis eltganter infculptum^ Mgypto in potefiatent 
Popuîi Romani redaSâ , ab Imp. Cœfart Augufto Ro^ 
mam adveâum , ixjîrato lapide regulifque ex œte incijis 
ad deprehendindas Jolis umbras , dierumque ac noclium 
mflgnitudinem , in campo Martio ereSum ac Soli dica^ 
tum , temporis & Barbarorum injuriâ confraSum ja-^ 
cmtemque terra , fic œdificiis obrutum , tnagnâ impenfâ 
ac artificio eruit^ publicoque rei litterariœ hono , pra- 
pinquum in locum tranfiulit y & ne antiqueç fedis obe^ 
iifci memoria vétuftate , éxolîfcertt , monumentum poni 
jujjk y an R. S. 1748. PoHtific. 9. 

Cet obélifque eft d'une helteToi'nîe ; il eft cl(argé 
d'hiéroglyphes égyptiens^ :oir l'on àpperçojt des 
hôttfrties, des fphyiïx , des oifrautt St/kmrès' ani^* 
maux d'une belle Se grande manière v- i^sîs il f 
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a une des fâcés qui eft abfoluîneût effafcée. Sa l^ 
gueur eft de 6"] pieds i Stuatd^'en eft .fervi dant 
une lettre rniprimée^en 1750 >. pour déterminer la . 
longueur de l'ancien pied romain : il trouvç quft la^ 
partie qui devoit aw>ir 73 1 pieds antiques j a 9^59 
lignes du pied de Paris, ce qui donne 10 pou<?es,ia. 
lignes & 37 centièmes , pour la valeur du pied ^pti- i 
que. On peut voir tput ce qui coQcer^e cet obiôîftiue 
dans Touvr^ige dè fiandini, ^ dans les méqaoiresï 
de Tacadémie des infçriptions , Totp^II, p. *iO:^i)ti 

Le piédeftal de Jjobélifque eil âujfi dans \à^m^^ 
cour ; on y voit l^infcription qw'Augyfte y fit grav-er ,^ 
en confaorant c«t obélifquc âu .foieil. :La pretnjèref 
ligne & la^ moitié de Ig fecôiide font efFacéet. ) 
. MwiNorjfy a.pxopoïfé dse faire, fcier les côtés çinr , 
tiera de cet obélifque^ & d'en faire les applicagô* 
aux deux côtés de 1^ pôrte . peuple , en dj^^ns, 
de .la villey d^ns le genre de ,îao,porîe S» Deûyf,^ 
à Paris 5 mais <>n a été' rebuté par la difficulté,^': 

LAî GoNCtZlO^E di Çamjfp Jif(^r^o ^ églife de,Bé- 
Tiédiftines qui eft très-ancienné elle doit fes com-^ 
ixienciemens à^de^ reJigeufes grecç[ues ^e Tordre de 
S. Bafile , véinies à Rome v^rs l'art ^50, pour fuir 
la perfècutîôn de l'empereur Lépn' l'iraurien , en- 
iiéiTii déclaré du culte des iïnages/ Elles fe retirè- 
rent dans cet endroit avec un tableau de l'Imma- 
culée Conception qu'on y révère encore , & le corp^ 
de S. Grégoire âe Nazianzê , que Grégoire XIII fit' 
tranfporter enfuité au Vatican , laiffant feulement 
un bras de ce fàint dans l'églife des religieufes. La 

(^ï^ Dell* Obelisco di Cejhre Auguflo^ fea'otââ dalle Rovine del 
Campo Mwrzo<y commentario di Att^elo Mwria Bandini ^ çon 
ulcune lettere e dijfertazioni di tWJfHnt illuftri, in Roina^ 1750 , 
in-fol. Il y. a dans cet ouvrage , qui èft écrit en italîeh &' eii 
latin ) des lettres & des mémoires fur cet obélisque,, compi^féf 
par M. MaM, M. Ppleiii , le t. Boscovich , M/Euler , 'iM. 
StWrdV W^^IBof^, m; Marirtôni.le P. Gametti, &c On 
fjciît v^ç %i|Qî U»s Pitqi^^tioms Flii^içtnie , du cpmte Rezzpn^co , 
& Zettera J^ll'. 'Çjij^^jiGç^ &c, Bandini ^7Si , i^t-fiL 
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règle §ç tl-orxire de S. , Benoît ont été fubliitués en- 
fuite à ceux de S. Bafîle , & ces religieufes ont 
fait bâtir une églife noiivelJe fur les deflins de Jean- 
Antoine de Rofli. Le grand autel eft orné de perC- 
fpeftives dju P. Pozzi , Jjéfuite , & il y a encorerd'au- 
tres peintures eftimées dans cette églife. O9 remar- 
que dans la cour deux colonnes de jaune j^otique 9 
deux de Cipolino , & quatre d^ granité. 

Le palais Cafali^ qui eft près de cette églife 9 
contient ^ntr'autres chofes remacquables une très- 
belle tête.rdfï Cicéron. , . . ^ 

S, l^o^ENZo IN LuciNA , églife paroiflîale , an- . 
cienne & célèbre j la paroilfe eft une des plus éten- 
daes^ de la ville* L'églife eft fituée dans une place 
qui eft à 1^0 toifes au nord de la place Colonne. 
Fanucci dit que S. Sixte III la fit bâtir fur }e9 
ruines ^l'iin ancien temple de Junon , Junonis Lu^ 
cinœ ^ qu^il avoit obtenu. de lemp^reuif Valentinien,.: 
Mais^liçs mfcriptions & le^ archives de Téglife don- 
nent lieu de çroire qu'eÙe Tut fondée par Ste..Lu' 
cipe, dame rpmaine y , petite- fille de l'empereur 
Callien^ S. Marcell. en.£t un titre de cardinal j, 
Céleftin III layant faite reftaurer , la confacra le 
Mai 119^^ avec une grande folemnité, comme 
on le voit dans les annales de Baronius , qui raportc 
Pin/cription faite à ce fujet. 

Paul V concéda cette églife en 1666 , à la con- 
grégation des prêtres , z^^tlés ChUrici Rt^olari mi^ 
nori j dont nous avons parlé à Toccafion de Véglifè 
dé S. yiucent.' Ceà Pères fireiit reftaurer & embel- 
lir Tégli/e pour le jubilé de 1650 ^ ils firent bâtir 
quatre tribunes pour la mufiaue , & une chaire en 
pierres dures , fur les deflîns^ au Cav. Cofimo dç Ber- 
game. Dans le temps du jubilé^ de 167s , ils firent 
faire le grand autel , qui eft orné de pierres dures 
avec de belles colonnes de marbre noin On y voit 
un Crucifia , du Guiiie y qui eft un des tableaux célè^ 
bres de Rome 3 il eft très^fin 4« deÛin & de .cou- 
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leur, mais d'un ton un' peu gris. Ce fiit hi mar- 
quife Angelelli qui-le laiffa par teftament. Il y a 
beaucoup d'autres peintures eftimées dans cette 
é%liCe. Le Pouffin y éft enterré ; on y lit fan épita- 
phe en- vers latins ^ quoiqu^il ait un, mômiment au 
PanthéôA -On conferve à S. Laurent diffërëHtes re- 
liques y éétr*autres une partie du gril de S. Laurent , 
de fon fang, 8t mêmé^, dit-on, de fa chair rôtie. 

Le palais des ducs de Fiano Ottoboni , qui touche 
à cette églifè, étoit lé palais des cardinaux*, il fut 
bâti e0 1300 par un cardinal anglois , fxrt les hiines 
d'un grand édifice , qu'on appeloit alors le Palais 
de Dominent . ^ 

S* CAfiLo AL Corso, gt-ande & belle éîglift, 
Htuée dans la rue du Cours ^ on l'appelle afuffi S5. 
Ambrogio e Carlo de Lombardi^ parce que c*eft une 
égli(e nationale , que les Milanois obtinrent dèsH'an 
147 1, & qu'ik ont fait bâtit* eux-mêmes avec ma- 
gnificence par le (êcours^ deplufîeurs cardinaux' mi- 
lanois^ la première pierre fut pofée en 1611 \ l'ar- 
chiteâure de Téglile & celle de la façade font 
àX)norio Lunghi , ks voûtes furent conduites par 
Martin Lunghi fon fils 5 Pierre de Cortone dirigea 
la coupole , la tribune & la croifée : enfin cette 
églifè a été terminée, il n'y a pas bien des années, 
fous la direâion du P. Mario daCanepina, Capucin. 

La mafle générale du portail eft bonne , mais 
Tordre corinthien qui le décore cft trop grand & 
trop tourmenté de relFauts , ce qui devient d'autant 
plu§ défegréable^ que le tout eft couroiiné d'un 
îcul fronton qui eft Coupé par ces mêmes reffauts. 
Les portes & la quantité de croifées qui fe trou- 
vent dans ce portail lui ôtent auflî le caractère 
^e l'entrée d'un temple. L'intérieur de l'églife eft 
bien difpofé. Toutesies parties qui en Compôfeilt le 
le plan font en bon rappôrtr Les piliers des arca- 
des delà ttef foftt légers , & donnent la facilité d'ap- 
perc€voir d'iriii coop*d'œil la plus grande partie de 
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réglife , mais la voûte de la nef eft d*une hauteur 
choquante , à caufe du grand piédeftal qui couroniile; 
l'entablement , & qui alTomme Tordre corinthien } 
cette voûte eft d'ailleurs décorée de caiffons & 
d'otnemens de mauvais goût , & d'une exécution 
groflière. Les tables qui font au-deflus des arcade» 
ne plaifeilt point, elles font d'autant plus mal qu'el- 
les (è rétrecHTent par le haut. Les croifees de la 
voûte participent du même defllin. Pierre de Cor- 
toiie a voulu y iiiivre la manière de Vitruve , ap« 
pelée Aîtïcurge. 

Toutes les voûtes des nefs latérales font ornées de 
peintures , qui leur donnent un air très-riche j l'é- 
glifè eft nue ^ eu égard à la richeife de la voûte & 
des bas-côtés. 

La coupole eft petite mais bien décorée \ la conf^ 
truftion en eft très-hardie, & les piliers très-légers, 
comme je l'ai remarqué dans le Tom. L Le mou- 
vement de ion plan avec les colonnes fait très-bien. 

A la troifîème chapelle à droite on remarque S. 
fiarnabé prêchant l'évangile, bon tableau de MoIâ« 
Au maître autel 3 S. Charles préfenté par la Vierge 
à Jé/iis-Chrift , grand tableau de Charle Maratte, 
qui ne prévient pas au premier afpeâ , parce qu'il 



men , la Vierge & le faint forit deux belles figu-# 
res ; pour le Chrift , il eft d'une touche molle. 

A la droitç du grand autel On a fait une nouvelle 
chapelle trèi-^ riche, ornée de ftucs dorés & de 
pierres fines, fur les deftins du Cav. Paul Pofi^ L'on 
y voit des ftatues colofFales, un David par Sibilla, 
mort depuis peu i & une Judith, par le Brun, (culp 
teur françois, qui eft aâuellement au (èrvice du 
roi de Pologne. Le tableau de l'autel eft une copie 
en mofaïqùe du tableau de Carie Maratte , qui 
eft dans la chapelle Cibo , à Ste. Marie du Peuple , 
& qui rppréfènte la Vierge & plufieurs faints* 
Cette églife eft deffervie par douze chapelains. 



n'a aucun accord 
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Oùr y cdnferve le cœur de S. Charles Borromée ^ & 
ht. crucifix avec lequel il alloit prêcher & confoler 
lestnalades , pendant la pefte de Milan. L'hôpital 
des Lombards, qui.eft joint à cette églife , fervitaufli 
plus d'unie fois aux a<3:e$ d'humilité ^ de charité 
chrétienne qu'il pratiquoit àu fervice des^ malades. 

Le Mausolée d'Auguste eft fitué derrière 
Car(p al Corfo^ ^ pfès 4e Rijfeita. C 'eft une vieille 
tour ronde , qui eft dans le palais Corlea , de la 
rue Pontefici. Il ne refte plus riçn des colonnes Se 
de marbres dont cette tour étoit enrichie par-de- 
hôrs j la couverte en eft tombée, & Ton y avoit 
fait un jardin , mais on y a conftruit depuis peu un 
^phithéâtre en bois , avec un rang de loges au- 
deflus , & l'on y donne des combats de taureaux , 
& des concerts. Il y a une terraflè au haut de la 
lour , qui règne fur l'épaifleur du mur y & beau- 
coup de fouterrains partagés en différentes cham- 
bres , où furent autrefois dépofées les cendres de la 
famille d'Augufte ^ d'Agrippa , de Drufus , &c. (i) 
quelques-unes de ces chambres font a{fez bien con- 
ùryèes» Les murs font tous en briques placées en 



(i) Je vais à cette occaùon rapp^elcr en abrégé ceux qui 
composèrent cette familie célèbre. Augufte , petit-fils de JuUc , 

iœur de Jules- Céfar , "naquit l'an 6s avant Jéfus-Chrift; il 
fpoufa Livie , qu'il ôta â fon. mari Tiberius fclaudins Nero , & 
dont il adopta les fils ,' Drnfus , père dé Germanicus & de 
dauie;, & Tibère, qui £ut empereur. 

Oiîlavie, fœur 4'Augu(le, .époufa Marcellus le père, & en- 
fuite Marc-Antoine , dont elle eut Antonia. Julie, fille d'Au- 
^fte époufa Maroèllns, fils d'Oâavie, enfuite Agrippa Se 
Tibère $ elle mourut de faim en ejcil à Pandataria » isle vis-à-vis 
deNaples. , , 

Tibère, fils de Livie J fut adopté par Augufte, qui lui fit 
adopter Germanicus , fils d'Antoma , nièce d'Augufte; mais 
enfuite Tibère le fit empoifonner. Germanicus avoit époufé 
une Agrippine , petite-fille d'Augufte , c'eft>à-dire, fiUe^' Agrippa 
& d€ Julie; il en eut Caligula & Agrippine, qui fut mariée à 
Domitius, père de Néron, & enfuite à l'empereur Claude, à 
qui elle fit adopter Néron. Galba, qui fut fucceflTeur de Néron , 
l>n 6$ t n'étoitpas de la famille d'Augufte. 



Digitized by Google 



Voyage en Italie* i j 
écfai(tuiei' au en réfeaux. Il y a plufieurs murs con- 
centriques qui formoient autrefois différens étages y 
& alloient toujours en diminuant juiqu'à un der- 
nier , où étoit autrefois la ftatue cololfale d'Augufte, 
qui ferroit de couronnement ( Strabon Liv. V , pag. 
xjô.) Une tête cololTale qui eft à la Villa Mattei , 
quW dit être d'Alexandre , & qui paroît celle 
d'Augufte , pourroit être celle de ce colofle : la feule 
difficulté eft qu elle a été trouvée fur TAventin ^ qui 
eft fort éloigné du Champ de Mars. Ce maufolée 
étoit plus grand que celui d'Adrien ^ dont on a fait 
le châteàu S. Ange« Il femble que ce foit à ce mo« 
nument q^ue Virgile mt fait alluiion dans ces vers fa- 
meux faits à roccadon de la mort de Marcellii^ y 
qui étoit neveu d'Augufte , & fon héritier préfomptif. 

. . . . ri»/ quaj Tyherîne^ videbis 
Funera cùm tumulum f rater labere recentem, 

jEneid. VI. $73. 

Palazo RusPOLl ) autrefois Rufcellaï: & enfuite 
Gaëtani , eft un des beaux édifices qu'il y ait dans 
le Cours ; mais l'entrée eft dans la rue qui va de la 
Trinité du Mont au pont S. Ange ^ on dit que le 
marquis Gaëtani le perdit au jeu. Il a été conftruit 
fur les deffins à'Ammanati; il eft ifolé de trois côtés ; 
favoir au nord , du côté de Strada de' Condotti , où 
eft la principale entrée j du côté du Cours ^ & enfin 
du côté de S. Laurent, où répondent les jardins; 
ce bâtiment a encore, été augmenté d'une aile 
en 178 1. 

La malle de ce palais du côté du Cours , eft dé- 
corée de trois étages , chacun de dix-neuf croifées 
de face , régulièrement efpacées. Le foubaftement 
y paroit cependant trop haut ; Ton défireroit auflî 
que Ja belle fuite de croifées ne fût pas interrom- 
pue par celle du milieu, qui eft plus grande , d'un 
profil différent & encadrée dans une faufle porte 
ruftique* Les autres faces de ce palais n'ont rien 
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de remarquable ! celle qui donne fur la Strada if 

Condotti ^ eft même alTez irrégulière, & celle de 

rintérieur de la cour n'eft point décorée avec 

lymétrie. 

Le rez- de -chauffée contient huit falles , oméed 
de peintures à frefque , payfages & marines , par 
Alexandre de Marchis , Léandro j Giacconi , 2c 
Amorofi. 

La galerie a 72 pieds fur 25 , elle efl décorée en 
arcades , & dans les ceintres , on voit des bas-reliefg 
en grifaille , dans le flyle antique. Aux deux extré- 
mités de cette galerie font deux copies du Faune 
antique , tenant un enfant^^ deux fragmens de flatues 
d'Adrien & d'Antonin ; plufieurs bufles antiques fur 
des gaines d'albâtre & det verd antique. On remar- 
que furtout un grand bas-relief antique , dont il efl 
parlé dans Winkelmann ( Monumenti inedùL ) Il re- 
préfeûte un jeune homme armé , qui defcend de fbn 
cheval , & une femme affife. Ce bas-relief eft d'un 
grand flyle , les caraékères de tête en font fins : les 
draperies bien ajuflées ; mais les bras du jeune 
homme & celui de la femme font mal reftaurés* 
On y remarque aufli trois Grâces , groupe antique , 
d'une bonne manière. 

L'efcalier de ce palais eft le phis beau qu'il y ait 
à Rome : toutes les marches font de marbre , cha- 
cune d'une feule pièce , de neuf pieds de long fiir 
deux de large i il y a quatre rampes de trente mar- 
ches chacune , Se l'efcalier eft d'une facilité & d'une 
noUeffe qui le rendent unique dans fon efpèce. 

Au pied dé l'efcalier font quatre ftatues antiques, 
deux plus grandes que nature , & qui paroiflent 
repréfenter un confuî & un philofbphe ; les autres 
^e grandeur naturelle , repréfèntent Hercule & 
Mercure. Sur le premier pallier , on voit un Efcolape. 
Sur le fécond pallier, un Apollon & des Faunes , ou- 
vrages grecs de la plus belle confervation ; Julia , 
femme de Sévère , qui eft fous la figure d'iole. 
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Au-defliis de la galerie du rez - de - chauffée , eft 
«ne auu^ galerie de même grandeur, dont la voûte 
divifée par. corapartimens contient difFérens fujets 
de la f^l?« Au-^deflus de chaque croifée on voit 
des figures allégoriques , lefquelles font coloriées. 
Cette galerie a été peinte par Tadio Zuccheri & fes 
diiciples. Entre les croifées ibnt des buftes moder* 
nés des douze Céfars ; dans des ovales d une jolie 
forme ^ des peintures de Manglar , Placide Coftanzi , 
& Bençficetti. 

A la fiiite de cette galerie on voit plufieurs ap- 
partemens ornés de tableaux , parmi lefquels il s'en 
trouve qui font dignes de fixer Tattention des ama- 
teurs. On remarque particulièrement une pièce déco- 
irée de grandes marines , peintes par Manglar , maître 
de notrç célèbre Vernet. Il y a auili des meubles pré- 
c\^^ en argent : un Focone ou fourneau ^ quatre va- 
iës y deux trèsrgrands j un grand miroir j une table 
compofëe de plufieurs bas-reliefs , Se dont les pieds * 
/ont ornés d'une treille: le tout en argent j il y a 
plu9 de richeffes que de beauté. 

Les principales chambres du bâtiment neuf font 
ornées de fines dorés , & de peintures faites par 
Sciacca, Ângeletti , &c« Delà on va dans le jardin , 
où il y a un monticule appelé Parnaffe , une fia- 
tue coloifale d'Alexandre le grand , & une fiatue 
de Jupiter. 

Entre le Cours & la Trinité du Mont , c'eft-à- 
dire entre la Via Flaminia & le Mont Pincius , il 
y avoit plufieurs monumens fur lefquels on n*a que 
bien peu de lumières. Tous les antiquaires difent 
que Domitien avoit fiiit fes grandes conftruâions 
dans cette partie de la ville. Son arc de triomphe 
étoit près 5. Lonn^o ta Lucina , entre la place Co- 
lonne & la porte du Peuple ; cet arc fubfiftoit en- 
core dans le dernier fiècle, (bus le nom de Arco 
il Portogallo. 

Les thermes de Domiti^ étoient à l'endroit où 
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eft S. Sylveftre, à Forient du Cours.: fuivaiit Bmtido, 
fa naumachie étoit près de-là , elle fut dém61ie peii 
de temps après : cependant on voyoit endore ren- 
foncement bien marqué j il y a 200 ans , dii temps 
de Fulvius & de Marlianus , au bas de lâ Trinité 
du Mont , avec des marques d'un ancien lieu de 
fpeâacle,, au milieu des vignes qui y étoient alors; 
mais c'eft aujourd'hui un quartier fort peuplé. 

Suétone parle encore de plufieurs autres conftruc- 
tions de Domitien ^ VOdœum étoit un lieu d'exerci- 
ces pour les muficiens attachés aux ^pedacles , une 
«fpèce de falle de répétition , où les mûficiens^fe 
di/putoient quelquefois la viôoire 6n préfence de 
J empereur lui-même , & fouvent en public. Le Sta^ 
Âium étoit une eipèce de cirque où fe faifoient défi 
.exercices de gymnaftiquej, de manège , d*efcrime , 
des combats d'efclaves & d*athlètes. 

L'ancienne divifîon de Teau Vierge étoit à la place 
^'Efpagne 9 une branche de l'aqueduc allpit vers la 
fontaine de Tervi 9 lautre par la rue appelée en- 
core Strada de' Condoni; celle-ci pouvoit bien foufr 
aiir de l'eau à la naumachie de Domitien. 

Le portique de Gordien étoit auffi dans le champ 
de Mars au pied dé la colline. C'étoit une bafili^ 
que de 455 pieds de face , de laquelle partoient deux 
portiques de 910 pieds , le long defquels étoient 
des plantations de lauriers , de myrtes & de buis ; 
le milieu .étoit une promenade pavée & bordée de 
colonnes & de baluftrades ; mais dès le temps de 
Capitolin, qui vivoit fous l'empereur Conftantin, 
vers Tan 300, cef efpace étoit occupé par des 
jajdins & des bâtimens de particuliers. 

Il y avoit auflî dans le même quartier des tro- 

Îhées de Marius que Sylla avoit renverfës , mais que 
ules Céfar fit rétablir \ ils étoient fur la voie Fla- 
minia entre le maiifolée d'Augufte & coltis kortu* 
lorum; on y a trouvé une grande infcription en 
marbre^ où tous 1^9 exploits de Marius font détail- 
lés 5 
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lés fa vîâoire fur Jugi^rtha qu il prit & qu*il çon- 
duifit à Romp en triomphe^ Tes vi<ftoires , contre Iq« 
Cirabres & les Teutons, 182. ans avant Jéfus- 
Chrift , qui le firent regarder comme le troifîème 
fondateur de Rome. Ses foins pour appaifer les 
féditions de Ron^ie , & chafler du Capitple ceux qui 
s'y étoient fortifiés j fon exil Sc fon rappel, jufqu'à 
{à mort , qui arriva. 87 ans avajp.t Jéfus-dhrift, On 
croit que îbn neveu , qui fiicçédà pour quelque 
temps à fon pouvoir & à fa tyrannie , lui fit élever 
un monument , ou peut • être un tombeau , dans 
lendroit dont nou*-parlons. 

Dans la Strada de Condotti j on trouve plufieurs 
hôtels garnis , où logent les etràngfers j Thotel de 
Tordre de Malte, où loge rambaffadeur du grand- 
maître , donné pour c^t effet à la religion de Malte 
.par le favant Antoine Bofius , comme on le voit fur 
la porte -, & le palais Nunnez^ orné, de peintui^ps 
â frefque 8c de fines d un trés-ï)oiî goût. 

PiAZZA dIspagna , ^ft ainli appelée , parce que. 
le palais de Jambaffadeur d^Efpagiie y eft fitné ^ 
elle eft auffi décorée par le calJége de la Propa- 
gande, dont nou^ avpns^ déjà parlç 5^ par le palais 
Mignanelli & par la belle fonta^né que le pijpe 
Urbain VIII y fit faire fur les deffins du Bef nin}^ 
cette fontaine eft appelée en it^eîi^acçacçia,^ pàvço 
qu'elle- a la form^ ^qn y^iffeau on dk que le Bef • 
nin en prit Fidée .fl^ns u^ bateau. V q^ui Iqrs d*i^ie 
grande inondation de. Rome , avoït qcfebiié vers çet 
endroit. Mais d'ailleurs^ il fallpit une fontaine qui 
ne dérobât pas Ip çoup-d'œîl de la riie. La penfée- 
en*eft très-ingénieufe & très heurei^çment rendue: 
il {èroit à fouhaiter feulement qu'on n'eût point 
mis de guéridon dans la partie du milieu , 8c qu'on 
eût fait fortir l'eau en gerbe du fond du bateau. 
Au furplus , l'eau qui fe renverfe des deux côtés de; 
la nacelle fait un très-bon effet. 

C'eft à la place d'Efpagnc que commence le grand 
Tome IK \ .^r^^^^^ 

l2f ^^\U^^J&'-iêr> \^\ 
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efcillier qui côiiduit à la Trinité du Mont fur 
monte RnçioV iS: <lùi dôhne à la place un air très- 
gai j cet êfcaiièr eft la plus belle chcxfe dans fon 
genre que je connoilïe 7 cependant ia forme n'efï; 
pas aufli pârfàitè cjp^ëile eût pii Yèxre , il n'eft 
d'équerf e ni for la fontaine de la place , ni fur Té* 
'^life* On voîi pat" urfe infcription de 1725^ qu il a 
été coti&Yviîï èû ^§f&dë partie aux déj>ens dti roi 

de France , 'pai* 1e^^ foi^s du caràiiiaî de Paligpac; 

■ ■ \ • • - > . . ' ^ , 

, ;C H A P I T R E IL 

jStihe du^ quàtricme quartier ; la Trinité du Mont &. 
Jes environs, 

Trïnita dei. Monte , égîife des Minimes Fraô* 
çpis , fitùée &ir lé Monte Pincià; Charles VIII , roî 
';de France , la fit bâttr en confidéi^tion de S. Fran- 
çois de Pàufe , inftitljteur des Minimes 5 lé pape 
Paul V confacra cette églife, îe 9 Juilkt 1595 , & 
'îréiî fit le tltVe "dW t;ai^ina^^ le cafdîijal 

'<ie M^çoti ^ dç maifoîi de llofraine, fit embel- 
lir par beaàtbuf» ctà jjeititnres'j liç ^graîiid autiél a 
^été Véfâit 'fil> î^y^<Mits de J^ qui 
^ repréfeïiti%W'Gèdck %ffèlrfe dû îa Stc. Trinité. 
Dâns la pfè'^ièrë'tiliàp^ib S miiin droite , il y a des 
;péitiiurcî dé-J.K' Naldinr: Dâfns la fécondé , il v 
a\m S. Fratiçôîs de Sales^^qèitft de r àbricioChîatP, 
dé mêrtie que des clàir^-obïbô^ ttu*crû ne diftinguê 
•plus aâfteUeîîiënt. L'Aiffomptron , le'Préfentatiofi 
àiV temple , 1* Annonciation ce la Nativité de Notre 
Seigneur, furent deffînés paf Daniel de Vôlterre*, 
& coloHés par Rolfetti , fon élève. 

Le^ ZuccheVi pnt peint la grande cpifée de ré- 
glife , qui clt la pârrtre la plus confidér&^e. 

Dans la voûte , les hiftoires ide la Vierge font de 
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Marc dé' Sienne , ^ de Pëllegrino de BoldgiîeT 1^ 
Nativité de la Vierge eft deBhzerîj , & lè tnàiî^cre 
deslnnocens, de Michel Alberti, d'après ïe^ic^rfbnrf 
à Daniel dé Volterre. On y remarqiitf oAfe mèré 
qui failît ùniiîès bourreaux' par un eridVoîr.fffrt*fen- 
fiblc* Plus loin on voit la pâiliOn^ par Parî^ Nô^âti j 
dans la chapelle dès jjiî^^ffi qui c5ft% r^rtitrè 
côîé ^ â jra dés hiftoiVés de^f^'Madeîdflê^Jjaf -Jtflei 
Romain , la Piferne ptobatiîjue .& Ja "téjfurteiftioni 
du Lazare^ de! PikfiÔ6.'V; ' \ p 3..:.cj»:.-;-, ;J 

Dân^^Ja^'fijivûifitfif-^,-^^ th^dite 
àgâuche^ un tkbiçâ'ù S fféfqjjë^DshM 'H^Wl- 
terre, repréfentsint ' unè' d^fccpW aetCfôWi^^-'W* 
bléau eft uiri dés plus Gélèbvî^^ jrru'iï y^ml p kbHiè J 
il eft bien conçofé;^ '&''ïe ïetîiir pem^'êttt^^éWé^è 
înleiix s'il y avoit moink de pôxt^ Mrté^Te^^tpàpe 
dVnhatit j il ert pleiii d em-effiioïT j"T^ 
dafli le g'iïoupe d*en bas ^'"811 les tmï^'Mr^^ 
àu fëcoifrs de la Viéf^é qur tombé éjvinoxWf '^ne- 
là /oiïHent^ lautré léVô iès majns au îsi 
trôifième fe couvre les yeûXén yiiei3taîir/ ïr ert;Wê^^ 
fur de deiTin; â 1 egârd du coloris, j'^'ïï ne hrikl pa^ 
par rinfëlligence iiu claîT-cbfcyr ^ côuléi'ir'ioi^alëf 
en eft même p^t^pixt im ' '^eu;é=^¥^ ^iî^t^tt^e^éfr* 

prerqirçntiGremènî éteïût. Quelques - uns 'tr^ô'^erft 
leChrift dn |^ù'gY.1è , mais rairaiffetîfem c^ès If^^if * 
d'un hàxtirÈye(i}îi i}ët^ ^rîe 'ftêmrifV'^^^^^^ 

arec heMoupiè \^h,fM. %\^kmhé^Qmfmm 

sly.jîp^ve répandue par .'dégrés : 1es 'hblMèsO^|iiî 
âèfcèncïcnt le Ckniï, qirôîqiié réeilemléiît'-IBite?ié^\ 
paroiflcnt moins arfftgés csiyé ftblè M^^^^^ 
fecourénï la VicV^^£j,)-^ j3f râb^ dgèHlU^^èii 
qua^tré pnha}i#$;4è^^ïw ^^èîi^^^térgtiîf qàb 

■ St Jean.- î>^fi' ! u -'U 

Ë ij 
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tjerrre.,, .pour Toppcfer à, Raphaël .& balancer la 
réputation • dp cqlui - ci. . 

Aux^Heux/ côtés de cette chapelle il y a deux 
autres ,^efques * du même peintre , mais bien infé- 
rieures au. t^Jjleau précédent. L'une repréfente 
lexaitation de la Croix', ôc l'autre le miracle qu'oa 
racqnfej^e fc^ Croix 4^^; Notre Seigneur , lorfqu'oa 
y ptefeata/jpn cadavre, pour^ vérifier fi ç*étoit la 
vraie .Croix/^^'^î \ ' . 

ha cnapétle de TAnnonciation eft de Céfar 
P^iéjBs^çntois. La^ . chapelle .'Borghèfe renferme uit 
Gruci|fX peijit .à rhuiîe, & lés autres myllères de 
lapaiÇoa|))çiffts p frefq^e, p^^ Céfar Nebbia d'Or- 
viette;! lé tombeau de^Pierini , avec , deux; enfans 
çiji^b^-r^iefs,^ deuLprenzetto. 

. jL^sijFr^nçois y voient avec intérêt Tépitaphe dè 
$a)ra\çtte:^e Bucheley , faite ei) 1764 par Mp 
Wa^Iet .8i; fes; autres compagnons de yoyaçe. 

tïpani le cloître du couvjen't, le cavalier d'Ar- 
pino peignit la canortifation de S. François, de 
Paule , faite par Léon X en 1519. Cet Quvrage 
jf^fr ^'lipoque de la réputation de ce pieintre. La 
chaxilér ràviççnriée d'enfansV qui êft fur l^.^; porte 
du couvent., eft de Jérôme Nalfei. $. François quî 
guéyt un malade, près de la porte rcjui conduit 
àrtéflife , eft du cavalier RonjcalJi(îI y a plufieur« 
autres aâions de la vie de ce faint y par Je Nop^ari , 
par •^çmen^^ àe Faenza. On y Voit lés 

ç^jtraits de tous les rois de France, par Avan* 
îjyçci rde^^Città di Caftello, DanV teç, çorri- 
db^jhi^ qiii^font aii-deflus du cloître , il y a des pay*^ 
îrages-i qui étant vus d'un point déi.ermifté , paroiC- 
X§nt ie réduire, à deux, grandes, figyres^,, iî$ font du 
Jgo Jg3n-Frf nçpïf JNij^^ M^P™?. ^fânçois très- 
40i)*«èb ^teur du,ViiWé qUîf^p pour titré Thauma^ 
turgus Opticus (r). 

(i) ii!T0?lK^&M'œuvre pareil «»|)9rfj[ie«flive> aux Minime 
4e la place royaU de Paris. , 

.S 
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Dan^ le premier corridor du couvent il y a 
'^m cadran folaire, qui fut fa^t'dans le dernier fié- 
de par le P. Magnan , habile mathématicien du 
• même ordre, & du même pays. » 

ht p. Jacquier & le P. le Sueur ont fuccédé 
.dans ce ^ôuvent auÀ mathématiciens que. nous 
venons de citer j ils ont tous les deux occupé à 
Rome les places les plus diftinguées dans les fcien- 
ces , & font fait connoître par de favans ou- 
vrages y furtout par leur commentaire fur New- 
ton. Le P. le Sueur eft mort , & M, le marqui» 
de Condorcet a donné fon éloge dans le journal 
de Pifè. Le P. Jacquier a pour les étrangers un 
mérite de plus 5 celui d'être rempli de zèle 8c 
d'attention pour tous ceux qui ont recours à lui j 
îe Tai moi-mêilie éprouvé avec recconnoiffance. Le 
î^. Magnan, aftuellement religieux du même cou- 
vent, a donné qiiatre volumes fijr les médailles en 
général , ^& un volume fur celles de Calabre* 

Le P. du Morit a donné auflî des ouvrages d'é- 
rudition. La bibliothèque , le cabinet d'hiftoire 
nâtureîlle , la coUeftion de médailles & de tableaux 
qui font dans le couvent , méritent la curiofité des 
étrangers, 

Palazzo de gli Zuccheri , fitué dans la rue 
qui va vers le midi du côté des quatre fontaines , 
eft celui qu'occupèrent autrefois les deux peintres 
célèbres, Taddée Zucchero, mort en 1566, 8c 
Frédéric Zucchero fo» frère ^ la façade eft fingu^ 
lière, 8c fut décorée par eux-mêmes j on trouve 
dans l'intérieur beaucoup de peintures de cçs grands 
maîtres. 

Villa Mtoici, grande 8c belle maifon des 
grands dues de Tofcane , qui eft au nord de Rome 
fur le Monte Pincio : quoiqu'elle foit dans l'in- 
térieur des thufs , elle a prefque une demi - lieue 
de tour , y compris les jardins ; elle fut commen- 
cée vers 1550, par le cardinal Jean Hicei de Mon-' 
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tçpulciaiio, fur les deflîns d' Anuibal Lippi, Le car»? 
idinal Ferdinand lî, 4^ Médiçis , qui la pofféda ea- 
^ui^^5 ^^^^gITleptia i efpbelIU confidérablemient 5 
lelle a été long-t^mpç prelqu'abandonnée^j ipais M, 
le b'dt'ùn 4^ §• Odiel, mii;iftre de IJ^mpereur à 
Roree^ s'e^l ocçupiB à U rétablir 5 à y f^ire lëi 
réparations, & l'entretien convenable , & iwine à 
y ajouter àp nouvelles clé,çoration5 ^ il en a oiiyert 
Je? jardiii^K à tout le monde , ^ c eft la plus belk 
prpmeiîqide de RomjB çou^ h public, LVcliitec- 
^^ture dit eafin ou du bâtiment du côté de Rome 
lî'a rien de remarquable ; mais en entrant dans li^ 
vellibyle, trouve huit fragmens de pilaftres 
antiques 5 fur lefquels on a feulpfé des rinceau3j{ 
pu.orneniens de branches d'arbrps , dont les feuil- 
les; (o;it çqntournées d'une niamère naturelle , large 
j&c très-bellei.r 

pans le veftibule ou portique ouvert du côté 
du j^^din , Ci^ grandes, figures antiques , qu'oi? ap-» 
pelle les femme? de Trajan , & Sabine femme 
d'Adrien \ elles furent trouvées à la Villa Adriana^ 
Ççs figures font en général d'une bonne projtor- 
jion , & fpnt nn bel effet dans les places qu'elles 
occupent ; de ces fix llatues , il y en a deux dont 
on voit des copies aux Tuileries à Paris ^ Tune 
^il ^un<e impératrice , { elle a un diadème avec des 
trèfles de cheveux , qui reffemble à une efpèce 
de bonijet de coureur ) ; l'autre repréfente une ma- 
trone pii une captive. 

Cette belle figure a été copiée par Le Gros^ on 
l'appelle à Paris la Veftale^ l'attitude de cette 
figure eft belle , ainfi que l'ordonnance de fe dra- 
perie , mais Texécu^iou en eft sèche , les plis en 
font égaux fans variété , le caraôère de tête, en 
efè dur & fans aucun agrément, quoique, grand e 
les cheveux droits & fecs ; Içy piedfi? en foqt chauf: 
fés de fandales dans ],efquelles il y a un bas 5 ell^ 
a la têii^ & k bra<5 levé , la main qui tient f^ 
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draperie eft reftaurée. Celle de Le Gros cft plus 
belle que Toriginal même ; il Ta rendue plus gra- 
cieufe , fans lui rien ôter du grand caraûère qui 
s'y trouve ; il a confervé la difpoCtion des plis 
& les a feulement tenus plus larges j il a audi 
mieux traiîé les clieveu^c , & il Ta repréfentéé les 
pieds nuds (i). Mais pn ne voit que le bout du 
brodequin, ' 

Delfus la porte d>ntrée des appartemens, un 
beau bufte antique de Jupiter Çapitplin , plus grand 
que nature , dont le nez eft reftauré , & un beau 
vafe d'albâtre quarré. 

Dans la galerie des antiques , on trouve beau- 
coup de belles colonnes , dont deuif fçnt de verd 
antique & deux d albâtre. Un groupe rcpréfentant 
le Dieu Pan , qui apprend à Apollon à jouer de la 
flûte ^ il eft trèsrbien compofé & a beaucoup d'ex- 
preflîon, mais il eft mauvfiis dans rexccution. 

Un petit autel quarré antique, fur les côtés 
duquel il y a quatre bas-reliefs 5 des trois que Ion 
voit 5 le premier repréfente une Bacchante jouant 
d'un tambour ou tiifnpanon des anciens j le fécond 
une Bacchante tenait un couteau d'une main & 
une tête de femme de l'autre ; la troifième une ^ 
Bacchante portant un timpanon d*une main & 



(i) Cependant M. de Q.Qincy m'écrit qu'on pcnt reprocher 
à Le Gros de n'avoir point repréfenté une femme captive 
àans line attitude & une exiJreffion de triftefle , & fans exa- 
miner sMl eft vrai que le copiftc a donné aux flétails de fa figure 
plus de vérité que n*en a Toriginal , ou une vérité d'un autre 
genre 5 on peut dire, ajoutent il , qu'il a décaradérifé cette 
figure, & fi\pprimé des détails qui concourroient à l'expref- 
fiôn , tels que des bouts de cheveux retombant fur le front, 
qui annoncent le défordre & la négligence de la coëSïire , 
& qu'il a aflfoibli le ftyle de cette figure j peut-être par cela 
même qn*il y a mis plus de vérité , & moins de car^ftèrc ; 
ceux qui ont vu à Rome une captive pleurante, ne yokni^ 
aux Tuileries qu'une figure drap^. 

On peut voir des lettres fur. cette ftatue , dans les Merctfirei 
^pi 2Ç Septembre , %% Qélobre 178^, & Janvier 

li iY 
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de l'autre/ un tyrfe au*elle a fur fon épaule i ces 
deux dernières ont la tête renverfée : ces trois 
jGgures ont de très-belles intentions & font dans 
de bonnes attitudes. 

Le fatyre Marfyas pendu par une main à un 
arbre ; on a reftauré le nez, les bras, 1b moitié 
d'une j^mbe & l'extrémité de l'autre : la figuré 
eft bien çompofée 8c d*un beau caraétère de def* 
fin , la tête en eft éxpreflîve ^ la partie la plus 
belle & la plus pure de cette ftatuc eft depuis le 
fommet de la , tête jufqu'auX genoux ^ les genoux 
ibqt gros en dçdans &: ils ont de mauvaifes for- 
îpes , ainfi que les bras. 

Un des fils de Niobçj belle figure, ayant une 
ipain fur le çôté , l'autre appuyée fur un rocher, 
couvert de fa draperie & regardant en Tair ; elle 
eft d'une nature adolefoente : il y a beaucoup d'ex- 
preffion dans fa tête , fon corps eft fait d'une 
manière largç & grande. 

Un Apollon ayant une draperie fur fon bras^ & 
yn cygne à fes pieds ^ Tattitude en eft affez bonne. 
Il eft d'une nature qui participe de la femme & du 
jeune homme 5 le travail n'en eft pas très*beau. 

Une femme aftîfe fur un cheval marin > dont 
la coëfFure eft bien j la draperie qui la couvre 
depuis les cuilTes a une aifez bonne intention , 
mais la figure û'çft pas belle j elle eft gravée dans 
Montfauçon. V 

Un Apollon debout, d'environ quatre pieds de 
haut , ayant un bras fur fa tête , & l'autre ap^ 
puyé fur un tronc d'arbre où fon carqliois eft fuf. 
pendu. 11 eft d'unç bonne proportion , d'un con- 
tour coulant & fin , mais il relfemble trop à une 
femme. 

Un Mercure en bronze , de Guillaume la Porte 5 
il eft fuppofé enlevé par un vent , qu'on a repré* 
fente par une tête qui lui fpuffle fous la plante 
des pieds j cçtte figure a un joli tour , elle eft 
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bien penfee & s'enlève bien en Tair j elle a cepen- 
dant des parties roides & outrées , & quoique 
Jes mufcles foient bien placés^, ils manquent de 
(véiité dans le détail. 

Au premier appartement du côté du jardin, deux 
plafonds de Sébaftien del Piombo, repartis cha- 
cun en fept tableaux , repréfentant différentes Di- 
vinités ; le deflîiî cft bon, il s'y trouve quelques 
jolis caraâères. de têtes ^ ils font en général mal 
peints , de couleur tranchante & cfue , & les chairs 
font rouges. . La bataille de Lepante , par Tem- 
pefta deux hiftoires par André del Sarto^ fix 
tableaux du BalTan, des tables de pierres rares 
& autres curiofités. 

La décoration^ de la face du cafin du côté du 
jardin paffe pour avoir été faite fur lés defUns 
de Michel - Ange , par Annibal Lippi ; cependant 
elle n'eft point régulière : on y a feulement ajufté 
des bas-reliefs & des ilatues antiques avec affez 
àè goût 'y le veftibule qui eft dans lé milieu fait 
un bon effet, & la vu^ totale du cafin eft très- 
pittorefque. . ^ 

Dans les entre « colonnemens du veftibule font 
deux lions, l'un antique & l'autre moderne : celui-ci 
cft de Flaminio Vacca, Romain j il eft beau, & 
Fantiqûe peu cftimé. Cependant , comme le lion» 
qui porte le nom de Flaminio Vacca eft caffé en 
beaucoup d^endroits , cela pogrroit donner lieu de 
fuppofer que c'eft auftî un antique rcftauré. M* 
de Quincy croit que ces deux lions , ou au moins 
celui qui paffe pour antique , étoient jadis de bas- 
relief comme celui qui eft au palais Barberin,ôc 
Ton voit clairement xjue la partie qui donne fur 
le veftibule a été travaillée depuis^ il trouve aufli 
iin caraftère plus fier & plus féroce dans la tête 
du lion antique , & plus de vérité dans celui de 
Flaminius Vacca. Il remarque à ce fujet qu'ordir 
cairement la vérité détruit le caraâère , & cetto 
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remarque peut fe faire dans tous les ouvragçs det 
bommeside-là provient auffi là diverfité des juge- 
piens fur le même ouvrage, chacun eftimant ce qui 
eft le plus analogue à la trempe de fon efprit. 

Les bas feliefs qu'on remarque dans le frouti(^ 
pîce font un facrifice de taureau que deux hom- 
mes mènent à rautel, le fond du ba?-relief eft un 
' temple qui forme un très*bel effet : cet ouvragç 
çft de la plus grande manière* 

Un autre, b^s - relief re'préfentant un taureau ^ 
qu'on va, afTbçnnier au pied de l'autel i les facrifi- 
cateur? font beaux & bien drapés ^ le fond eft 



d'arçhiteôure dé Iluc, repréfentaut des théâtres 
& autres bâtime^s. 

Un Heï-cule étouffant le lion , qui lui donne de 
la tête contre l'eftomac ; la compofition en eft belle; 
le lioa n'a que le torfe d'antique : l'IJercule eft 
d'une belle attitude , & d'un deffin fier. 

Un bas - relief repréfentant la ville de Rome 
perfonnifiée, & une femme 4evant un guerrier ^ 
cette fçmme écrit fur un bouclier ce mot votis ^ 
à fes pieds eft une figure de ville, une couronne 
murale fur tête , & qui implore fon fecours t 
ce morceau eft de grande manière j la figure de 
Home eft bien ajuftée , & l^ttituJe dç la figure 
de ville très-expreflî\'e. ' 

Pour pendant on lui a don^ié un fragment de 
grand bas-relief, où Yqn voit les jeux féculairës 
de Domitien ; les attitudes en font bien variées , 
& les figures bien drapéés. 

Une ville repréfentée fous, la forme d'une femme 
à genoux, implorant un empereur couronné, par 
une Viftoire j en préfence de la ville de Rome. 
Apollon & Diane qui tient un cerf par le pied. 
Peux entrées de temples avec des figures à côtç 
plus grandes que les temples, mais fort belles. 
Jfoi^ ilajtijes des lois Pâftbes^ en porphjrrÇ | 




bon effet j c'eft un fond 
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Vite des têtes & des mains de marbre blanc , & un 
roi dont la fiatue eft entièrement de marbre blanc^ 
ies attitudes en font bonnes , très-cxpxefUves , mais 
les figures en font courtes, 

A côté de& rois Parthei? , un bas - relief formé 
de grandes guirlnades , aOemblces au milieu par 
une agraife en tête de bœuf & des rubans en zig<< 
7ags ^ il eft aifez bon en total , cependant les fruits 
en font trop égaux ea grolîeur, & ne forment 
pas des maffes alfez variées. Ce bas-relief eft répété 
en ftuc de l'autre côtéj. 

Dans les niches des pavillons, t)n voit diffé- - 
fentes figures antiques , où il y a quelques inten- 
tions &: d'alfez bonnes draperies. 

Du côté de la galerie, une grande figure de 
marbre, repréièntant une Matrone ^ elle eft» très- 
mutilée , mais Tintention en eft bonne & les drape- 
ries en font bien.ajuftées. 

En face du bâtiment du cafiii, il y a une fon-- 
taine ornée d'une pyramide de granité , où font 
des hiéroglyphes égyptiens. Le baflin ea pierre a 
loj. pieds de diamètre. 

Deux grandes cuves ovales de granité oriental 
gris, tirées des thermes Titus , Tune à 22J. pieds de 
long en-dehors, fur 9}. de large, & l'autre i8|. 
fur 9 pieds 10 pouces. Elles font femblables à cel • 
les qui fervent de fontaines à la place Farnèfe. 

Dans la loge grillée dq jardin eft une grande 
coupe de porphyre , elle eft caflee , mais de bonne 
forme j & elle feroit une très -belle cuvette, de 
fontaine, ellç a 41^. pieds de diamètre en-dehors , 
on l'a reftaurée & placée fur un piédeftal. 

Sur la terralFe du jardin un fragment de bas- 
relief, où il y a une tête de femme qui a le nez 
caffé, elle eft d*un très^beau caraâère. 

Un Faune en bronze qui tient Bacchus j l'ori- 
giivil eft à la Villa Borghèfe, & pour pendant 
)xn Mars en bronze , de Jean de Bologne , très- 
iourd 7 court & d'une mauvaife altitude. 



Digitized by Google 



VOYAGE EN ÏTALIÉ. 

Une figure de Neptune dont le torfe eft bo!\f 
il a un petit Triton à fa droite, & un autel quarré 
lui fert de piédeftaf -/cet autel eft beau, & il eft 
revêtu de bas- reliefs dont les intentions foot%on» 
nés, mais dont les figures font trop courtes 5 le 
meilleur de ces bas- reliefs repréfente Vefpafien à 
Tautel des Dieux Lares , au milieu de deux facri- 
ficateurs ^ c eft un monument remarquable , qui 
fut élevé par les Sandaiarii y ^(pèçe de commilTai- 
res de quartier. 

Dans un fallon , fervant de ferre , ua fragment 
de bas-relief antique de trois figures , dont une de 
conful î la tête & une grande partie du corps en 
font rompues ^ deux femmes font derrière lui j 
dont une a la tête de moins : ce qui en refte eft 
fort beau , le travail en eft léger & le deflîn très-pur. 

Dans une petite loge ou cabinet ouvert, d'où 
Ton découvre de jolies vues fur la campagne , une 
copie antique de la Clcopâtre , mais moins belle 
que Toriginal du Vatican. 

Dans le fond du jardin , à la place oij étoit la 
famille de Niobè , Ion a mis une ftatue coloflale 
de Rome , tenant une picque dans une main & le 
globe dans Tautre. 

Un farcophage orné d'un bas-relief, repréfentant 
des hommes qui enlèvent des femmes ; fa compo- 
fition a beaucoup de feu , Se les Faunes beaucoup 
d'exprefîîon. Parmi les ftatues mutilées & qui font 
à l'écart , il y en a une de porphyre verd tacheté 9 
qui eû unique dans fon efpèoe. 

,La plupart des ftatues dont j'ai parlé avoient 
été miles dans cette maifon par le cardinal Alexan- 
dre de Médicis ^ mais peut-être y en a t-il quel- 
ques-unes qui auront été tranfportées à Florence, 
depuis la reftauration de la galerie de Médicis. 

Les jardins de la Villa Medici font dans une bellç 
fituation & un bon air , les vues de tous côtés en 
font pittorefques : ils font diyifés en grands quaj»; 
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tés de paliflades à hauteur d*appui , formées, par 
des lauriers , avec des allées qui Ce coupent quarré-» 
ment j les arbres furtout y font tenus bas ^ qe qui 
donne au jardin beaucoup d*air , & : fait paroitre 
ks ^tues très-grandes' c on y voi^ des thermes très- 
cftimés par la fimplicité de leurs formes. 

Après avoir vu la V^l^ M^^^^l > P^"* redet 
cendre , & fuivre la riiêj qui conduit de la place 
d'Efpagne à la porte du Peuple 5 cette rue s'ap- 
pelle Strada dcl Babbuino, à caufe de la ftatue 
dun Silène couché fur une fontaine, contre un 
palais du prince de Piombino ; on trouve dans la 
même rue Téglife de S. Athanafe. 

S. ATANASioV<r' Grec/ , collège des Grecs, éta- 
bli en 1577, par Grégoire XIII , fous la direifbioa 
des féfuites 5 il po^te le nom du fameux doôeur 
de Téglife grecque , S. Athanafe , qui eut la gloire 
defbutçnir prefqiie feul la.doârine,de. J eglife con- 
tre rhérélie des Arîcns , répandue alors dans prêt 
que toute l'Europe V il mourut Tan 373., 

On y célèbre la mellè en grec tous les fours, & 
furtout avec folemnité le jour de la fêtq, comme 
à S. Defiys en France le 16 Oâobre jle grec en eft 
bon; maison le prononce d'une manière extraor- 
dinaire. Un archevêque grec officié pontificale- 
ment ( i )• On y copferve la bibliothèque du célè* 
breXéon Allatius ou Allaeci, qui fut un des élè-^. 
ves de ce collège. 

L'architeiàure de leglifç eft de Jacques délia Por- 
ta ; la façade eft- de Martin Lunghi le vieux ^ îl y a 
%in crucifix une affomptiôn du cavalier d'Arpino. 

Ttatro étAlbertt^ appelé auffi théâtre des dames , 
donne dans une petite rue qui eft prefque vîs-à-vi» 
du collège de S, Athanafe \ mais la principale entrée 
eft dans la rue del Babbuino ; c'eft un des plus grands 



Ci) Â Rome «Uns toutes les églifcs nationales, on célèbre 
la mcflc foivant if «t de chaq^uc pay», les dimatachts ^ féteji. 
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de Rome , le plus propre aux grands opéra , Éé 
aux belles décorations i nous en parlerons à Toc- 
cafion des fpeftacles. , * 

Gesu ï: Maria al Corftf ég\iCe des Auguftinsf 
déchauffës* 7 fechite<aure ifi 'Aç Car/o Mi/anèfe^ oit 
cavalier Rinaldi. La mgifle /Ai poftaï!»éft bonne 
les arrière-corps foutiénfieiit tteh Tavant-corps ^ 
mais les pilaftres c!dni{ip{rtëi qui décof pnt ce pdf-'* 
tail n*ont pas. afFez de relief ^ & les piéc^ftauxf 
{ont montés fîif des focles trop hants ; la pd^te eOf 
bien proportionnée , quoique fon ajiiftement art' 
le même défaut que les pilaftrc5. 

L'intérieur eft d^une bonne proportion '^^cepen- 
dant Tordre dorique , dont il efl décoré ^ ne répond 
pas à la richefTe de Téglife. On y remarque de 
lîeaux pilaftres noirs ^ plufieurs ftatues & plufîeurs 
maufolées. ! * 

' Le tablfe^iï du maî^rfeiantel ; éft de Çiacintcy 
ërandi , il rcpré fente Jéfus-Chrift uri fcdptre à 
la main , qui couronne la Vierge arrivant dans la 
gloire, & un concert d'anges qui jouent de Ist 
flûte & de la baffe. La figure du Chrift eft mau- 
vaife , la Vicfrge eft alTez^bien compoféc , ainfi que*. 
Fange qilî joue de fa baîïe : le coloris eft eii géné- 
ral un peu gris , & la lumière trop éparpillée. 

Dans le plafond de la facrrftie il y a trois ta^ 
Bleaux de Lanfranc. i^.'Les Apôtres regardant fe' 
Vierge aller au ciel. 2.^. La Vierge montanf ab 
ciel. 3®., La Ste. Trinité qui Tattcncf ces trbis^ 
morceaux font d'un pinceau dur, & ne plafonnent 
point al&Zr , * 

*' l ,' lll H l il' l !" ' 
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Suite du quatrième quartier \ pcm du PeufU; palais 
Borghèfc )& fis environs^ 

Porta del Popolo , porte du Pewple ^ mtrel 
fois porta Fiamïnia ; le nom moderne de Popolo ^ 
vient d'un bois "de peupliers qui .ep étpit ; voifin* 
Ceft la porte îa plus feptentrionale de R(>iîi«^;Ô^ 
celle dont L'entrée eft la plus betUe & la plu^ i 
elle annonce lai Yille de Rome de la niaqière la 
plus brillante à ceux qui ar^ivient de France &;d'AU 
iemagne par la route <îe Florence, Caïus Flami* 
iiius avoit fait conftruire. jadis vers cet .endroit 
$ine porte de ion nom 5 Pie IV la fit reçonftruiré 
fiir les deflîns de Michel- Ange, par Barrozio df 
Vignole, t(ui décora la partie extérieure : 
cft en arcade à plein ceintre, ornée de cfuatrc 
colonnes doriques , deux de marbre & deux df 
granité , ppfées fut des piéd«ftaux & ayant , leuir 
icxitablemènt régulier orné tkfs confolcs on tDUt% 
les ^.'au-deffus de cet «nt^blem^t eft ^np attiqfie^^ 
Bu-deffus de i'attique font des armoiries avec deux 
/grolfes cornes d'abdndance. Aux deux ccôtés.de la 
yorte , & entre les colonnçs , fent des fta^ues cj^ 
•marbre de 1 école de Micbel-A^« ^ faites par Mo!^ 
-clii, rjspréfentant S. Pierre & S. Paul : elles ne 
.font pas lîonncs* ; , 

La décoration de cette porte cft d*un ftyleplu^ 
fage que celui tîel autres ouvrages de Michel-Ang^^ 
les détails n*en font pas mauvais , mais il y a de 
la difproportion îentre les piédeftaux & les colpr^- 
nes ^ il ne règ^e point de repûs dans l'attique : 
ks armes qui font au-deifus & les cornes xl'abop* 
-dance fonï trop ifortes pwr les parties d'^n-bas} 
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Tarcade n'a point d'archivolte , ce qui donne dff 
repos dans cette partie. 

La façade intérieure dé cette porte du côté de 
la ville fut décorée -fous Alexandre VII par le 
Bernin , à l'occafion de farrivée de Chriftine reine 
de«Siiède. Il y a aux deux côtés de la^ porte deux 
pilaftres doriques accouplés avec leur entaBlement^ 
furmonté d un attique. On y lit cette infcriptîou : 
Felici Fauftoqut ingrejfu. Au-deflus de lattique font 
les trois montagnes qui repréf^ntent les armes du pape 
Alexandre VIL Toute cette décoration eft fans 
î>ropbrtion \ les profils & tous les détails n'en: 
valent rien \ les armes , la guirlande & la partie 
d'en bas font un aflemblage monftrueux, 

La place eft grande ^ les maifons n'en font pas 
belles^ çiais il y a dans le milieu de la place un 
grand obélifque égyptien , qui donne à cette place 
un afpeél magnifique \ ce fut Sixte-Quint qui le 
-fif élever , en 1589 j il a 108 palmes de long , y 
compris la pointe qui en a 1 1 ^ la croix dont il 
eft furmohté en a 171: le piédeftal fur lequel il 
eft placé avec la baie de l'obélifque^ en a 37, 
& 1^1 de large dans le vif. Ainfi depuis le pavé 
de la place jufqu'au fommet de la croix , il y a 
palmes , ou 8 1 pieds & 9 pouces ,de France. 

Cet obélifque avoir 125 pieds romains , ou 114 
pieds de roi, fans compter la bafe , mais il en 
manque probablement une partie \ il eft chargé 
-d'hiéroglyphes égyptiens , & il eft d'un granité 
fingulier. Ge fut Pfemmis , ou Samneferte , Stm* 
nis Erteus ^ qui le fit faire & placer à Héliopolis, 
environ 600 ans avant Jéfus-Chrift, dans le temps 
que Pythagore étoit en Egypte ( Pline 36. 7. Mars- 
ham. -Cu/jo/i Chron. Sec. XVI. p. 457. éd. de i6ç)6. ) 
Augufte le fit venir pour le mettre au centre du 
grand cirque, 8t il fut appelé obélifque d'Augufte, 
comme on l'apprend par l'ancienne infcription qui 
eft fur le piédçftalj on le voit fur des médail- 
les 
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lôB àe Trajan qui rétablit le cirque , & le perfec- 
xxonm. Cet obéUrque étoit dans les ruines du grand 
cirque , aufli^bien que celui de S. Jean de Latran , 
Jorfque Sixte-Quint les fit élever pour la décora- 
tion de Rome. 

Avant que de décrire les églifçs qui font vers 
la porte du Peuple ^ nous indiquerons quelques 
objets de curiofité fitués au-dehors y mais à peu 
de diftadce de la ville* 

Dans la montagne qui eû au levant du che-^ 
min y environ à 300 toifes de la porte du Peuple , 
& près d une petite maifbn appartenant aux Co* 
lonnes , on rencontre des amas coniîdérables de 
bois pétrifiés & terrifiés. M. Tabbê Mazeas y a 
trouvé une branche d'arbre de deux pouces de 
diamètre & de trois pieds de hauteur , qui étpit 
pétrifiée & fembloit être encore fur pied. 

Villa Giustiî^iani , eft fituée furie penchant 
d'une colline agréable ^ elle étoit ornée de bel^s 
allées , debofquets de lauriers & de fontaines, qui 
formoient un théâtre dans la plus belle expofition; 
i} y avoit beaucoup d^antiques , mais le prince Giu A 
tiniani les fit transporter, en 171 5 , dans une autre 
maifbn de campagne prè^ de S. Jean de Latran y 
& il n'y a plus rien à voir que le jardin. 

MuRO ToRTO 5 efpace de quelques toifes dans 
les murs de la ville ,qui eft incliné comme s'il étoit 
prêt à tomber , ainfi que la tour de Pife ^ Procope 
raconte que lorfque Bélifaire défcndoit Rome con* 
tre les Goths, l'an 538, il ne fit point rétablir 
cette partie de l'enceinte de Rome ^ on lui aifura 
q]ue c'étoit par un miracle que ce mur étoit ainfi 
panché , & que S. Pierre fe chargeroit bien de lô 
défendre v fa conftruftion eft en forme réticulaire ^ 
à la manière des plus anciens ouvrages de Rpçne ^ 
c'eft-à-dire, en briques , dont la forme extérieure 
eft en lofanges. 

En fbivant la via Flaminia ou la route de Pontf* 
Tome ir. Q 
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Mole au nord de Rome, on rencontre quelque»^ 
objets dignes d attention ^ le jardin du duc Odefcal- 
chi, dont le portail eft de Tarchitedure d'O- 
norio Lunghi ; la maifoa des Sannefi, dont le por- 
tail eft de Marconio. 

Papa Giulio , eft une maifon décorée par Vi- 
gnole, ainfi appelée parce que le pape Jules IlIIa 
fit bâtir fur les deflîns de Balthafar Perruzzi de 
Sienne i elle appartient à la chambre apoftolique , 
& les cardinaux ou les ambaffadeurs s'y rendent 
pour commencer la marche de leur entrée. Il y a 
vis-à-vis d'une petite rue qui y conduit , une fon- 
taine exécutée de la main même de TAmmanati ; 
du fond de la rue on trouve la maifon , ou la Villa 
Papa GiuliOs, 

Le plan général de cet édifice eft bien conçu ; 
la forme en eft belle , & les parties font bien pro- 
portionnées avec le tout , le veftibule avec le 
portique circulaire , & ce portique avec la cour. 
Quant aux élévations , celle de la face d entrée eft 
d*un ftyle plus large que d'autres édifices de Vi- 
gnole ^ la divifion des étages eft belle & bien faite; 
les ordres font d'une belle grandeur , ainfî que 
l'avant-corps du milieu avec toute Ja façade , fiir 
laquelle il joue ailèz bien \ mais les pilaftres qui 
flanquent les angles font maigres , j n'étant fou- 
tenus d'aucun corps. Il y a des ajuftemens fur les 
croifées qui frifent un peu le gothique : la face de 
la partie circulaire fur la cour eft très-variée, mais 
les détails ne font pas fi purs que ceux de la face 
antérieure j il femble furtout que Vignole n'ait pas 

Îrôfilé l'entablement qui eft fur l'ordre ionique, 
.a décoration du fond de la cour eft bonne pour 
la hauteur 5 il y a feulement beaucoup de petites- 
fes dans fes parties , furtout dans l'attique qui paroit 
avoir été ajouté après coup. 

C'eft dans cette maifon qu'étoit autrefois le grand 
bafiin de porphyre qui eft au Belvédère du Vati* 
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can 9 avec des colonnes de verd antique , trouvéeis 
à la Solfatare de Tivoli , mais qui ont été employées 
ailleurs. 

AcQUA AcETOSA, fontaine qui palTe pour être 
falutaire, à deux milles de la porte du Peuple. 
On y va par une rue qui eft auprès de Papa Giu* 
Mo y d'où Ton entre dans une place ^ Ton pafle 
fous une arcade obfcure où eft une image de la 
Vierge , à laquelle on a beaucoup de dévotion y 
& Ton arrive à cette fontaine j elle eft ornée d*unq 
belle façade qu'Alexandre VII y fit faire , 8c qui 
*cft de i*architeâurè du Berriin , avec Cette înfcrip- 
tion : Alex. Vil. P. M. ut àcidulœ falubritatem niti^ 
dius hauriendi copia & loci amœnitas commeniaret , 
repurgato fonte , adytis ampliore œdificatione falienti-- 
bus , umbraque arborum inducla y publicœ utilitati 
confuluit. A. S. M. DC. LXI. 

Les eaux de cette fontaine font purgatives , au/B 
bien que le fédiment qu'elles laiifent après la dit 
tillation ^ elles tirent leur faveur & leur qualité 
de la pouzolane , qui a des parties calcaires , difr 
foiubles dans l'eau (i). 

La plaine qui eft dans ce canton , jufqu'au Ponte 
Mole 5 étpit autrefois remplies de petites maifons 
& de lieux de débauches ; aufll Néron y alloit-il 
volpntiers : Pons Milvius in éo tempore celebris noc^ 
turnis ïllecebris ventitabatque illuc Nero '^quo foluc 
tior urbem extra lafciviret ^ T^ic. XIIT. Il y a enco;^ 
aéluellemént beaucoup qe guinguettes. ] , , 

S. Andréa nella via Flaminia , petite églifê quj 
fut bâtie par Jules III , qui n etoit encore que car- 
dinal, en 1527 9 en mémoire de ce que dans le 
temps de la prife de Rome , il avoit été délivré 
des mains des ennemis le jour même de S, André* 



(i) Voyez Touvrage quia pour titre : Johannù Hteronimi 
Zapi de Acidula ai Ripant Tyheris .Epjiola ^ chez , lesr RoflR . 174^ , 
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L'architefture eft de Vignole , & c'eft un des meil- 
leurs édifices modernes & dés mieux entendus qui 
foit à Rome. Son plan eft quarré ; & il y a une pe- 
tite coupole ovale 5 la face èxtérîeure n'a aucune 
décoration fur trois cotée j mais fur le chemin où 
èft la porte de Téglifé , il y a un frontifoice fai- 
fant aVant-corps , avec peu de faillie j il eft formé 
par quatre, uilaftres corinthiens , fur lefquels eft 
un frbntôn. Dans Tentre-pilaftre du milieu eft la 
pôrté décôréé , & entre les deux autres pilaftres 



des fenêtres. Toute la mafle , fur laquelle cet avant- 
corps eft pofé 5 eft terminée par une corniche avec 
des modillons. La coupole s élève en retraite, 8c 
a une corniche & des degrés dans le goût du 
Panthéon. 

L'intérieur eft auflî décoré de pilaftres d'ordre 
corinthien, entre lefquels il y a des niches , & 
quelques peintures à frefque j vis-à-vis de la porte 
eft une petite chapelle , formant un enfoncement 
où eft l'autel principal. 

Le plan de cette églife eft très - bien conçu j îa 
difpofition eft fage , & dans le goût de Tantique ; 
rélévation générale , tant 3u dedans que du de- 
hors , eft d'une bonne proportion & d'un bon ftyle; 
mais il y à beaucoup ae maigreur dans les parties , 
iîlrtout dans la difpofition des pilaftres & ^es or- 
ïi'emens intérieurs. Le frontifpice a trop peu de 
relief., & 11 feroit à fouhaitef que l'architeéte eût 
eii de la place pour faire im petit porche avec des 
colonnes. Tous les détails des entablemens & des 
parties de cet édifice font beaux & bien profilés. • 

Un peu plus loin eft une autre églife de S. André, 
appelée 5. Andréa a Ponte Molo ; elle eft bien in- 
férieure à 4a précédente. 

Ponte Molo ,: autrefois Pons MUvius , fut ainfî 
appelé : par corri^tion' du nom d'Emiliùs Scaurus 
qui le fit faire ^ mais ce fut le pape Nicolas V qui 



font déux niches 
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fe fit reconftruire vers Tan 1450. Nous en avons 
fait mention , Tom. IIL Nous avons aufli parlé d'une 
des routes qui y aboutiffent , & nous parlerons de 
J autre route qui conduit à Città Caftellana , quand il 
fera queftion du chemin de Terni & de Péroufe. 

Nous reviendrons maintenant à la porte du Peu- 
ple , & fur la place dont nous avons parlé , pour 
décrire les églifes qui la décorent. 

Le tombeau de la famille Domùia étoit au-bas 
de la colline qui eft ver^ la porte du Peuple j Néron 
y fut enféveli par fes nourrices & par fa maîtreffe , 
comme Suétone nous l'apprend (i). Cç monument 
étpit orné de marbre de Tofcane & de marbre grec; 
il fubfîfta long-temps 5 Ton prétendit que les démons 
s'aflèmbloient fous la forme de corbeaux près du 
tombeau , ce qui détermina le pape Pafcal à faire 
jeter dans le Tibre les cendres de Néron , vers 
Tan iioi , & à faire élever un auteU Dans le fiècle 
fiiivant , on y fit bâtir une églife à Toccafion d'une 
image miraculeufe de la Vierge , trouvée près de-la ; 
c'eft de cette églife dont nous allons parler. 

La Madonna del Popolo , églife des AuguA 
tins , fituée immédiatement à côté de la porte du 
Peuple , fut bâtie par le peuple romain , en iiij f 
(bus l'invocation de Ste, Marie du Peuple, Jules II 
y fit faire des peintures & des orneméns ^ mais ce 
fut Alexandre VII qui la fit décorer en ftucs , par 
le Bernin. ' 

La féconde chappelle à droite , qui eft la cha- 
pelle Cibo , eft fort riche , quoique d'une architei^iure 
ordinaire j elle a été décorée par le cavaliei; Fon- 
tana , en colonnes compofites de marbre , qui font 
trop multipliées ; elle eft. pavée de belles pierres^ 

fi) Reîiquîas JEgîoge &f Alexanâria nutrices cum AHe concu^ 
hinà ^ gentili Domitiûrum monumento condiderunt quod profpicU 
tut è campo 3Iartio , imfofitum colle hortornm in eo mcnumenta 
foUufn porphyretîci, ntarmoris fuperflante lunenjî ara ( ea^ marhl[Q 
de lune^ cînumf&rtptupt efi lapide -Tht^fio. 

C iij 
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il y a au-deflus de Tautel un tableau de Carie Ma- 
ratte, peint à Thuile furie mur ^ il repréfente la 
Conception , une Vierge dans la gloire , & plus 
bas S. Jean, qui eft debout , S.Grégoire aufli dans 
un fauteuil , & le S. Efprit , fous la figure d'une 
colombe , qui lui parle à l'oreille , S. Auguftin tenant 
un livre a un genou en terre : la Vierge eft très- 
belle , ainfi que le S. Grégoire : le peintre a pris 
un mauvais parti de faire les enfans de fa gloire ei^ 
grifaille , cela empêche la gloire de fe lier avec la 
compofition d en-bas , & fait tort au bon effet du ta- 
bleau. D'ailleurs, la figure de S, Jean eft manquée. 

Il y a fous l'arc de la chapelle deux tableaux : 
l'un repréfente le martyre de St. Catherine , par 
Daniel ; il eft fâcheux que les attitudes en foient 
outrées. L'autre repréfente le martyre de S. Lau- 
rent , de Giov. Maria Morandi. Il eft bien peint & 
bien compofé, mais l'auteur y paroît un peu plagiaire. 

Les peintures de la coupole font de Louis Gazzi, 
& un peu dans le goût de Pierre de Cortone ^ elles 
font incorreâes : ce défaut domine fîngulièremerit 
dans l'Ange qui joue du violon. 

A la troifième chapelle fur l'autel , une Madonne 
& des faints peints à frefque , par Pinturicchio j fur 
l'une des murailles une AfTomptîon du même pein- 
tre : ces peintures font du premier âge de la pein- 
ture , & paroiffent un peu gothiques j les auréoles 
relfemblent à des chapeaux , on y voit de la dorure 
mêlée dans quelques draperies >^ cependant elles 
up^font p^s fans mérite j il y a quelques têtes qui 
font bonnes. 

Dans la crôîfée à droite , une Vifitation qu'on at- 
tribue à Morandi , l'adion en eft vraie J il y a des 
|;râces dans cet ouvrage ; les deux Anges de devant, 
.quoique vigoureux de couleur , femblent ne former 
cepejndant qu'une tache claire au tableau 5 la maffe 
n'en étant point alTez grande pour produire un re- 
pos avantageux. 
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Les bulles des deux cardinaux Cibo font de Ca" 
vailini ^ les ftatues des maufolées du chœur font 
d'André Sanfovino, & les peintures <lu Pinturic- 
chio i les ftatues de la grande nef ont été dirigées 
par le Bernin & exécutées par Naldini & Roffi. 

La chapelle au fond des bas -côtés à gauche 
renferme une Aflbmption d'Annibal Carrache , & 
deux tableaux du Caravage j lun repréfente la Cou- 
verfion de St. Paul , & l'autre le Crucifiement de 
Pierre \ la compoCtion en eft des plus extravagan- 
tes ; & ces tableaux ont été mal reftaurés. 

La chapelle Chigi , ou chapelle de Notre Dame 
de Lorette , eft la féconde à gauche , c'eft une des 
plus jolies de Rome elle eft de Balthaiar di Pe- 
nigia , bien proportionnée dans fa malTe générale 
& dans fes détails particuliers ^ elle eft déco* 
rée de pilaftres corinthiens cannelés , de marbre 
blanc , qui font de bonne grandeur pour la coupole. 
On admire également la bonne proportion de cette 
coupole, & la belle diftribution de fes caifFous. 
Les pyramides qui font dans les arcades des côtés 
font fimples , & donnent à ces monumens un air 
fépulcral convenable à leur deftinatiom L'un eft 
le maufolée d'Auguftin Chigi de Sienne, & l'autre 
de Sigifmondo Chigi. Bien des architectes cepen- 
dant défapprouvent ces pyramides de relief, préten- 
dant qu'on ne devroit jamais les employer dans les 
décorations intérieures \ une pyramide n'étant belle 
qu'autant qu'elle fe peut voir de toutes parts. 

La coupole eft décorée de mofaïques , faites fur 
les deilins de Raphaël , mais d'une mauvaifè exé- 
cution. 

Les huit tableaux de Tattlque repréfentent ThiA 
toire d'Adam & d'Eve j ils furent commencés fur 
les dcflîns de Raphaël par le frère Sébaftien del 
Piombo, & achevés par François Salviati, ainfi 
que les quatre ronds qui décorent les pendentifs 8c 
qui repréfentent les quatre faifons j tous ces fujets 

C ir 
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font d'une nudité indéçente ; il y règne auflî beau- 
coup d'inçorreftions i mais çela n-empêche pas qu'on 
u'admire le grand ftyle dont ils font traités. 

Les demi cercles on lunettes des deux arcades 
latérales font du cavalier Vanni; l'un repréfente 
David jouant de la harpe , l'autre Aaron l'encenfoir 
è la main y accompagné d'un Lévite qui porte des 
colombes ^ les fonds de ces deux morceaux fonjt 
toqt- à-fait noirs j on y trouve peu d'effet, ' 

Le tableau de l'autel repréfente la Nativité de la 
Vierge, de Sébaftien del Pîombo; il eft gris & 
très- maniéré, 

Il y a au-devant de l'awtel un bas-relief de bronze 
dans le goût antiquç j il paroît qu'il repréfente une 
double adion : d'un côté la Samaritaine accompa- 
gnée dç plufieurs perfonnes qui viennent pour voir 
Jéfus-Chrift i de l'autre 1^ multiplication des pains. 

On voit encore dans cette chapelle quatre figures 
de marbre placées aux cncoignyrès dans les niches : 
celles de Jonas & d'Elie furent exécutées par Lch 
jenzetto 9 mais fur les deilins de Raphaël ^ on a pré- 
tendu que celui-ci avoit fait lui-même les ftatues , 
ce qui n'eîl pas vraifèmblable, La meilleure dçs 
deux eft celle de Jonas ^ il eil a<îis fur la baleine , 
;ayant un pied fur la mâchoire inférieure de çe poif 
fon , qui eft ouverte ; cette figure tient de l'Antinoqs 
du Belvédère ; le marbre y eft traité trop favam^ 
ment popr croire qu'elle foit fortie de la main d'un 
peintre qui n'avoit pas la pratique du cifeau, 

Lçs deux autres figures , de même que les tom- 
beaux 8c les ornemens , font du Bernin^ l'une des 
figures repréfente le prophète Habacuç , tiré p^r 
TAnge de la fofte apx lions ; la figure du prophète 
eft très r belle , mais l'Ange eft un peu incorrect. 
L'autre repréfente Daniel dans la fofte aux lions. 
Cette figure çft pleine d'expreftîpn ^ compofëe aveç 
toute la chaleur poflîble ^ le (culpteur a faifi l'inftant 
OÙ Daniel levant les ;p^ins au çiel ^ invoquç U Sei<» 
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gneur. Ces deux figures de prophètes font d'un fi 
beau faire , que le marbre fait oublier la chair : les 
draperies en font légères , mais un peu tortillées. 

A la porte de cette chapelle eft le maufolée de la 
première femme du -prince Chigi, où Ion a groupé 
avec art les armoiries de la famille de laRovère, & 
celles de la maifon Chigi , les montagnes , laigle 
& les étoiles, au milieu defquelles elt le portrait 
de la princeffe , par M. Penna , qui étoit un très- 
bon fculpteur. 

Il y a dans cette églife plufieurs autres mauib- 
lées remarquables. 

En fortant dé Téglife du Peuple & en avançant 
dans la place du Peuple, on voit deux belles églifès 
d'une architecture uniforme , qui accompagnent 
les côtés de la grande rue du Cours. Cette rue (|ul 
a plus de 900 toifes de longueur en ligne droite 
eft appelée // Corfo , parce que c'eft-là que fe font 
les i:ourfes de chevaux inftituées par le pape Paul 
II , vers Tan 1465 ^ elles commencent à Tentrée de 
la rue du côté de la place , & fe terminent vers 
le palais de Venife , à l'endroit appelé la Biprefa 
de Barberi, 

' Deux autres rues , tirées également au cordeau , 
aboutillent au centre de la même place , Tune à 
gauche de la Strada del Babbuino , qui conduit à la 
place d'Efpagne , l'autre efl la Strada di Ripetta , 
qui conduit au port du même nom. L'églife des Pic- 
pus {i Miraçoli) & celle des Carmes (Monte Santo) 
{ont placées fiir les angles que ces deux rues font 
avec le Cours ; les Picpus font à droite , les Carmes 
font à gauçhe. Les façades de ces deux églifes font 
jemblables ^ les religieux de ces deu2t couvens ont 
xnèmç fait rebâtir leurs maifons en entier depuis 
quelques années , & forment à l'entrée du Cours 
une décoration régulière ; elle fait /buvenir les 
François qu'ils ne verront en entrant à Paris que 
}g bdrrj^re dçs Gob^lias & la rue Mouâfetard ; c\fk 
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par le chemin de Verfailles qu'il faudroit faire arri^ 

ver les étrangers à Paris, 

S. Maria de' Miracoli n'étoit d'abord qu'une 
petite églife bâtie en 1525 , par la confrérie de S. 
Jacques des Incurables , à l'honneur d'une imagé 
niiraculeufe de la Vierge, elle fut cédée en 1628 
aux pères du tiers çrdre de S. François , que nous 
appelons Picpus, du nom de leur première maifon 
près de Paris j ils font la plupart François j Alexan- 
dre VII fit rebâtir cette églife d'une manière plus 
noble par le cavalier Rinaldi , & après fa mort le 
cardinal Caftaldi, Génois, employa le Bernin & 
Fontana pour la décorer tant au -dedans qu'au-, 
dehors , toujours fur les deffins de Rinaldi, Là 
façade eft couronnée de huit ftatues en travertin ^ 
faites par Morelli , Carcani , &c. derrière lefquel- 
les s'élève une coupole qui termine l'édifice. Cette 
coupole , auflî-bien que celle de Monte Santo , qui 
en fait le pendant , eft de mauvaife forme , c'eft 
pourquoi nous n'en dirons rien. Il n'en eft pas de 
même du portail , il mérite plus d'attention : l'ar- 
chitefture eft de Fontana. Quatre colonnes en avant > 
portant un frônton , donnent un porche fous lequel eft 
la grande porte, qui eft fagement ajuftée & d'une jolie 
proportion. Deux autres colonnes fur un plan cir- 
culaire forment un arrière-corps , & accompagnent 
les petites portes d'entrée. L'architeôure en total 
en eft fage ; les maffes font d'une proportion élé- 
gante, mais les porches y font trop faillans 5 les 
cntre-colonnemens du milieu beaucoup trop efpa- 
cés; les colonnes grêles, l'entablement lourd ; les 
arrière-corps circulaires où font placées les portes 
qui entrent fiir les flancs de l'églife , y fou tiennent 
mal les maffes , & font d'une décoration tourmen- 
tée. L'entablement dans l'arrîère-corps profile fur 
les colonnes j il eut été plus élégant s'il eût fuivi 
la même courbe. Il faut dire la même chofe de l'au- 
tre églife qui eft décorée for le même plan. 

I 



Digitized by Google 



VoYÀCE E]N Italie. 43 

L'architefturé intérieure de Téglife des Picpus e(t 
bonne , le dôme eft de forme circulaire ^ l'ordre 
corinthien qui le décore eft de bonne grandeur, 
mais l'arcade du chœur eft trop étroite. 

Monte SantO , ou Santa Maria di Monte Santo , 
églife des Ca/mes , de la province de Monte Santo 
en Sicile ^ ils avoient dès Tan 1640 une petite 
églife dédiée à la Vitîrgc ^ le p^pe Alexandre VII 
voulut en 1662 qu'elle fut rebâtie fur le même 
deflin que celle des I^cpus 3 elle fut décorée auftî 
par Fontana & le Bernin. 

L'intérieur de cette églife eft moins bien quie 
celui de la précédente ; il eft décoré d'un ordre 
corinthien qui devient petit , eu égard à la coupole 
qu'il fupporte ; cette coupole eft ovale & montée 
fur un piédeftal d'une grandeur démefuréc. 

La chapelle du Crucifix , qui eft la première à 
droite , a été ornée de ftucs par Papaleo , Sicilien. 
On y voit deux tableaux de Salvator Rofa, dont on 
a peine à jouir. L'un repréfente Habacuc tiré par 
l'Ange de la foffe aux lions. L'autre , Daniel qu'on 
va jeter dans la foffe. Ce dernier paroît plus beau 
que le premier ; la voûte & la lunette font aufti 
du même peintre, 

A la troifième chapelle 9 une Ste. Famille , beau 
tableau de Carie Maratte , bien compofé , harmo- 
nieux <le couleur , & dont les airs de têtes font 
très - variés. 

Dans la chapelle Montioni , qui eft la t^-oifièine 
à gauche , S. François & S. Roch priant la Vierge , 
tableau de Carie Maratte^ un peu froid. Il y a 
dans cette chapelle deux colonnes de verd antique 
& d'autres marbres précieux. 

Dans la féconde facriftie , une Vierge & l'enifant 
Jéfus, du Bacicci. L'enfant Jéfus eft debout, tenant 
/ fa croix , au bas de laquelle il y a un fer de lance 
dont il frappe la tête du ferpent: la figure de la 
Vierge eft bién'pènfée & drapée largement: la tête 
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cft prefqu'entièrement dans la demi- teinte, &-Ie 
peintre y a répandu tous les charmes imaginables i 
. c'eft dômmage que ce tableau foit d'un ton peu rouge, 
S* GlACOMO def incurabili ^ hôpital confidérable, 
fondé par le cardinal Pierre Colonne , qui laiffâ,par 
fbn teftament , en 1339, un legs confidérable pour 
cet effet. 

Leglife qui donne fiir le Cours a une belle 
façade, de Carie Madernoj le portail eft décoré 
d'un ordre compofite fiir un dorique j ces deux 
ordres font d*une bonne proportion lun fur l'au- 
tre. L*ajuftement de la porte eft un peu trop grandi 
& a trop de relief pour une architedure qui n'eft 
qu'en pilaftres 5 ic les portes des arrière - corps 
font trop petites. 

• L'intérieur de cette églife eft fort orné. On 
voit dans I9 féconde chapelle à droite un grand 
bas-relief en marbre , de Le Gros : il repréfente 
Sé François de Paule fur un nuage, invoquant 
la Vierge , dont le portail lui eft apporté par des 
anges 5 il paroit lui demander la guérifon d'une 
foule de malades que Ton voit en-bas : ce mor- 
ceau n'eft pas exempt de défauts , il a cependant 
bèaucoup de mérite du côté de l'exécution \ le 
iàint en eft beau , mais il y a trop de fracas dans 
cette compofition : la vue n y trouve aucun repos : 
& l'enfant qui eft couché fur le devant, n'étant 
point lié avec le refte , femble n'y être placé que 
que pour boucher un trou : le groupe du malade 
qu'on fôutient fur le devant eft beau ; on vou- 
' droit feulement que ce malade n'eût pas le même 
air de tête que fhomme qui prie derrière lui. 

L'archiconfrérie érigée dans cette églife porte 
le nom de S.Jacques & de Ste. Marie du Peu- 
ple , parce que c'eft elle qui a le foin de l'image 
miraculeufe de l'églife du Peuple, & les AuguA 
tins qui y habitent ne peuvent la découvrir lzn% 
ye^ir prendre les officiers de la confrérie. 
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îl y a dans cet hôpital cent trente lits parés 
én deux corridors , l'un pour les hommes , Tautre 
pour les femmes**, on y diftribue auflî le jour de S, 
Jacques plùfieurs dots à des filles pauvres , comme 
dans beaucoup d'autres établiflemens de Rome, 

De cet hôpital dépend une églife qui s'appe- 
loit in Augufia , à caufe du maufolée ri'Auguftô 
qui n'en eft. pas éloigné j cette églife eft du côté 
de Ripetta , & s'appelle Sànta Maria délia porta 
àel Paradifo. 

S. Rocco , églife de confrérie avec un hôpi- 
tal , que l'on trouve dans la rue Ripetta. Les ma- 
riniers & les aubergiftes achetèrent en 1499 rem- 
placement des §clavons ou lUyriens, & y firent 
bâtir une églife. Une image miraculeufe qui pro- 
cura beaucoup d'offrandes à cette ^ églife , vers 
Tan 1545 , donna les moyens d'augmenter & d*em* 
bellir le bâtiment , & de finir la tribune & les 
chapelles , ce qui fut exécuté fur les deflins de 
Jean Antoine de' Roffi. II y a dans cette églife 
des peintures du Calabrois , de Bacicci , & de 
Balthazar Peruzzi. ' * 

On remarque furtout à la féconde chapelle à 
droite un tableau du Bacicci , repréfentant S. 
Roch & S. Antoine qui invoquent la Vierge pour 
obtenir la guérifoi; de la pefte. Il eft d'une bonne 
couleur, mais il y a peu d'expreflîon , & il eft auflî 
foible de çompofîtion qu'incorreét de defîîn. 

Au méftie autel , un tableau de Giaçinto Brandi , 
repréfentant , S. Roch fur un nuage, à qui Jéfus- 
Chrift donne ia main à baifer : ce tableau eft d'ua 
affez bon effet, mais gris de couleur & incôrreft. 
X L'hôpital pour les femmes en couche eft joint 
à cette confrérie ; elles y font foignées , & l'on 
y garde le fecret. Cet établiffemeot eft très-utile , 
& a fauvé la vie à beaucoup d'enfens. 

En conftruifant une belle maifon qui eft près 
de cette églife, on a trouvé le fecoud obélilque 
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du maiifolée d'Augufte , qu'on fe propofe jsîe pIîH 
cer entre les deux chevaux de Monte - Cavallo } 
quand on eft dans la cour de cette maifon , on voit 
par conféquent le maufolée d'Augufte, 

S. GiROLAMO DEGLi ScHiAVONi^ églife natio^ 
nale des Illyriens , qui l'obtinrent de Nicolas V , 
1450, Sixte V étant cardinal & protcfteur de 
çétte églife, la fit rebâtir, & en fit cnfuite une 
églife pour les Dalmatiens. L'architeâure eft de 
Martin Longhi l'ancien , & de Giov. Fontana# 
Le portail eft décoré de deux ordres 5 le premier 
en pilaftres ioniques , le ifecond en pilaftres corin- 
thiens cannelés : la forme en eft jolie , mais mai- 
gre ^ la porte n'en feroit que mieux ajuftée , s'il 
y avoit moins àfi travail j la croifée du fécond 
ordre eft trop large, 

A la feconae chapelle à gauche , les iaintes fem- 
mes au tombeau , par Jofeph del Baftaro ; le Chrift 
n'eft pas mauvais , le caraâère de tête de la Ma- 
delaine'eft manqué. 

A la troifième chapelle , un S. Jérôme , près 
ducjijel un ange fonne de la trompette, tableau 
du même peintre, qui tient de la manière du 
Guerchin. 

Au fond du chœur il y a une frefque d'Antonio 
Viviani, & aux deux côtés deux autres frelques 
d'André d'Anconaj elles repréfentent la vie de S,^ 
Jérôme : ces frefques font de grande manière , mais 
pleines d'incorreôions. 

S. Jérôme eft encore repréfènté dans la voûte ^ 
& l'on c^'oit que cette partie eft de Paris Nog.ari j 
il y a auflî des peintures de Pierre Bracci, de Bé* 
nigne Wang & de Michel-Ange Ceruti. 

Porto di Ripetta, fitué au bord du Tibre ^ 
eft l'endroit où abordent toutes les barques qui 
defcendeut de la Sabipe & de l'Ombrie , & oui 
apportent à Rome les denrées de confommatioii 
journalière. II fut bâti par Clément XI en, 1704. 
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H éft décoré d'architefture & d'infcriptions , avec 
de larges degrés qui en facilitent le fervice, & 
des fontaines entre ces eicaliers ; le coup-d'œil ea 
€& pittoreique , aind que dans la plupart des riva- 
ges dn Tibre, Clément XII, en 1734 > a fait faire 
aufli près de- là un chantier pour les bois de char- 
pente , fur le bord du Tibre , & vers la porte du 
Peuple , & le pape régnaut , Pie VI , en a fait 
conftruîre un autre vis-à-vis de l'ancien. 

Le Palais Borghese , qui eft un peu au midi 
de Ripetta, eft un des plus beaux & des plus 
riches palais de Rome. lî fut commencé par le 
cardinal Dezza en 1590. Martin Longhi donna les 
deilins de la façade principale, qui a 185 pieds 
de long j Flaminio Ponzio fit celle qui eft du côté 
de Ripettaj pn y a joint dans la fuite un autre 
grand bâtiment qui fert de commun pour les gens 
de la maifon , fur les deffins d'Antoine de Batifti. 
Ce palais à l'extérieur a de la noblelTe ainfi que 
tous les palais italiens, ce qui provient de la 
grandeur de fes maffes & du peu de divifion de 
fes parties ; cependant les détails en font maigres 
& petits» 

Il y a devant la portç une petite place qui eft 
fermée du côté de la rue par des chaînes, cela 
augmente encore la noblelFe du bâtiment , & dé- 
ligne la maifon d'un grand feigneur. 

La principale cour de ce palais qui a 14 toifes , 
fur 10 |. de large , paroît beaucoup plus grande 
qu'elle n'eft , parce qu'on y entre par un des pe- 
tits côtés , & que les portiques du fond font ouverts 
Se percés fur un jardin , ce qui donne à ce palais 
un air de gaieté que n'ont point les autres palais 
de Rome, car les cours des plus beaux édifices 
paroilFent généralement petites & obfcures ^^nais 
Von eu ufe ainfi pour fe défendre du foleil. 

La cour du palais Borghèfe a dans tout fon 
pourtour deu;x étages d'arcades portées fur. 100 
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colonnes de granité , doriques & ioniques , lèf^ 
quelles forment en- bas & en-haut des portiques 
couverts, Au-deffus de ces arcades il y a un atti*- 
que corinthien : toute cette décoration eft dua 
goût léger & maigre j on y a placé des ftatues 
parmi lefquelles on remarque Julie , Fauftine & 
une Amazonne. 

L'appartement du "rez-de-chaulTée a une enfi- 
lade de treize pièces, toutes ornées de tableaux 
précieux ^ on prétend qu*il y a dans ce palais juf 
qu'à 1700 originaux de tous les grands maîtres de 
l'Italie , dont treize de Raphaël. 

Je ne puis indiquer que ceux dont on fait le 
plus de cas , il faudroit lin volume pour décrire 
cette fuperbe coUeftion, 

Ces tableaux ne font pas lôur effet , à caufe du 
défaut de jour dans les falles ^ cela leur donne un 
coup- d'oeil noirj au relie, le prince Borghèfe a 
fait décorer & meubler nouvellement cette enfi- 
lade , & placer les plus beaux tableaux dans les 
fituations les plus favorables ^ voici l'ordre dans 
lequel on les voyoit de mon tempy. / 

Un tableau repréfentant Diane & fes Nymphes 
à la chafle , ou plutôt s'amufânt à tirer au prix 
de l'oifeau , par le Dominiquin- ; ce tableau pa/le 
pour un des premiers tableaux de Rome : le pein- 
tre a faifi rinftant où Diane adjuge le prix à une 
de fes Nymphes , qui fait tomber l'oifëau d'un 
coup de flèche : la Nymphe qui vient de décocher 
la flèche , & celle qui regarde à côté fi le coup 
eft bien ajufté , font lune Si l'autre charmantes ; 
cette fcène fe palFe fur lé bord de Teau : on y 
voit une Nymphe qui fe déchaulfe , & dont le tour 
eft admirable j une autre qui fe foulève dans l'eau 
fur le devant, dont le mouvement eft jufte, & la 
tête fort belle ^ elle eft vue- de face. Il y a dans 
ce tableau bien d'autres beautés de détail, mais 
quoiqu'il foit d'une belle couleur , Teftet en eft 

manqué» 
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manqué. La compo(îtion n'en eft pas bien liée ^ 
& la figure de Diane eft une de* moins belles : 
les têtes des Nymphes rentrent aufîî dans le mêinfe 
caraftère. 

Une Adôration <Jes Bergers de Jacob Bajfan ; 
il eft trop pâteux de couleur, Se la tête de la 
Vierge eft ignoble. 

Une Stc, Cécile de Raphaël^ dans fa première 
manière. 

Lé cardinal Borgia & Machiavel, deux bons 
portraits dans le même tableau , par Raphaël. 

Une Charité chrétienne par le Gutrchin , d'une 
jolie couleur j la femme eft gracieufe. 

Quatre tableaux ronds de VAlbant^ repréfèn- 
tant les quatre élémens : on les donne pour ori- 
ginaux, quoique bien des perfonnes prétendent 
que ce font des copies : ils font d'une manière un 
peu sèche. 

Un maître d'école tenant un livre, & appuyé fur 
le bras de fon fauteuil \ ce tableau eft très-beau. 

Un tableau du T/r/V/z , repréfentant deuk fem- 
mes , Tune vêtue & appuyée fur une baignoire ; 
l'autre nue aflîfc fur le coin de cette même bai- 
gnoire , & un Amour qui tâte fi le bain eft affez 
chaud : il eft d'une belle couleur , la femme nue 
eft bien deflinée. 

Deux petites Madelaincs èiAnnibal Carrachc , 
bien deflînées & d'une grande manière 5 celle qui 
eft repréfentée dans le défert a l'air un peu mâle : 
l'autre , près de laquelle çft un Ange , a un plus 
beau caraâère. 

Un Chriftmort, avec deux Anges affligés, ta- 
bleau du Gutrchin^ d'une jolie intention, & dont 
l'effet eft piquant. 

Une Ste. Cécile du Dominiquin : la tête en eft 
gracieufe , mais les bras & les mains font traités 
avec féfherefle. 

Les trois Grâces qui bandent les yeux de TA- 
:romc IF. D . 
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mour , par le Titien j tableau d*une très-belle cou- 
leur: les Grâces ont de grands caraôères de tê- 
tes 5 mais elles /ont dénuées de fineffe. 

Une tentation de S. Antoine , A'Annibal Carra^ 
che ; un diable fe préfente pour le déchirer avec 
fes griffes , & un lion pour le dévorer 5 Ce tableau, 
eft bien compofé & correôement deflîné ; la tête 
du faint eft pleine d'expreffion , & les anges de 
. la gloire fynt tout-à-fait gracieux. 

Une belle petite tête de femme à cheveux blonds, 
du Titien, 

. Dans une galerie chargée de beaucoup de doru- 
res & d'ornemens médiocres, il y a huit glaces 
de diifërens morceaux, dont les jointures foqt 
couvertes par des enfans, des fleuves & divers 
ornemens peints par Ciroferri , d'une manière agréa- 
ble , & qui donnent une réminifcence du Cortone. 

De très - beaux deflins de Jules Romain , dont 
deux font des marches d'armées , un triomphe, un 
repos de guerriers, unchaifeur endormi que des 
nymphes veulent noyer j une chaffe au fanglier j 
le peuple qui fort du Colifée. 

Un autre deflin repréfentant Adonis mort en- 
tre les mains des Grâces } TAmour qui le plaint, 
Vénys qui fe défoie , les deux cygnes qui le caref 
fent , les Amours montés fur le fanglier , & qui le 
percent à coups de flèche. 

Le dedin de la bataille de Conftantin , par 
Jlaphaël , qui fut exécuté à fre(que au Vatican , 
.par Jules-Romain. Les . trois bas - relief .de def- 
^ îbus ce tableau font dans le même deflîn fur la 
même feuille , & deffinés auflî par Raphaël. 
. Un chardonneret & un moineau franc fur une 
branche de chêne , petit tableau < des mieux exé- 
cutés en mofàïque à très-petites pierres & d'une 
grande vérité. 

Au bout de Tenfilade de Tappartement , on a 
ménagé une perfpeélive naturelle , pratiquée au 
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travers d'une maifon qui eft féparce du palais par 
une ruelle. Cette perlpedive eft formée par un 
baflÎQ quarré long, qui eft vis-à-vis une croifée, 
au milieu de laquelle il y a un jet-d'eau en gué- 
ridon, allant continuellement, ce qui fait un affez 
bon effet ^ ce même guéridon fe découvre du côté 
de la rue, - 

La Vierge, le petit Jéfus & S. Jean , par André 
itl Sarto ; la tête de la Vierge eft belle j la cou- 
leur du tableau eft un pieu violette , & le deffin 
en eft cahotcé. 

Un beau dçflîn au biftre , par Raphaël , repré- 
fentant un Çhrift que Ton met au tombeau j ce 
deflin eft très fini , & fait de peu de chofe. 

Deux baffins de marbre contournés, au milieu 
defquelç il y a un petit guéridon jetant une gerbe 
d'eau baffe , & quatre petits jets à côté ^ cette 
fontaine répand dans la falle une agréable frai* 
cheur^elle feroit encore mieux dans une falle de 
bains , ou dans le veftibule d'un cafin. 

Un portrait , de femme blonde, vêtue de noir, 
ayant deux colliers , par le Titien ; elle eft gra- 
cieuië & d'une belle couleur. 

Jéfus Chrift que Ton porte au tombeau , tableau 
peint fur bois : il eft de Raphaël , dans fa première 
manière : il n'y règne aucune intelligence de clair- 
obfcur, & le deflin en eft fec, quoique correét , 
mais il y a beaucoup d'expreflion dans toutes 
les têtes. 

Le mariage de Ste. Catherine, du Parmefan ^ 
peint avec grâce & légèreté : le profil de la fainte 
eft joli ; il y a fijr un coin en avant une tête de 
S. Jofeph coJoffale , qui ne peut pas être fuppofôe 
faire partie du fujet. 

On voit dans le même appartement une belle 
table de jafpe oriental^ un vafe de bains, ou 
efpèce de fontaiae en porphyre , eftimée feule loo 

Dij 
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mille francs^ deux fontaines d'albâtre , & plufieurs 

têtes d'empereurs en porphyre. 

On trouva, en 1763 , dans la mnifon de Monte 
Dragone à Frafcati , trois tables de marbre blanc , 
qui font dans le palais Borghèfe : elles provien- 
nent d'une corniche antique , que l'on avoit fciée 
pour paver une chambre ^ le prince Camille les 
a fait tranfporter dans le palais Borghèië , elles 
font extrêmement fingulières par leur flexibilité j 
on peut les courber & les ramener à leur état na- 
turel j elles ont environ trois pieds de long &L 
plus d'un pouce d'épaiffeur, & elles iè courbent 
de près d'un pouce par leur propre poids , quand 
elles ne font appuyées que par leurs extrémités. 
Le ?• Jacquier les a décrites dans la gazette lit- 
téraire du 12 Septembre 1764. M. Ferber les a 
reconnues pour.de véritable marbre; on y remar- 
que des grains cryftaliins & friables, mêlés de 
mica ; M. l'abbé de Sauvages , qui les ^amkia 
le premier, jugea que par l'effet de l'air ces pier- 
res avoient perdu la partie glutinèufp qui s'op- 
pofoit au déplacement des parties ; en même temps 
il obferva que ces tables ne font |>as élaftiques 
à la manière de l'acier, comme lé dit Vénuti , 
car elles ne reviennent pas d'elles- mêmes à leur 
état naturel quand on les en a éloignées \ elles 
font flexibles & non pas élalKques. La plus belle 
a été caiTée par M. le D. deC, qui la laiffa tom- 
ber; on cafla de même à Paris celle dont il eft 
parlé dans le Journal de phyfique, Oôobre 1784. 

Dans les entrcfols & au premier étage , oa 
trouve fncore beaucoup de beaux tableaux, Ati 
fécond étage, une grande bibliothèque, des pla- 
fonds de Corrado, des payfages de Vernet; tout 
ce palais eft meublé avec le meilleur goût & la 
plus grande magnificence. 

Le jardin eft petit , on y voit cependant beau- 
coup de ftatucs , dds jets-d'eau , & des attrapes.. 
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II y a contre le njur trois niches dpnt il fort des, 
calcades y mais elles font i^ns goût : ce petit iar* 
din eft fans verdure^ il eft fouleineot .compofé de 
quarrés de fleurs dnn^ des bordvir^s.d.ç pierre 9 avec 
des citronniers plaatés de di^^^ce en diilance dans 
des pots de tçrre, • j 

De toute Ja fculpture de ce jardin , l'on ne dit 
tingue quun petit bas-relief antique, repréfentant 
trois villes perfonnifiées par trois femmes portant 
la couronne murale,, & dont Tune tieat un pré- 
féricule : elles font iimplement pop)p|t>{ces & bien, 
en colloque les unes avec les autres ^ les yêtemens 
en font parfaitement ajuftés^ ces figures (okf cepen- 
dant un peu courtes : elles ont été gravée» par Santi 
Bartoli. 

CoLLEGiO Cx-ENjlENTiNO , qu*on ,trouve prèa 
de-ià, for la place appelée Niçofia , d^os la rue 
qui conduit au pont Ange, eft occupé par les 
Somafques. Cette congrégation fut foodée^O: 1530 ^ 
par Jérôme Emiliani, pour, fe dévouer /péciale- 
ment à rinftruftipn des orphelin» : elle tire fon 



& Bergame, où le fondateur fit fon premier éta« 
bîiflement. 

Le collège dont nous parlons porte le nom 
de Clément VIII, qui le. fonda en tS^ôy pour 
Téducation de la jeune noblefle,^ &v il eft un des 
plus accrédités qu'il y ait à Rome. Le bâtiment 
eft de Jacques del/a Porta. Il y ^ des peintures de 
Louis David , & un alîei beau théâtre pour les 
exercices de la jeunefle. 

On y a tranfporté, en 1761^ dei^x bqlles urnes 
fëpulcraleç de bafalte , d'environ fix pieds de lon- 
gueur . & de forme ovale,, trouvées, fur la voie 
Appienne, dans une vigne près d^ Téglife de 
Gézaire , & des thermes de Caracalla, & dans 
lefquels on dit qu'il y avoit d^^ corps richement 
vêtus. Ces urnes fout les feuts morceaux que Ton 
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coiinoiffe de cette efpèce de bafalte qui tire for le 
verd, & qui eft entremêlé de veines de chalcé- 
doine ( Ga^. Lit. Torn. JII ^ pagi 53. ) Lés couver- 
des ont été achetés pour la Ruffie, 

Le P;- Geriiielli a fait un cabinet d'hiftoire natu* 
reile dans ce couvent j il eft curieux en pétrifi- 
cations.' ' ' 

S. IVC)^ DE* Brèttoni, paroiffe nationale accor- 
dée^en 1456 ^ux François venus delà Bretagne; 
elle dépend kle Té^life de S. Louis des François , 
€lé mêmeP ^ilë^ hôpital qui fut fondé en 151 1 
pour leTs-péicriiili & les malades de cette province, 
& que Gî^goire XIII, fur la demande d'Henri III, 
transféra: à S. Lduis. Il y a un autre hôpital près 
de-là pour les Portugais j il porte le nom de S. 
Antùiiit de LiiBôAne , plus connu en Italie fou$ le 
nom de 5. iAntoihe de Padoue. 

OH A PITRE IV. 

Rioné di Ponte j Quartier du Pont S. Ange & de 5. 

AuguJIin. { 

Le cinquiètoé ijUàrtier de Romie lire ron nom du 
pont S. Ange, ^cjui' en faifoit partie avant le tempte 
de Sixtc-Quïnt'^ mais qui efJsaôuellemerit compris 
dans celui dè Botgo. Le Rione di Ponte commence 
à la place du pont S. Ange^ & s'étend le long du 
Tibre & de la Strada Julia , qui va vers Ponte 
S;xto. Ce quartier s*étend auffi du côté de la ^lacè 
Navone. ' ' 

Lés environs du pont S. Ange étoient autrefois 
une des parties les plus ornées de la Ville de Rome*, 
on y trouvé aÔuellement plus de peuple que de 
lîoblefle. La place qui eft devant le pont S. Arge 
eft celle oii ie fa[{bient ci- devant les exécutions 
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de juftice \ avant Tannée 1488 , c'étoit fur la roche 
Tarpéïenne , dans Teudroit appelé Monte Caprino , 
aâuellement c'eft à la place du Peuple. * 

Il y avoit près de la place du pont $• Ange^ 
vers Téglife de S. Celfe, des reftes d'un ancien arc 
des (empereurs Gratien , Valentinien & Théodofe, 
on les a détruits dans le dernier fiècle ^ il paroi(^ 
fôit par les infcriptions que c'étoit uu des ornement 
de quelque vafte portique. 

Palazzo Cicciaporci, autrefois Alberîni, qui 
eft dans Strada di Banchi , fut fait (ur les deflins 
de Jules Romain ^ & il eft regardé comme un 
des plus finguliers qu'il y ait à Rome pour l'archi* 
te£hire. 

Celui de Niccolini , qui eft vis-à-vis , eft de Tar- 
chiteâure de Sanfovino ^ il y a au fond de I<v couf 
un groupe de Vénus & de Mars , dont Vafari fait 
le plus grand éloge \ il fut fait par Mofchino , fils 
de Sinflon Mofca. 

Banco di S. Spirito, bâtiment qui appartient 
au grand hôpital du S. E(j3rit, fîtué au-delà du 
pont, L*archite£hire eft dn Bramante ^ c*étoit autre- 
fois l'hôtel de la monnoie, c'eft aâuellement une 
banque où beaucoup de perfonnes dépofént leurs 
fonds fous la garantie & l'hypothèque de l'hôpital 
du S. Efprit ; la monnoie a été tranfportée près 
des jardins de Belvédère. 

Au coin de la place voifine, vers Téglift de S. 
Jean des Florentins , on voit une 4nfcription qui 
montre jufqu'où les eaux du Tibre montèrent dans 
riîiondatiou terrible de 1598, fous Clément VIII ^ 
ce fut la nuit de Noël que le& eaux commencèrent 
à fe retirer. 

Hk unda inclemem ium fub Clémente fuperhit 9 
Facis Rex oritury Tibridis ira périt é 

Cet accident fiirvint à Rome dans le temps que 
le pape revenait de la conquête de Fcrrare avec 

D iv 
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le cardinal Aldobrandin , qui étoit Ton légat dan^ 
ùs conquêtes^ il avpit fait fon entrée le 20 Décem- 
bre, & les pluies qui duroient depuis Iç commen- 
cement du mois de Juin prefque fans interruption ^ 
n'ayant celFé d'augmenter, le Tibre commença à 
fe répandre le 23 dans les rues de Rome. Le 24 
au foir la crue étoit {i terrible , que beaucoup de 
maifons furent renverfées ^ les provifions perdues y 
les moulins brifés ou entraînés joignirent la famine 
'4 l'inondation ^ le 24 au matin les eaux arrirèrent 
à leur plus grande hauteur, tout le quartier de 
la Minerve, de la Rotonde, de la place Navcne, 
toute la plaine qui eft au nord, depuis Ponte Moioy 
jufqu'auK degrés de S. Pierre, étoit couvertei le 
pontjde Ste. Marie fut à moitié ruiné, les parapets 
du ppnt S. Ange renverfés, & beaucoup de maî- 
ibns qui avoient réfi&é aux eaux dans leur accroii^ 
fement fi»eut entraînées ou ébranlées lorfqu'elles 
commencèrent à fe retirer j ce ne fut que le 27 que 
le fleuve rentra dans fon lit. 

Ce débordement furpaffa ceux même de 1530 2c 
^ 557 > & les autres dont on avoit quelques 
i;narques par les inicriptions placées dans les rues 
de Rome , comme à Pafquino & ailleurs ; cepen^^ 
dant il y avoit, même dans les vallons de la ville, 
divers endroits où Tcau n'arriyoit pas , le palais 
Farnèfe, Caj?o di Ferro^ Monte Giordano^ près de 
Strada Julia^ Macello di Corvi ^ près du Cours , 
ii'étoient point inondés, Teau n'approcha pas du 
pied du Capitok. 

Le 24 Décembre , le château S. Ange fut envi- 
ronné par lesjcaux^ beaucoup de gens du peuple 
furent furpris dans les boutiques ^ les barraques 
au-deflbus du baftion de Grégoire XIII , qui s'étend 
le long dn chemin du Vatican ; les deux côtés de 
la rue furent inondés. Ces malheureux montèreirt 
4'abord jufques fur les toits de leurs petites , mai-, 
fciis, homn^es, femmes Sc^ énfaas , jufqu a ceux qui 
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étoient encore à la mamelle ^ mais l'eau croiflant 
toujours les toits même n'étoient plus aflez Hauts 
pour les làuver. Ceux qui étoient encore dans la 
partie attenante au château S. Ânge allèrent de 
toits ea toits jufqu'à ce qu'ils fuiOênt arrivés à la 
muraille de la courtine , au - deflus du foffé des 
fortifications de Pje IV : on plaça fur cette mu- 
raille des échelles bout à bout, & on les fit mon- 
ter dans le château S. Ânge \ mais ceux qui étoient 
de l'autre côté de la rue ne pouvojent recevoir au- 
cun lècours ; la rapidité du Tibre étoit fi grande , 
que les bateliers ne pouvoient y aller , & ces 
infortunés criant en vai^ pour demander du fecours, 
voyoient la mort ^s'approcher fans aucun efpoir de 
falut. Caponi, lieutenant du château, détermina 
des foldats intrépides à defçendre fur les toits des 
boutiques qui étoient du côté du château i de-la 
ils vinrent à bout de jeter une corde à ceux qui 
étoient de l'autre côté } ceux-ci l'attachèrent à une 
des cheminées de leurs maifons^ & les foldats 
tenant l'autre bout de toutes leurs forces , les mal- 
heureux deicendirent en fe tenant avec les mains 
attachés à la corde qui les guidoit , & ils pafsèrent 
comme à la nage de lautrexôté de la rue : les 
pères avoient lié leurs enfans fur leurs épaules , 
le danger donnoit des forces aux vieillards , & tous 
étoient enfin ar-rivés dans la fortereffe, lorfque leurs 
maifons furent reqverfées & entraînées par la vio* 
lence du courant. ( Trattato itlC inondationz dtl 
Tcvere^ di Caftiglhne j 1599.) 

S. GiOVANM BatxsTA de" Fiorentini , églife 
lîtuée à feutrée de Strada Julia , près de l'endroit 
qui a donné lieu à notre digreflîon \ elle fut fondée . 
vers l'an 1400 , par des Florentins qui , étant 
à Rome , formèrent une allbciation pieufe pour le 
fecours des pauvres malades; on y fonda enfuite un 
hôpital, & Léon X, en 1510, en fit une paroifle 
ppur les Florentins qui y habitoient dfans toute 
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Tétcnduc de la ville ; c'eft-là, que le i Août , le* 
chevaliers de S. Etienne célèbrent la fête de l'or- 
dre dont nous avons parlé. 

Le portail fut fait par ordre de Clément XII, 
fur les defllns du cavalier Aleffandro Gralilei , 
Florentin ; il eft bl^ti en travertin avec des orne- 
mens & des Bas-reliefs en marbre. La maffe en 
cft bonne; la difpoïîtion des avant-corps & des 
arrière - corps eft très -bien; les portes font bien 
proportionnées entr'elles , mais leur décoration , 
quoique pure, eft trop, maigre. Ce portail eft 
décoré de deux ordres corinthiens ; Tarchitefte eût 
mieiix fait de choifir pour le premier des colonnes 
ioniques ; le premier ordre n'en fcroit que mieux fi 
les colonnes n'étoient pas engagées. Le piédeftal 
du fécond ordre fait fort mal , furtout n'y ayaqt 
pas de piédeftal au premier ordre ; la croifée du 
fécond ordre eft auflî un peu trop grande, & la 
corniche du fronton qui la couronne trop forte , 
relativement aux colonnes qui l'accompagnent. Cette 
façade eft terminée par fix ftatues de faints du 
X même pays , élevées fur des piédeftaux ; On a réfervé 

des niches pour placer des ftatuès en marbre des 
autres faints qui ont le plus illuftré U ville de 
Florence. 

Dans l'intérieur de l'églife, à la croifée droite, 
il y a un tableau de Salvator Rofa , qui repréfente 
S. Corne &.S. Damien.fur le bûcher; des Anges 
dan^ l'inftant de leur fupplice apparoiffent aux bour- 
reaux; l'épouvante que cêt incident répand parmi 
eux & parmi les folcjats donne beaucoup de mou- 
vement à là compofition. On doit cependant regar- 
der comme une idée baroque, l'homme qui eft 
culbuté dans un coin du tableau, & dont on ne 
voit que les jambes, le refte étant fuppofé hors de 
la toile. Il y a de bonnes expreflîons dans ce mor- 
ceau, &.la couleur fans être abfolumeut vraie en 
eft Vigoureufe. - 



Digitized by Google 



V o Y A c E EN Italie. 59 

A la partîe gauche de la croifée , la Madelaine 
portée au ciel par des anges , tableau de Baccio 
Ciarpi , maître de Pièrre de Cortone : la cofnpofi* 
tion en eft mauvaife : il y a cependant de lâ couleuf. 

Au premier pilier de la nef on voit le maufoléô 
du marquis Caponi , par Michel - Ange Slodtz, 
(culpteur françois dont nous avons déjà parlé : le 
maii/blée eft très-bien conipofé ; il eft foutenu fiir 
un focle où eft gravée rinfcription , ôc fur lequel 
eft po(e un farcophage. Unç femme négligemment 
appuyée fur ce tombeau , tient d*unè main un livre ; 
elle a un agneau à (es pieds , & cet agneau eit 
couché fur un livre 5 ce qui f^it penfer que Slodti 
a voulu par-là exprimer en même temps Ja dou* 
ceur de caraftère du marquis Caponi & fon amour 
pour les lettres j fon portrait eft repréfenté dans 
un médaillon porté par deux génies, ce qui cou-^ 
ronne très -bien ce maufolée; Tarchitefture eft bien 
entendue , & les marbres très-bien affortis , petite ^ 
attention que nos fciJpteurs ne devroient pas négli- 
ger; le ftyle dont les figures font traitées, lait 
voir combien Slodtz avoit étudié l'antique. 

On remarque • dans cette églile un autre mau- 
folée fait' par TAlgarde, pour un Corfini , & plu- 
fieurs peintures eftimées. 

S. Philippe de Néri & le, célèbre cardinal Baro- 
nius ont habité dans les bâtiment qui joignent cette 
églife. • , . . . ' 

Le collège Bandinelli qui en eft voifin eft un ; 
coUégé national pour les Tofcans , dirigé par des 
prêtres féculicrs & des adminiftrateurs du même 
pays. 

La grande & belle rue qui commence à S. Jean 
des Florentins eft appelée Strada Julia , parce 
qu'elle fut formée & alignée par les foins de Jules 
II, à l'endroit où avoit été anciennement la Via 
Reaa , appelée dans la fuite Via Florida. 

Palazzo Sacchetti ^ remarquable par fpa 
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architeélure & par Ces peintures j il fut- bâti par 
San Gallo , pour (à propre habitation ; il pMfa 
enfuite dans les -mains du cardinal Pucci, qui le 
fit achever & décorer par Nanni Bigio, architeâe 
de Florence 5 il y a dans Tanti- chambre du grâr\d 
appartement plufieurs hiftoires de Tancien T^ftar 
ment , peintes à frerque par Pierre de- Cortone ; 
dans la galerie, il a peint les principales aâiohs 
de David i ces mçrceaux font traités avec la plus 
grande habileté , tant pour le coloris que pour le 
d^ffin, au jugement de Raphaël Borghini & de^ 
autres auteurs qui en ont parlé. Il y àvoit dans cet 
hôtel une colleâion d'antiques & de tableaux, que 
le pape Benoît XIV fit acheter par le marquis Luca- 
telli , pour augmenter la belle collediion du Capi- 
tole. Le fallon qui donne fiirle Tibre en face de 
S. Onuphre eft dans une pofition qui eft rare dans 
Rome', où il n'y a ni quais, ni terraffcs, ni vues 
fur l'eau, même dans }es beaux édifices (i). 

Palazzo Gabrielli , remarquable par fa gran- 
deur & fa fituation élevée \ c'étoit autrefois le 
palais des ducs Orfini j ils avoient fait bâtir leglife 
voifine , S. Simon & S. Jude à Monte Giordano , 
aînfi appelé du noïn du duc Giordano Orfini , qui 
poffédoit toute cette partie du Champ djÇ Mars ^ il 
y a dans le palais Gabrielli une fontaine abondante , 
de belles ftatues de Silène & de Diane d'Ephèfe , 
des buftes de Scipioa l'Africain & de Trajan , des 
tableaux choifis , une bibliothèque confidçrable» 
Cetoit le feul palais de Rome où il, y avoit des inf- 
trumens de mathématiques , des luripttes & des 
télefcopes de toute efpèce ^ on y vôit des inftrumens 
d'aftronomie , de géométrie , de phyfiqiie , des 
machines propres à. faire toute forte d'expériences , 
& tout ce qui peut indiquer dans M. le tnarquis 



(i) Il en faut excepter le palais Borghèfe, qui a une bell* 
vue lur le Tibre » & le palais Falconieri. 
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Gabrielli un goût pour les fciences qui étoit afTez 
rare dans cette ville. 

Palazzo Lancelotti eft fitué près de Féglife 
de 5. Salvator in Lauro , ou dii collège de la 
Marche , & près de la rue dt^ Coronari , c*eft-à- 
dire, des ouvriers en chapelets* Cette rué s étend 
depuis les environs de la place Navône îufqu'aux 
environs du pont S. Ange , en paflant au nord de 
Ja place Navoiie. Ce palais fut commencé du temps 
de Sixte-Quint fur les deflîns de François de Vol* 
t€rre , & terminé par Charle Maderno. Parmi le 
grand nombre de belles ftatues qu*on y voit , il y a 
une. Diane d'Ephefe , la plus grande qui ibit à 
Rome , & une belle ilatiae de la Pudicité , faite 
jen marbre de Paros ^ d'un blanc laiteux qui a Tœil 
de l'albâtre 5 fa robe eft drapée avec tant d'art ^ 
qu'elle laiffè voir , pour ainfi dire, les doigts de 
la main au travers de l'étoile. Il eft vrai que la tête 
eft moderuç , mais elle accompagne très - bien la 
ftatue , foit pour la qualité du marbre , fbit pour 
la beauté du travail , fi ce n'eft que le fculpteur hii 
ayant mis une couronne de laurier , femble n'avoir 
pas apperçu que ce devoit être une ftatue de la 
Pudicité. 

Il y a auflî des tableaux de prix , parmi lefqùék 
on diftingue un Silène porté par deux Faunes , qui 
eft un bel ouvrage d'Annibal Carrache. 

C'eft dans le palais Lancelotti que s'aflemble de 
temps en temps l'académie des Infecundi , dont nous 
parlerons à Toccafion de la littérature romaine. 

En traverfànt la rue des Coronari pour venir du 
côté de la place Navone , on trouve la place dé la 
Paix , près de laquelle eft la maifon Rolandi , où 
il y avoit autrefois un cabinet célèbre de médailles , 
d'antiques , de pétrifications fingulières , d'armes y 
&c. On y voyoit par exemple un bouclier ancien 
où Bélifaire étoit repréfenté fur un trône , ayant 
à fçs pieds Vitiger , roi des Goths 5 qpi avoit été 

1 • 
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conduit prifonnier à Ravenne ; contraftç bien frap« 
pant avec Bélifaire , à qui Ton a crevé les yeux, 
& qui demande Taumône fur un cheitiin. 

II y avoit encore dans le cabinet Rolandi un 
poignard de Chriftophe Colomb, où fon efcadre 
ctoit repréfentée avec fon nom fur la garde, & 
cette devife : Credo videre bona Damini» Cette belle 
colleélion a été prefqu'entjèrement diîpçrfée ; il 
n en refte qu'une partie dans unç maifon àb la place 
Farnèfe. 

La Pace , ou Santa Maria délia Face , églife 
fituée près de la place Navone , eft ainfi appelée , 
parce que le pape Sixte IV la bâtit en confequence 
d*un vœu qu'il avoit fait pour obtenir la paix de 
ritalje, menacée par lés Turcs en 1480, Mahomet 
II venoit de prendre Otrante en Calabre , où Ton 
avoit exercé des cruautés inouïes : toute lltalie 
trembloit ^ Sixte IV dans la première frayeur fongea 
à fe retirer en France , cependant il fit partir vingts» 
quatre galères pour fe joindre à celles du roi de 
Naples j.Ies Turcs fe retirèrent, & Mahomet H 
inourut Tannée fuivante. 

L*églife de la Paix eft occuppce par les chanoines 
réguliers qui étoient à S. Jean de Latran depuis 
plufieut's fiècles ^ mais ils quittèrent cette églife en 
14X7. Alexandre VII fit rebâtir celle de la Paix, 
dans une pareille circonftance où il s'agiiToit encore 
d obtenir la paix entre les princes chrétiens ; 'elle 
eft bâtie fur les deflins de Pierre de Cortone , 
peintre célèbre , qui montra dans cet ouvrage Tha- 
bileté qu'il avoit auffi en architeâture. 

Le portail eft décoré de deux* ordres Tun fiir 
l'autre ^ le premier eft un portique de colonnes 
doriques fur un plan en forme de . demi - cercle 
failiant , & qui lui donne l'air t6ut-à*fait antique. 
Le fécond eft une efpèce de compofite dont le plan 
eft un peu tourmenté : Pierre de Cortone a voulu 
faire de ce portail un morceau dont l'effet fût pitto- 
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refque ^ & il Teft réellem^ent quand il eft éclairé du 
foleil , plutôt qu*un ouvrage d une grande pureté. 
A régard des arrière-corps de chaque côté , leurs 
mafles foutiennent bien le portail , & ils font cou- 
ronnes par des médaillons de Sixte IV & d'Alexandre 
VII 9 ajuftés de bon goût avec des infcriptions. L'in- 
térieur de l'églife eft compofé d'une nef qui ell ua 
peu trop petite , & d'un dôme oftogonc d'alfez boa 
effet. Au grand autel il y a quatre colonnes de verd 
antique avec beaucoup de marbres & de ftatues ^ 
on y conferve une image de la Vierge , qu'on attri- 
bue à S. Luc , & qui fut la pretnière caufe de la 
conftruâion de cette églifè. Elle eft ornée de pierres 
précieufbs , & placée dans la niche du milieu. 

Le rempljffage au-de(fu$ de la première chapelle 
à droite repré fente des Sibylles peintes par Bfiphaél ; 
il eft foible de compofitiîwi , la figure ingrate de la 
place y a fans doute contribué. Ce morceau d'ail* 
leurè eft bien deftiné , mais fort gâté. 
\ La féconde chapelle fut exécutée fur les deftins 
de Michel-'Ange , avec des arabefques trè^-eftimés^ 
mais trop compliqués. 
. Sous le dôme il y a trois grands tableaux à remar<« 
quer ; le premier eft la Vilitation de la Vierge , de 
Carie Maratte , tableau froid , mais fage de Com« 
pofition ^ le fécond eft la naiifance de la Vierge , 
du cavalier Vanni , dans le goût de Pierre de Cor- 
tone ; le troifième repréfente la mort de la Vierge 
par Maria Morandi 5 il eft un peu rouge de coloris 
& trop confus de compofition. 

A la voûte du fanduaire il y a une AlTomption , 
de TAlb^ne , foible de couleur. Les pendentifs font 
. du même auteur , ils font meilleurs. Le cloître xlu 
couvent eft de l'architeèture du Bramante. 

Santa Maria pell' Anima, èglife de la nation 
Allemande , fituée aufti près la place Navonne 9 
fon nom vient de ce qu'on avoit trouvé dans cet 
endroit une ancienne image de la Vierge ^ devant 
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laquelle .on avoit peint deux figures à genoux , qài 
étoieiit fuppofées repréfenter deux ames de fidèle^. 
On en a mis la figure en bas-relief fur la porte de 
leglife. La façade eft du Bramante , & on Fa imi- 
tée dans une égliie du Strand à Londresr. 

L'églifè de l'Anima a* été nouvellement décorée 
& pavée de marbre. 

Il y a dans les premières chapelles des bas -côtés 
à droite & à gauche , deux tableaux de Caria 
Veijeziano , qui ne font pas dénués de vérité j celui 
de la gauche eft le meilleur. 

Au maître- autel un tableau de Jules Romain y 
repréfeiitant une Viierge couronnée par des anges^ 
elle eft accompagnée de S* Jofèph , S. Jacques , & 
un autre faint qui Tinvoquent. Ce tableau a telle- 
fnent poufle au noir, qu'il n'eft pas poffible de 
juger de Tintelligence du clair-obfcur ; mais on voit 
que la Vierge eft très-belle, ainfi que les anges de la 
gloire qui ont des phyfionomies fines & (pirituelles; 
l'enfant Jéfijs n'eft pas fi bien ; le S. Jacques n'a 
pas la figure aiTez noble. Dans la féconde chapelle 
à gauche , S. Jean Népomucène par Maron. 

Au troifième pilier de la nef à gauchpil y a un 
petit maufolée de Ferdinand Vanden , fait par 
Frarnçois Flamand : c'eft une épitaphe ajuftée avec 
un voile , (butenu de deux enfans de marbre qui 
font vrais comme nature. 

On voit dans cette églife plufieurs autres maufo- 
lées , entr autres ceux du pape Adrien VI , d un 
duc de Clèves , & de Lucas Olftenius. 

S. NiccoLO de' Lorenesi étoit appelé autre- 
fois S. Niccoio in Agone , à caufe du voifinagc du 
cirque Agonal , qui eft aujourd'hui la nlace Navone. 
Cette églife fut rebâtie en 1636, en partie avec 
des pierres tirées des ruines du cirque Agonal ; on 
peut regarder cette petite églife comme un bijou ; 
Carlo Fontana en fut Tarchiteâe ^ le plan en eft 
heureufement imaginé j la décoration eft d'ordre 

ionique : 
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• joaique : il n'y a rien de riche que l'intérieur ^ il eft. 
tout incrufté de très beaux marbres, mais un peu 
trop chargé d'ornemens & de dorures* 

Le Corrado a peint le plafond de la nef , les 
^ pendentifs de la voûte & les deux grands tableaux 
des croifées , ainfi que le olafond du chœur où font 
la Foi , la Religion , la (Jharitc. Ce peintre eft ie 
boucher de la peinturé italienne , c'eft-à-dire , qu'il 
eft gracieux , qu'il éparpille la lumière , & qu'il 
laiffe dominei- des tons de laque; le Corrado eft 
cependant plus varié dans fes airs & dans fès carac-^ 
tères de têtes , dont plufleurs ^ennent un peu. du 
Cortone. Caria Corrado Giaquinto étoit Napolitain , 
élève de Solimène ; il eft mort en 1768 , à i'âg© 
de 75 ans. 

La place de Torre Sanguine eft ainfi appelée à 
caufè d'une ancienne tour de briques qu'on y voit 
encore , &. qui appartient à la famille des Sanguinetv 

Le palais Aittmps , qui en eft procht , eft d'itoe 
bonne architeâure de Martino Lunghi. Il renferine 
plufieurs antiques très-eftimées 9 un tombeau rare 
de marbre grec avec des bas-reliefs \ un ouvrage 
fingulier en porjîhyre , où il y a deux colonnes ^ 
un globe ^ deux t&es qu'on croit repréfenter lea 
empereurs Philippes» Dans la chapelle font les reli- 
ques du S. pape Anicet , dans une urne antique. Sa 
, vie eft peinte dans le plafond. 
. Sant' Apollinare , églife du coUége Germa- 
nique , eft à Tendrait où fut jadis le palais du car*: 
dinal Pierre 4^ Luna , qui fut anti - pape fous le 
nom de Benoît XIIL en 1394 , dans le temps du 
grand fchifme. G'étoit autrefois une églife collé- 
giale , que S. Ignace obtint de. Jules III en 1552 ; 
il y établit un collège pour cent jeunes écoliers 
d'Allemagne & de Hongrie. Grégoire Xlil dortna à 
ce collège des revenus confidérab les & il en eft 
forti des perfotinagés diftingués dans i'églife , des 
cardinaux, des érêques y ^ MXiême cinq martyrs* 
Tom€ ÎV. E 
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Le collège a été augmenté depuis peu d'un grand 
corps de bâtiment. 

L'églife fut rétablie en entier il y a quelques 
années , fur le deflin du cavalier Fuga i on y entre 
par un portique ou veftibule qui eft tout orné de 
marbres , dans lequel font les fonts -, baptifinaux 
d'un côté 5 & de Tautre une chapelle de confrérie. 
Le veftibule fait très- bien ^ il feroit à défircr que 
toutes les églifes fuffent ainfi précédées d une pièce, 
indépendamment du porche , cela ne (èroit que plus 
eonforme au refpeft dû au lieu faint. Les fonds y 
£:>nt placés d'une manière convenable, puifqu'avant 
<ïue d'être admis dans Féglife , il faut être chrétien. 
À^ais par la même raifon , l'autel qu'on a mis vis- 
à-vis des fonts - baptifmaux n'eft point à fa place. 
L'intérieur de cette églife eft bien* proportionné 
dans la difpofition de fon plan. Il eft décoré de 
pîlaftres corinthiens , & rarchitei5ture. en eft aifez 
pure ) quoique maigre, ' 

i Le grand autel eft très-riche , de même que plu- 
fieurs chapelles ; il y a dans la • û-oifième à droite 
une figure de marbre , repréfentant S. François 
Xavier , par le Gros. Ce faint eft debout ^ & regarde 
yn crucifix de marbre qu'il tient des deMX mains. 
Cette figure eft fagement compofée , mais; les dra-: 
peries fourmillent de petits plis qui ne laiftent au- 
cun repos à la vue. - 

S. Agostino, églife principale des Auguftins , 
avec un couvent célèbre & très^beau , qui fut com- 
mencé en 1470. Les fondemens de l'églife furent 
jetés en 1483 , dans un endroit où ces pères avoient 
déjà une petite églife depuis le treizième fiècle , & 
l'on y employa des pierres du Colifëe 5 elle eft. d'une 
forme, gothicjue , mais très-ornéic ; le grand autel 
eft du cavaher Bernin , il eft furmonté par des 
anges qui paflent pour être de l'Algarde , & l'on y 
conferve unè ancienne image de-la Vierge, qui eft 
iinp de celles que les Grecs ^^poortèrent à Rbn^e 
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après la prife de Cooftantinople , & qu'on attribue 
fuivant Tufage , à S. Luc. Les tableaux de cette 
eglife fbut fi gâtés , qu'il eft très-difficile d'en juger. 
Mais comme les plus remarquables font de la main 
de grands maîtres , fans être cependant de leurs 
plus beaux , il eft à propos de les indiquer. 

Sur le troifième pilaftre à gauche , un prophète 
qu'on dit être de Raphaël' i à la chapelle de la 
croifée à droite , trois tableaux du Guerchin j celui 
de l'autel repréfentie S. François , S. Jérôme & S, 
Jean , les deux autres font S. Jacques , & l'héréfie 
terralTée par S. François. 

Au-deffus de la porte de la féconde chapelle de 
la croifée à gauche , qui eft la chapelle de 3- Au- 
guftin & S. Guijiaume , on voit S. Thomas de 
Ville- Neuve qui donne l'aumône, ouvrage de Ro- 
manelli , qui dans ce tableau approche beaucoup 
4e la manière de Ct)rtone fdn maître. Tout ririte- 
rieur de cette chapelle a été peint par Lanfranc : 
le plafond repréfente l'Affomption de la Vièrge : 
à l'autel eft un tableau où la Vierge paroît couron- 
née par Jéfus-Chrift & le père éternel 5 S. Auguftia 
& S. Guillaume font eu bas qui l'invoquent. L'uii 
des tableaux de côté repréfente S. Auguftin qui 
médite au bord de la mer fur le myftère de la 
Trinité 5 auprès de lui eft ce petit enfant , qui 
prenant de l'eau dans fa coquille , lui dit qu'il 
feroit plus facile d'y contenir la mer que de faire 
comprendre ^ un efprit humain le myftère qu'il 
vouloit approfondir. ' , 

A la premièré chapelle à gauche , en entrant 
dans réglife , l'Adoration des Bergers par Michel- 
Ange de Caravàge. 

La chapelle Pamfile eft très - riche. Près d'une 
port^ latérale de 1 eglife on voit le tombeau du 
célèbre cardinal Henri-Norris de Vérone , Au- 
guftin , l'un des plus favans hommes du dernier 
fiècle 9 mort à Rome en 1704 , après avoir /ait ua 
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grand nombre ^d'ouvrages de théologie. & d'érudî-^ 
tion j le principal eft fon hifloire Pélagienne , qui 
a été imprimé^ plufieurs fois. On diftihgue dans la 
même églife le tombeau du P. Onofrio Pnavini, que 
nous avons cité plufieurs fois fur les antiquités de 
Rome i le niaufolée du cardinal Imperlali , où ua 
aigle ouvre le cercueil ; celui de la femme du Ca- 
labrois , où il y a un portrait de la main de ce 
maître , & d'autres maufolées ou buftes remar- 
quables. Le couvent des Auguftins eft vafte ; il a 
été bâti prefqu'à neuf par le P. Gioia , général 
des Auguftins , & continué par le P. Yafquez , fon 
fuccefteur , fous la direâion de Vanvitelli , qui a 
fait faire auffi une très belle facriftie. 

La Bibliothèque Angélique eft la chofe 
la plus remarquable de cette maifonj fon nom 
vient de ce qu'elle fut laiiTée par Angelo Rocca * 
de Camerino , elle a été augmentée par Luc 01(- 
tenio ou Hoiftenius , prélat allemand , qui étoit 
bibliothécaire du Vatican, célèbre par fon favoir ^ 
enfin le P. Vaiquez a fait faire depuis quelques 
années Tacquiiition de la grande & belle biblio- 
thèque du cardinal Paflîonèi, qui a coûté 30 mille 
fcudé ou 160 mille liv. j elle a doublé la biblio* 
théque Angélique, & en a fait une des plus belles 
de Komej elle eft publique le matin, pendant 
cinq jours de' la femaine. On y compte 80 mille 
volumes» On y conferve précieufement les ouvra- 
ges manufcrits & le portrait du carjlinal Norris , 
les œuvres du P. Bonjour, célèbre Auguftin de 
Touloufe , & plufieurs autres raretés j mais on Ce 
plaint de ce qu'il n'y a point de catalogue, 8c 
point de çhaifes. 

" La voûte eft très élevée , il y a trois étages de 
baluftrades , & quatre buftes remarquables. 
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CHAPITRE 



V. 



Rione dl Parione, Quartier de la place Navone^ 



Parione , s'étend fur la place Navone & tous les 
environs, dans Strada Papale y Campo di Fiore^ ôc 
jufqu'auprès de 5. Andréa délia Falle ; il occupe 
une partie de l'ancienne région du cirque de Fia- 
minius 8c du champ de Mars ^ fon nom de Parione 
vient par corruption de Tancien nom des huiffiers , 
apparitores , qui y avoieiît , à ce qu'on croit , leur 
habitation. 

Campo di Fiore , eft une ancienne place dont 
le nom vient , fuivaht quelques auteurs , de la 
maîtreflê de Pompée , dont il eft parlé dans Plu- 
tarque ; il eft plus vraifemblable qu'il vient d'une, 
courtifanne nommée Terrali , qui laifta cet em- 
placement au peuple romain , & inftitua des jeux 
floraux analogues à fbn état. Laâance dit que 
les Romains la déifièrent fous le nom de la déefle 
des fleurs. On y tient un marché de grains , Se 
tous les lundi & famedi le marché aux chevaux. 
Cette place eft auffi le lieu des exécutions de 
ceux que Tinquifition livre au bras féculier , 2t 
c'eft-là où fut brûlé le célèbre Jordano Bruno ; 
mais ces fortes d'exécutions^ n'ont plus lieu ac- 
tuellement. V 

Le Théâtre de Pompée étoît autrefois à 
Fendroit où étoît bâri le palais Orfini , ou palais 
Pio , à Campo di Fiore, dont nous parlerons bien- 
tôt. Ce fut le premier tj^ptre fixe qu'il y eut i 
Rome i il étoit fi grand qffil pouvoit contenir 80 
mille (peâateurs,* & ce fut4à que les conjurés 




Digitized by Google 



70 Voyage en Italie. 

placèrent un grand nombre de gladiateurs le jour 
.que Céfar fut tué. 

On voit encore dans les écuries du palais Or- 
fini plufieurs voûtes rampantes, faifant partie de 
celles fur lefquelles les degrés étoieut pofés : on 
diltin gue la pente de ces voût^ vers S. André 
délia Valle , & Ton voit que les maifons voifines 
fout un demi-cercle, dont le diamètre eft la rue 
qui aboutit à cette églife , ce qui fait voir que la 
fcène étoif de ce coté. Il paroît auflî que c eft-là 
qjw'étoit fitué le portique dont parle Vitruve , où 
le peuple le retiroit pendant la pluie, & où les 
auteurs faifoient la répétition des chœurs & de$ 
ballets ; cette conjeâure paroît établie par l'an- 
cien plan du Capitole, qui fut fait (bus Septime 
Sévère, où l'on voit, un fragment du théâtre de 
Pompée , & des portiques placés de la même ma- 
nière que nous venons de le dire. 

L'endroit qu'on appploit Curia Pompeii , palais 
où le fénat étoit affecnhlé le jour, que Céfar fut 
tué , étoit fitué au-devant du même théâtre j c'é- 
toit auffi un ouvrage de Pompée ; Nardini croit 
que fa fituation étoit entre S. Ândrea délia Valle 
& le palais Orfini. 

Palazzo Pio, fitué dans la place de Campo 
di Fiore , à la partie méridionale du fîxième quar- 
tier. Il fut bâti vers l'an 144O, par le cardinal 
François Condolmière , fijr les ruines du théâtre 
de Pompée: il palTa enfuite à Ja m^ifon Orfini, 
&C à l'extinâion de cette branche , il a été ac- 
quis par les princes Pii di Carpi de Ferrare , qut 
pnt fait faire une belle entrée du côté du nord'.* 
On voit plufieurs ftatues antiques dans ce palais-: 
il y avoit âuflî des tableaux précieux, que le 
jçardixial Valenti fit acA^ter par Benoît XIV, pour 
la çolle£^ion du Capi^iè. , 
, S. LoRENZO IN Damaso, ancienne églife col- 
légiale qui , (uivant Baronius, fut fondée Tan 3841 
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par S. Damafè pape , en Thonneur de S. Laurent 
martyr , avec un revenu confidérable pour le cha- 
pitre 'j elle a plufieurs paroiiTes qui lui font fubor- 
données j le cardinal Fice • CancelUre en eft le 
titulaire : il y a des chapelles fort riches , 8c de 
très-bonnes peintures dans cette églifc. Le grand 
autel eft de Tarchiteâure du Bernin ; le corps de 
S. Damafe y repofe : la chapelle de la Concep- 
tion a été dirigée par Pierre de Cortone , qui en 
a peint la voûte. Le maufolée d'Annibal Caro, 
grand poëte italien, fe voit dans cette églifej fon 
bufte eft de la main de Dofio. 

Palazzo della CANCELLERIA5 fitué près de 
S. Laurent, eft un grand & beau bâtiment, où 
habite le cardinal vice-chancelier , qui eft aâuelle* 
ment le cardinal duc d'Yorck : ce palais fut com<^ 
mencé fous le cardinal Mezzarota de Padoue, 8c 
terminé par le cardinal Raphaël Riario , avec des 
matériaux tirés du Coli/ëe , & d'un ancien ' bain 
qui étoit dans la Villa Cerreta , ou félon d'autres ^ 
d'un arc de Gordien. L'architefhire eft du Bra«> 
mante , ielon Vénuti , 8c non pas de Sangallo ^ 
comme d'autres le difent. 

La façade principale du côté de Campo di 
Fiore , eft toutes en marbre , 8c de Tarchiteéhire 
de Dominique Fontana : ce fut le cardinal Alexan^ 
dre Montalte qui la fit élever j elle eft tout-à-fait 
dans le goût de Vignole , 8c l'on croiroit qu'elle 
eft de lui. Il y a une grande cour quarrée , cnvi^ 
ronnée de portiques à deux étages , foutenus par 
des colonnes de granité. 

Un bel efcalier conduit à deux vaftes apparte- 
mens ornés de peintures de Georges Vàfari , de 
François Salviatî , 8c autres bons maîtres ; on re- 
marque furtout la galerie peinte par Vafari. 

La grande falle de ce palais> eft le rendez-vous 
des officiers dé la chancellerie, qui y viennent le 
Bi^di & le famedi 9 81: du-tout des douze prélats 

E i¥ . 
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qui font députés peur la révifion des bulles apoC- 
toliques , & chargés de les expédier. Cette faite 
eft ornée de (iartons de Francefchini , peintre de 
Bologne 9 qui ont été exécutés dans la coupole Se 
le tambour de S. Pierre du Vatican- Au - deftbus 
de ces cartons il y a une frife , où Jofeph Nafiai ^ 
de Sientie , a peint les différens édifices que Clé- 
ment XI avoit fait conftruire ou reftaurer pour ^ 
reinbelliflement de Rortie. 

C eft à la porte de ce padais de chancellerie que 
Ton affiche lés bulles imprimées , les monitoires , 
les fentences, & les indications des confiftoires 
publics, qui s'annoncent dès la veille, quand le 
pape juge à propos de les indiquer, 

StradA DEGLI OreFICI 9 ou dil PeUegrino , 
eft la rue qui eft à côté de ce palais , où font les 
boutiques de la plus grande partie des orfèvres 
de Rome : c'eft-là qu'il faut aller pour avoir une 
idée de la richeffe & du commerce de cette ville , 
dont on ne s'apperçoit guères dans ie Cours ftc 
dans le quartier de la noblelTe* ^a communauté 
des orfèvres a (es confuls & fon Camerlingo , & 
forme un collège qui eft immédiatement foumis au 
icardinal Camerlingue. 

' Chiesa NUOVA, ou Santa Maria in VaUctlla , 
belle églife fituée dans le milieu de Te/pace qui 
«ft entre le Tibre & la place Navone, à 130 toi*- 
fes de Tun & de l'autre. Elle fut fondée autrefois 
par S* Grégoire pape, mais rebâtie en 1575 , par 
les foins de S. Philippe de Néri , & fous -la con- 
duite de Jean Matuo de Città di Caftello \ la fa* 
^ade fut compofée par* Martin Lunghi , & la mai- 
Ion. Cefi en fit les frais : le nom de Valicelia venoit 
de fa fituation dans une e(pèce de vallon ou de 
terrain bas, mais on l'appelle ordinairement 1'*^ 
glife neuve depuis cette reconftruâion. En 1700, 
les pères de l'oratoire de S. Philippe la firent 
orner de peintures: & de ftucs dorés , par lés meil** 
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leurs maîtres , à roccafion de Tannée fainte , & 
ils Font fait paver de marbre en 1750. C eft eux 
aufE qui ont ouvert les deux rues de communica- 
tion qui conduifent à leur églile. 

La façade eft compofée de deux ordres , corin- 
thien & compofite, lur les deflins de Martin Lun- 
ghi : la mafle générale en elt bonne , mais lar- 
chiteâe eut vraifemblablement mieux fait de met- 
tregies pilaftres à la place des colonnes engagées 
du premier ordre , oU de tenir ces mêmes colon- 
nes tout' à- fait ifolées. Le fécond ordre a un pié- 
deftal trop haut , & dans le fronton qui couronne 
Tordre, il y a un avant-corps qui profile , ce qui 
produit un mauvais effet. Ce portail eft d'ailleurs 
d*une belle exécution : on eftime furtout les cha- 
pitaux des colonnes. 

L'intérieur de Téglife eft aufli de Lunghi , ou , 
ièlon d'autres, du Borromini, le plan n en eft pas 
mauvais ; la nef eft étroite 5 Tordre corinthien qu'on 
a employé pour la décprer devient petit à cayfe 
d'un grand piédeftal tournant ibiis la voûte, 8c 
qui écrafè Tordre. L'architeôure y eft en général 
trop chargée d'ornemens , & la décoration de la 
voûte n a point de repos* Le dôme eft un , peu 
pfi^tit, & la croifée courte, mais bien terminée» 
. Le plafond de la nef eft de Pierre de Cortone , 
il repréfente un miracle qg'on raconte de S, Phi- 
lippe de Néri j c'eft la Vierge , qui par Tintercef 
lion de ce faint retient Téglife prête à tomber. 
Le peintre a repréfenté S. Philippe de Néri îht 
voquant la Vierge, qui retient^avec fe$. mains la 
couverture de la. charpente , tandis que le peuple fe 
iauve^ Mais il y a une faute contre Tunité de lieu : 



devant du portail dç Téglife où ils n*ont rien à 
craindre , & la Vierge foutenant l'intérieur de Té- 
glife où rl n$ fe trouve perfonne : ce tableau ^ 
f Qu£déré du côté de Tart n'a de beau que le bas 



le faint étant 




prière au- 
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qui eft bien compofé, & dont rarchitcfture cft 
parfaitement en perfpedive. A l'égard de la Vierge, 
lelle eft tfop lourde 5 la gloire h eft pas ai&z aérienne. 

La coupole du dôme eft mieux raifonnée : on 
y voit Jéfus-Chrift , qui , pour repréfenter à Dieu le 
Père tout ce qu il a fait pour nous , lui montre 
les inftrumens de fa paftion , portés par des anges: 
ce plafond eft bien compofé, & fourmille de beau* 
tés de détail ; il ne faut pas cependant y per- 
cher plus de correftion de deftin que dans 'tous 
les ouvrages de Pierre de Cortone. 

Le cul-de-four reprél'ente une Aflbmption de la 
Vierge ^ la compofltion en eft un peu confuA. 

A la féconde chapelle à droite , Jéfus - Chrift 
porté dans le tombeau , tableau du Caravage. C*eft 
im des plus fagement compofés & des mieu^ 
coloriés de ce maître ; le départ du clair aux om- 
bres n'y eft point dur comme dans iès autres ou- 
vrages* Il y a des perfonnes qui le regardent conune 
un des meilleurs tableaux de Rome. 

La chapelle des Spada, qui cft au fond du bas« 
côté droit , eft fort belle i elle eft de l'architec- 
ture de Carlo Fontana, ornée de huit colonnes 
d'une brèche rare tirant fur le jaune ^ & revêtue 
d'autres beaux marbres. Un tableau de Carie Mâr 
ratte repréfente S. Ignace invoquant la Vierge, 
il eft un pe^i froid & foible de compofition, mais 
peint avec une légèreté admirable* La figure dé 
S. Ignace eft fort belle j la tête de la Vierge a 
un contour' trop rond ; à Tégard des anges de la 
gloire, ils fdnt pleins de grâce. 

Dans la même chapelle A droite , S. Charles 
faifant Taumône, à gauche S. Charles qui guérit 
les peftiférés^ par Giovaiini Bonatti : on voit dans 
celui-ci d'aifez bonnes chofes ^entr'autres la femme / 
qui fbutieut un peftiféré fur le devant. 

Le tableau qui eft vis-à-vis eft de Scaramuc« 
cta j il repréfente S. Charles qui fait l'aumône i 
les plans en font finguliers & bien décidés* 
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Le grand autel eft très-riche , il eft orné de 
quatre belles colonnes de Porta Santa ( i ) dont 
les bafès & les chapiteaux font de bronze doré , 
de même que le tabernacle & les anges qui y font 
en adoration : cet ouvrage fut compofë par Ciro 
Ferri , & fondu par Benincafa , de Gubbio. 

Il y a au (ànâuaire du chœur trois tableaux 
faits par Rubens , dans le temps qu'il étudioit à 
Rome j il netoit pas encore tout à- fait décidé fur 
fa manière. Celui du milieu repréfente une Vierge 
dans une Gloire 5 les deux autres repréfentent , 
Tun S, Grégoire , & lautre , une fainte couronnée , 
entre deux fàints qui tiennent deux palmes. 

A la chapelle où repofe le corps de S, Philippe 
de Néri , qui eft au fond de la nef à ga jche , -un 
beau Guide en mofaïque , repréfentan| S. Philippe 
de Néri en chafuble , qui prie la Vierge j il y a 
auflî un tombeau en argent. 

Dans une chapelle ^voifine, la Préfêntation de 
la Vierge au temple , par le Baroche. La figure de 
la Vierge eft très-gracieufe, & il y a des beautés 
de détail, mais le deflîn n'en eft pas corredl, & 
les draperies font trop lourdes. 

Dans la quatrième chapelle du txiême côté, un 
tableau du ' même peintre , dont on peut porter 
UH femblable jugement : il repréfente la vilîte de 
Ste. Elifabeth à la Vierge : c eft la chapelle où 
S. Philippe de Néri étoit le plus fouvent en brai*- 
fbn ^ il avoit une dévotion particulière à cettè 
image de la Vifitation. 

Le plafond de la facriftie èft une frefque de 
Pierre de Cortone^ il repréfente un Ange tenant 
une croix, & autour de lui une Gloire de Ché- 
rubins portant tous les attributs de la paftion. 
Ce plafond eft fbrt bon, d'une couleur très-gra* 



(i) Marbre rougeâtre très-rare , doQt eft formé le chambranle 
âe la porte falote au Vatican. 
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cieufe , le caraâère de tête de l'Ange eft admw 
rable , & le deffin en eft corred ; la croix forme 
un efFet de perfpeéiive tout- à-fait fiagulier. 

Au fond de la facriftie, il y a une figure en 
marbre de l'Algarde , repréfèntant S. Philippe de 
Néri , avec un Ange qui tient un livre : on trouve que 
c'eft un des médiocres ouvrages de TAlgarde , quoi'- 
que Vénuti dife que c'eft un des meilleurs. 

Dans une chapelle de l'intérieur de la maifôn, 
Top conferve le fauteuil de S. Philippe > il y a fur 
l'autel un tableau du Cnerchin , qui repréfente ce 
laint ; la tête en eft fort belle. 

Au-defTus de la même chapelle 9 il y a une cham- 
bre qui fut bâtie par S. Philippe , & où 1 on conferve 
encore les jneubles qui fervoient à fon ufàge ^ le 
plafond a été peint à frefque par Pierre de Cor- 
tone , le faint y eft repréfenté à genoux en prière. 
Ce tableau eft très- piquant, & fî frais de couleur , 
qu'il femble fbrtir du pinceau* 

A l'oratoire qui tient à cette églife 9 il y a une 
feçade imaginée par le cavalier François Borro«- 
mini , qui forme une efpèce de nouvel ordre d ar- 
chiteâure , où les lignes courbes s'uniflent avec les 
lignes droites d'une manière qu'on a trouvée in- 
génieu(è , mais que bien des artiftes ont défap- 
prouvée. Sur le maître-autel , un tableau médio- 
cre de Vanni^ difciple de Pierre de Cortone j il 
repréfenté l'apparition de la Vierge à Ste. Cécile 
& à S. Philippe de Néri. 

Le Borromini voulut auftî fe diftinguer dans la 
conftruâion du couvent, où un feul ordre dar- 
chitcôure foutient un double portique d'une ma- 
nière aflez noble. 

.La bibliothèque de ce couvent eft confidérable ^ 
elle renferme beaucoup de manufcrits , parmi let 
quels il y a une bible qui appartenoit k Alcuin , 
précepteur de Charlemagne; & beaucoup de ma- 
nufcrits originaux du cardinal Baroi^us ^ où l'oa 
voit l'ébauche de fes annales. 
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Pasqvino i c'eft le nom d*une petite place fituée 
à 10 toifes feulement à lorie nt de la place Navo- 
ne, & à laquelle on arrive par la Strada de* Librarij 
qui eft en eflèt le quartier le plus fréquenté par 
les libraires : le nom de Pafqiiino , qui étoit proba- 
blement celui de quelque famille de Rome , fut 
donné à un ancien tronc de flatue qui fe voit au 
coin de cette place; il eft d'un très-beau travail ^ 
mais il a été défiguré par le temps -, cependant le 
Bernin le rcgardoit , dit-on , comme le plus beau 
refte des figures antiques i on a dit long-temps que 
c'étoit un foldat d'Alexandre le grand ^ mais ou 
eft perfuadé aujourd'hui que le torfe de Pafquin eft 
un fragment d'un beau groupe, femblable à celui 
de Florence , qui repréfente Ajax enlevant le corps 
de Patrocle , & il paroît que ce fragment eft l'ori- 
ginal. Il fut trouvé dans l'ancien palais de la mai-* 
Ion Orfini , bâti par Antoine Sangallo ^ c'eft la 
ftatue qui a donné fbn nom à la place. Pafquin a 
été long temps le lieu des plaifanteries , des bons 
mots , des placards & des affiches fàtyriques du 
peuple de Rome 5 Marforio , figure placée dans un 
carrefour du côté du Capitole 9 & qui eft aôuelle- 
ment dans le mufee de ce palais , faifoit les de- 
mandes , & Pafquin les répoufes ^ par exemple , 
lorfijue le pape Albani , Clément XI , envoyoit à 
Urbm 5 qui étoit fa patrie , des fommes confidé- 
rables , Marforio demandoît , Che fa Pafquino le 
lendemain Pafquin répondoit, guardo Roma , càe 
non vada a ITrbino. Dans les fatyfes qui fe firent 
au temps du conclave de J'j6^y on introduisit 
Marforio difputant avec Pafquin ; on fait quel- 
quefois de ces plaifanteries qui font groffières & 
obfcènes , , mais il y en a qui font fines & délica- 
tes. On a fait des recueils de tous les bôns mots 
de Pafquin, qui Ont produit eh françois le nom de 
pafquînades. ' 
Au-deïfus de cette ftatue de Pafquin , il y a une 
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infcription qui marque la hauteur des eaux âan9 
Tinondation de 1530, & qui rappelle à ce fujet 
la défolation de Rome, arrivée trois ans aupara- 
vant en 1527. Clément. VIL Pont. max. anno Vlt^ 
MDXXX. oclavo idus oclobris , œ ternis facrœ urbis 
cladibus^ fatalis ad hoc jignum inundatio Tiberis 
AdjunSa e]î; Ant. Epijc. Portuenjis Card^ de Monte^ 
pro documenta perpétua P. C. Ce fac de Rome eft 
en effet une des époques funeftes rie cette ville : 
le connétable de Bourbon , qui étoit palFé au fer- 
vice de l'empereur Charles - Quint , pour quelques 
niécontentemens qu'il avoit reçus en France, fit 
fommer le pape de lui livrer palFage par la ville de 
Rome , pour aller à Naples. Sur le refus du pape 3^ 
il fit donner Taffaut le 6 Mai 15^7 , le connétable 
y périt , mais la ville fut prife , faccagée , & pil- 
lée pendant, deux ttois entiers ^ les excès qui 
accompagnèrent ce pillage font fi affreux , que les 
hiftoriens indigiiés ne favent fur qui en rejeter le 
crime. Le pape renfermé dans le château S. Ange 
y fut aflîégé, & n'en fortit qu'au bout de fix mois y 
après avoir accepté toutes les conditions qu*il plut 
à l'empereur d'exiger. 

. PiAZZA Navona , ou place Navone, la plus 
belle & la plus grande qu'il y ait dans la partie 
liabitée de Rome ,3125 toifes de longueur 5 elle 
conferve encore , pour ainfi dire , la forme du cir- 
quÊ d'Alexandre Sévère , qui étoit appelé plus 
anciennemept Circus Agonalis , à caufe des fêtes 
Agonales qu'on y célébroit à l'honneur de Janus^ 

Quatuor addt dits duiiis ex ordinê nonis^ 
Janus agonali luce piandus erit, 

Ovid. Faft. 1. 

On croit même que le nom de Navone eft venu 
par corruption de celui d*Agone ; Nardini & Ban^ 
dini croient que du temps d'Ovide c'étoit encore 
une partie du champ de Mars, fermée d'une en- 
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(^feinte & réfervée pour les courfes de chevaux , 
appelées Equiria ; 

Jlltera gramineo fpe^abis equiria camfo , 
i^tn Tiberis curvis in latus urget aquis, 
Faft. III. 

Alexandre en fit un cirque dans les règles , & lui 
donna Ton nom. La place Navone fert encore à 
un exercice qui eft un peu naumachique, & 
dont nous parlerons bientôt. Grégoire aIII fit 
agrandir & décorer cette place , & il y fit conf- 
truire deux fontaines ; Innocent X en fit élever 
une troifième au milieu de la place. 

La fontaine qui eft en face du palais Pamfiiî 
eft compofée de deux grands baffins l'un dans lau- 
uej fur les bords du baffin intérieur qui eft le 
plus élevé , il y a des inafcafons faits par Michel- 
Ange^ qui jettent de Teau j il y a auflî quatre tri* 
tons qui jettent d0 leau , faits par Flaminio Vacca , 
Leone-da-Sarzana , Silla de Milan & Taddeo Lan- 
dini i ils ne font pas beaux en èus^-mêmes, mais 
Vidée en eft bonne, & convient; bien à ces natu- 
res aquatiques. Au milieu de cette première fon. 
taine eft une figure du Bcrniri , repréfentant ua 
vieux triton , qui tient par la queue un dauphin ^ 
lequel jette de l'eau en éventail. Cette figurp n'a 
que la penfée de bonne , étant fort incorrecte. 

La grande fontaine , au milieu de la place Na- 
vone, eft du Bernin , & c'eft ce qu'il a fait de 
plus beau^ Elle repréfente les quatre grands fleu- 
ves des quatre parties du monde 5, le Danube, le 
Gange, le Nil , & la Plata , qui font affis fur lek 
quatre extrémités du rochers , fervant à porter un 
obélifque. 

Celle d^s quatre ftatucs qui eft du côté de l'églife 
de Ste. Agnès , eft dans l'attitude d'un homme 
effrayé d'un danger prochain ; on prétend que c'eft 
une épigramme du Bernin fui^ l'architeâure de 
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Téglifè , qu'il trouvoit un peu lourde , & qui eft 
en effet dans le genre bizarre du Borrominir Le 
rocher percé des quatre côtés jette quatre fleu- 
ves d'eau ,"qui font un peu maigres , mais bien ran- 
gés. Le percé de ce rocher repréfente une vue de 
<;ayerne d'où forteut un lion & un cheval qui vien- 
nent pour s'abreuver, attributs de l'Afrique & de 
l'Europe j ils font de Laiiaro Morelli. Sur deux 
côtés de cette caverne font les armes du pape 
Parafili. Au haut du rocher eft un grand piédeftal, 
fur lequel eft l'obélifque. Toute la machine eft fort 
belle , & arrangée pour donner de l'élévation à 
l'obélifque j la fculpture en eft excellente , d'une 
grande manière & d'une grande correâion ; le 
palmier eft bien placé & fert à caraôérifer un des 
fleuves : tous ces fleuves font d'un deflîn mâle & 
grand, & qui tient de l'antique ; ils furent exécu- 
tés par Fràncèfe , Francefco Baratta ; Giac^ Anton. ' 
Fancdli , & Ant. Raggi ; ils font de marbre , les 
rochers font de pierre Tiburtine, l'obélifque Se 
& lie piédeftal dé granité rouge. . 

Cet obéli(que a^ 50 pieds de haUt , il eft chargé 
de caraûcres égyptierls \ il avoit été fait fous 
Ramésès , environ 1509 ans avant Jéfus-Chrift, & 
placé à Héliopolis ^ il fut tranfporté d'Egypte à 
Rome par ordre de CaracàHa en 249 , & placé 
dans le cirque ou hippodrome qu'il avoit fait 
coiîftniire au midi dé RoTiie , on voit les reftcs de 
ce cirque vers S. Sébaftien , & l'endroit appelé 
encore la Gioftra ; nous en parlerons plus bas. Le 
pape Innocent X fit placer cet obélifque en 1649 ^ 
au milieu de la place Navoné , il forme feul la 
matière d nn grand ouvrage du P. Kircher ( i ) , 

(i) Ath«nafii Kircheri ^ S. J, Obcliscur Pamphylius y hoc eft , 
Interpntatià nova ^ ^ hue usque intetttcita 4 Ohelisct hierogly* 
phici^ quifh non ita fridem ex veteri Miffodromo Anfonini Ca* 
racalUe , Cafaris , in agonale forum transtulit Innocentius X in 
quo pofi varia ui^pbaf ^ , Cbaliai'Cée , Hêitraïcée , Gracanicàè 

qui 
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qui ' contient .des conjeftures ingénieufes & favaH'* 
tes pour l'explication des hiéroglyphes égyptiens; 
j'en rapporterai feulement un exemple qui pourra 
infpirer la curiofité de recourir au livre même. 
Au fommet de la face orientale , on voit un globe 
avec deux ailes & deiîk ferpens ; c'étoit dit le P. 
K. le iymbole de la divinité j le globe marque fon 
imraenfité .& fon éternité , le ferpent indique fa 
fëjcondité & fa prudence , les ailes font l'attribut 
de fa vertu fpirituelle & de l'univerfalité de fa pré- 
fence* Toutes ces explications font foutenues d'une* 
érudition immenfe , par laquelle K. établit que le 
liljet de ces hiéroglyphes n>ft autre choCe que la 
formation de l'univers par les opérations de l'Etre 
Suprême, appelé Hemphtà chez les Egyptiéns. 
On peut voir fur cette matière lesdifKrens auteurs 
que f ai cités , à l'occafion de la table ifiaque. 
' La fecoîide fontaine de Grégoire XIII /qui èft 
au nord du côté de Torfanguina , eft ornée dé 
marbres & donne une quantité d'eau confîdérable ; 
mais il n'y a point de (culpture ; Veft une borne 
placée dans le milieu du baflin , & qui jette de 
Teau. On remarque encore dans cette place une 
belle conque de marbre , trouvée près de S. Lau- 
rent in Damafoy où fiinflbit le portique de Ppnj- 
pée , elle ' eft vis-à-vis du palaisf Cupis. 
• La grande quantité d'eàu que donnent ces trois? 
fontaines, procure en été' un fpeôacle fçrt fîtigu- 
Ker & fort divertiffant -, tous les dimanches du 
mois d'Août, après les vêpres , on ferme les ifliiet 
des baflins , Teau iê répand dans la place , qui eft 
un peu concave 'en forme de coquille ; dans Tenace 
de deux heures elle eft inondée fur prefque toute 
ia longueur , & il y a vers le milieu deux ou troia 

r ' ' ^ " ' < j ... I - 1 1 ; ' " M i\ ^ 

Antiqttitatis , doBrîiUQqm qua fupra , qua frofma moitumenta 9 
VeUriim tandem Theelo^iahieroglyphiçis invpluta fymboli^ 

Tome IF, F 
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pieds d'eau; an vient alors fe prorr^ener en cd!*- 
roiFe tout autour de la pl^ce, les chevaux mar* 
çhent dans leau ^ & la fraîcheur ^'qn communique 
à ceux même qui fout dans la vtjitiir^. JUes fenê- 
tres de la place ibnt couvertes de fpeâ^twrs i on 
croiroit vpir une naumachie antique j ^uîrefois on 
palToit la nuît à la place- Navona ^ y foupoit , ♦ 
on y faifoit des concerts; mais le pape fiezior 
nico avoit profcrit ces ^rtes de plaifirs ^ de mêti^e 
d2s VAve Maria , on commeoçoit à dçi^chcr la 
place. 

Il arrive quelquefois des accidçns ^^tte ^(pèce 
de fpeaaçle : des chevaux s'abattent , & C% Y on n'eft 
pas très-prompt à les dégager; ils. fe noy^qt ^ c'eft 
ce qi^ J*ai vu arriver aux chevaux du priiice Bar- 
berini, en 1765. Mais^ quand on fi^it 4a file avec 
modération, Ton u'eft guère expofe à çef inconvé- 
nient ; Teau ne vient pas au-delà des moyeux des 
petites roues I dans 1 endroit où les ç^ro(k$ (e 
promènent. 

La place KaVone eft un des pli^s graod^ marchés 
de la ville , furtout le tnerçrcdi ; elle ^ft Ornée de 
pluficurs beaux bâtimens , dam Tiin defque)? logeoit 
le cardinal Corfini ^ lorfqu'il fut 41upapeea 1730. 

M. le cardinal de Polignac , à la naiflanee ée 
M. le Dauphin, en 1709, donn? fur I9 place N*- 
vone une fête célèbre^ gui a été peinte Pan- 
nini & gravée en pue, h&\}e plaqcbe> 

Santa' âgnese , grande & belle égliCi^ {$'\t le 
principal ornement de la place Navopj&i tlU étoit 
paroifliale autrefois , mai« elle dépçn4 a^Metlement 
de S. Laurent in Damafo, ^ pri|>çe Doria^ 
comme héritier de lan>aiion Pao^filiiefi^ l^pdtro* 
ua^e. Nous lifons dans la vie de Sf^. AgDèf^que 
SimfroniuS , préfet de Rome , faifant éprouver aux 
chrétiens tons les gfenres de pefïScutîon, fit con-* 
duire cette jeune Vierge dan^ les vôfiicfi du cirque 
èù fe tenoient les fômmes de xxiuiuvaire vle^poui^ 
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r^bandonner aux libertins qui fréquentoient cet 
mauvais lieux ^ les auteurs ajoutent que Ste. Agaès 
fut garantie miraculeufêtnent de ces infultes par 
fon bon ange i que le fils du préfet de Rome qui , 
vouloit attentera fa Vertu tomba môrt^ & qu'il ne 
fut rendu à la vie que par les prières de la fainte^ 
dont Simfronius même fut obligé d'implorer lé 
(ècours. Ste. Agnès a toujours été fegardée comme 
Tune des plus illuftres martyres de la chrétienté ^ 
& la grande églife de S. Éuftache de Paris por« 
toit fod nom* 

L*ég!ife de Stc. Agnès fut bâtie dans l^ndroit 
tnéme que cette fainte avoit rendu célèbre, Stxte-^ 
Quint la donna aux théâtins ^ mais le pape Pam-* 
fili, Innocent X,qui avoit près de-làun magnifique 
palais , trouva cette églife trop petite , il la fit 
rebâtir avec magnificence , & fonda une compa- 
gnie de chapelains ^ appelés Cafpeîittni ToMce/tipûnr^ 

Le portail de cette églife eft de Borrômini ^ il 
eft décoré d'un ordre compofite^ & c*eft un des 
plus jolis qu'il y ait à Rome ^ quoiqu'on lui aie 
reproché bien des défauts. Il paroît que fi Tarchi^ 
teâe eût moins élevé fes campaniles ^ le dàtnù 
n'en eût que plus dominé ; il a pris mtti un parti 
fingulier dans le corps qui tient lieu d*attique ; car 
fi on le confidère comme attique , il eft trop foible ; 
fi au contraire on le regartle comme un piédeftal 
qui tient lieti d^attîque ^ il eft trop haut. 

L*intérieur de Téglife eft du cavalier Jean Raî- 
Haldi 5 â l'exception de la coupole ; le plan eft 
une croix grecque : les quatre arcades qui la for- 
ment font occupées par la porte , & par trois gran* 
des chapelles. Quatre autres chapelles en niches 
ornées de grands bas reliefs occupent les penden- 
tifs. Le dôme eft d'une bonne proportion , mais les 
pendentifs font un peu forts* La voûte eft élevée 
fiir un grand piédeftal qui fait paroître Tordre trop 
^tit , quoique beau eii lui-même. Cette voûte eft 
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trop divifëe en arcs doubleaux, ce qui ne laiflle 
aucun repos* Quant aux entrepiiaftres , portant de 
petites tribunes dans les chapelles , larchiteâe en 
a tiré un excellent parti. Cette églife eft ornée 
prefque partout de marbres précieux, la voûte eft 
enrichie de ftucs dorés ^ le grand autel eft incrufté 
d*albâtre 'fleuri; il y a deux belles colonnes de 
verd antique , faites avec une de celles qui étoient 
à l'arc de triomphe de Marc-Aurèle dans le Cours. 
Les figures de la Vierge , de S. Jean, de S. Ja- 
fèph, de S. Joachim, ont été faites par Domi- 
nique Guidi. 

Les grands bas - reliefs de marbre , placés dans 
les chapelles , font médiocres. 

Dans les quatre pendentifs du dôme font des 
figures allégoriques , peintes par le Bacicci. Le 
deftin n*en eft pas des plus correâs , mais la couleur 
en eft vigoiireufe , quoiqu'un peu jaune ; on y 
trouve peu d'intelligence de clair- obfcur. 

Âu-defTus de la porte , dans l'intérieur de Téglife, 
il y a un beau maufolée du pape Innocent X. 

Une ancienne tradition porte , que les (buterrains 
de cette églife étoient le lieu de proftitution , & 
l'endroit même où Ste. Agnès fut conduite pour 
être violée: on en montre encore les chambres , 
pavées de mauvaifes mofaïques , dans l'une defquel*^ 
les il y a une chapelle où \% bas-relief de l'autel eft 
de l'Algarde , mais ce n'eft pas tin de (es plus beaux 
ouvrages. Il repréfente Ste. Agnès toute nue , con- 
* duite par des ioldats , & couverte en partie par 
iès cheveux , qui fe multiplient tniraculeufement ; 
' la figure de cette fainte' eft un peu courte , mais le 
mouvement de pudeur , qui la porte à croifer Tes bras 
pour cacher (z gorge , en fend le tour très-gracieux. 

J'ai parlé du bel oftenfoir de cette églife , à l!oc- 
cafion du palais Doria dans le Cours. 

Palazzo Pamfili , bâti par Innocent X en 
1650 ftu: les djiinns de Jérôme Hinaldî^ èft le 
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pitis beau palais de la place Navone. On y voit une 
belle galerie, peinte à frefque par Pierre de Cor- 
tone ^ on dit pourtant que ce n*eft pas un de (es 
/ ineilleurs ouvrages y parce que Mgr. Franzoni , qui 
étoit chargé par le pape d'accélérer Touvrage , in- 
commodoit beaucoup le peintre ^ les fujets font 
tirés de TEneide , comme ceux de la galerie de 
Coypel, qu'on voyoit au palais royal à Paris. La 
galerie eft diviiee en cinq grands cadres , dont deux 
ovales & trois quarrés , tous bien repartis : les dei^x ' 
quarrés des extrémités paiTant duo côté de la voûte*, 
à l'autre fans interruption , ont chacun deux fujets j 
ainfi Ton, peut confidérer cette voûté comme ornée, 
de fept tableaux : les deux ovales font portés par 
des figures peintes 9 mais qui imitent le relief du 
ftiic. Les ceintrçs , qui font au - delTus des croifées 
qui terminent cette galerie, fout remplis par deux 
Irefques du même peintre. 

On peut 4ire pn général d^ cette, .voûte que tout 
en eft gracieux: la compofition Texpreffion , la 
couleur, & même le deffin, quoiqu'il ne foit pas^ 
exempt de correâions j les ftucs font bien incités > 
& d'un bon ftyle. 

Le premier fujet eft dans un des tableaux ovales : 
Junon arrive fur l'arc-en-ciel , & prie Eole de dé-, 
chaîner les vents pour détruire la jflptte d'Enée ; le 
fiijet étoit ingrat , mais il eft auflî bien traité que 
la place pouvoit le permettre. 

Le fécond repréfente Neptune qui appaife les 
flots j Quos ego. Ce fijjet eft traité aVec tout î'enthou- 
fîa/me poétique ; le Neptune qui commande aux 
vents de fe retirer eft d'un tfè^- grand ftyle, les^ 
Néréides . Çc, Ips petits Tritons qui raccompagnent . 
font beaux & ft groupent bien avec les figures. 
Le groupe des vents eft plçjn d'aâion, & ceux 
qui fe précipitent dans leurs grottes forment u» 
très r bon effet. 

Pans le txoiiîème ^ Enée débarque en Italie ^ fou 

F iij 
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vaiffeàu eft d une belle forme & le mouvément qu*il 
fait en, arrivant eft rendu avec précifiottj le Tibre 
& fes Nymphes qui s'emprelTent à le voir arriver 
forment une épifode wféreffeqte. 

Le quatrième fujet fait le (ecohd ovale : Vénus 
demande des armes pour Vulcain & pour Enéej 
ces deux figures font bien difpofées dans le petit 
efpacc qu'elles occupent. 

Dans le cinquième , Ëoée tenant h rameau d'o- 
livier propofe la paiK âu roi Evandre : Fordon- 
il^nce en eft belle ^ Enée & Afcagne font b^ien dans 
le -mouvement de deux perfonnes qui- arrivent , mais 
la figure du roi eft ùù peu loméifi^y au lieu de do* 
meftiques occupés à fetvir k pridCe, on voudroit 
y voir une cour compôfëe des grands: de l'Etat, co^ 
qui aurait donné plus de majefté' an fujet , & 
^uroit produit un auflî bon effet pour le tableau. 

Le fixième fujet eft le combat de TurAus & d'E- 
née , è la vue des deteX ai'mées : le roi & fa fille 
regardent les cpmbattans dû haut des mirrs.r Le 
grotipe d'Enée & de Turnus domine bieh , & les 
Cpûi^atems font parfeitemeni dégradé* , AdranV 
les plans qu'ils occupent. 

Le fëptième eft raf>èthéofe d'Enée 5 il arrive dans 
irae nnéc , & Vénus qui* le précède le préfèute à 
Jupiter. Les^Dieiax qui ne fori* point epcore réunis, 
dccoj^nt différent^és pl&ccs da«8 rOlympè.- C'eft au 
choix que le peintre a fait de cet inftant^ qli'il faut 
attribuer la comp<5fitiôi> un peu épârfe de ce ta- 
bleau : mais on- petit dire que <ier qui ftroit urf dé-» 
faut dans une autre oeeafionj deviént Une- perfec- 
tion dans celle-ci- ; 0ntre les divinités ôn remarque 
Cybelle & Cérès ttaîhécs dans léuri cfifai% ; clle$ 
fmn bien posées, bien drapées , & forrrlerit un très- 
bon gfoiipç : le char de Çybelle eft caché par celui ' 
de Cérès , on découvre feulement les lions qui lo 
traînent , ^ qui font d'une grande beëutéiles fer^ 
j)^n§ qui tireiît çelui de Cérès font encore plu* 
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beaux , on ne pouvoir leur (donner un meilleur mou- 
vement & un |>ius beau coloris ^ la feule chôfè 
qu*on reproche à ce tableau /c'eft que la figure prin-» 
cipaie ) qui eft Enée , ne fe préfente pas d'abord à 
la vue , il faut Taller chercher dans un coin où il 
cft wvoloppé d*Un ntiage j on trouve qu'il a Uq 
peu Tair de Don-Quichotte. 

Dans Tutt des ceintres au^deffus des croifées, qui 
font à Tettrémité de la galerie , oh voit Enée con« 
duit par la Sibyile aux enfers, & dans lautfe un 
de fei^ veyagei pair mer. Cette galerie a été gravée 
en 16 feuitks , par Cefio» ' 
Dans ta grande colleftion de tableaux qui sV 
voyoient^ on en remarquoit deux bons qui font au 
Trtvifan. L'un <»epréfcnte un Chrtft mort , étendu 
fur une tombf & adoré pôr des anges ^ toute la 
£gUre *<fai Ghrift* ôft en raccourci , la couleur en eft 
beUe, & l|i dégradation dé tons y cft trés-bien ob- 
fervée^ li y a dans ce tableau tin joli épifode de 
deux petits anges', dont l'un tient line pomme qu'il 
montre' à Tautro^ comme la caufe de la' mort du 
Sauveur^ Le peirtdant eft foible à tous, égards ^ il 
reprélcnte la Vierge qui tombe ^rt défaillance. 

Il y a dans iHîtf chambré de ce'pklsii unè.ffife 
dont iesr payfegfeS' ont été peims à .frefque jjat \é 
Pouflîh^' & font très-bîel^i 'Rfftnà'mlU à aufli pt^M 
à fref<|ue'Je4 frifëi; de' deux autres chambi-cs: dans 
Tune OQSifèmSftqiie une 'Bacchanale, avec un enfant 
e^iwbti^ikt deVant'de la^fêèhe^i à qui \m fatyre 
vnife/icfif^ivm d^ns ta. bouQ|ifef -iî eft d une cpuleur 
tn»ifra1che* 'L*atilife frifë^'ëft' c'dthpofee dë' 
fijjëts :-le pif^iBiitr fepréfente Rémus & Romulus 
trouvés fut boilds du Tîbre 5 le fécond , llenlè- 
veiii^iitAdtts Sabînés vie trdîSSfi^', Nùma Pom^fiu^^' 
qui s'arme 4l'-aô bbiïcller , & ib quatri^ii^yciï^ce^ 
lan^ flédhîi par ^les p^rières de mërc, ^' ^^^'l 
La Mb'liotlïéquê de ce pëtliis étoit con{îd^rab!e , 
& o*ttrèr<ô public i iitàSS'*on en profitdt arffë^ 

F iv 
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peu. De l'autre côté dé l'églife , il y a auffi un col- 
îége fondé par le mêmç rpape fous le nom de Co/w 
legjo Innocenijano , où Ton élève de jeunes eccléfia£> 
tiques tirés des terres de la maifon Pamfili ^ ils font 
le feryice à Téglife de Ste. Agnès. 

Pj^LAZZO Santobiiono, qui répond à Pafquino 
2c à la place Navone, étoit anciennement le palais 
Orfini, il fut occupé enfuile-par la ducheffe de la 
Trémoille, & il appartient aduellement à la mai- 
fon Caraccioli : on y voyoit beàucoup de ftatues 
antiques & de tableaux précieux.^ parmi les ftatues 
on diftinguoit furtout une Vénus qui fort du bain ; 
urj Gladiateur ^ une figure de Tigre, pacmi les ta- 
bleaux , ^il y a une Madelaine d'Annibal Carrache, 
ilemi * figure , & une de Pprdenoni ; une Cène , 
du Tintoret ; la calomnie., par Frédéric Zuccheri, 
à rimitatipn du fameux tableau > d'Apelles , dont 
les auteurs nous ont çoçfervé la defcription ; An-, 
dromèdcs & TAmour , par Pplidore de Caravagéi 
Il y a\'oit aufii un cabinet* de pierres gravées & de 
camées , dont les plus finguliers.fqnt uné Leda avec 
fon cygne, & Tf^jRj? à cheval j mais on 3 tranfc 
pofté tout ççlîi, à -Naples. . . ; , i 

S/Pan talco , églife de ScJoIppiçs ^ ati midî.de 
la place Navonc; on paiFe pour y .aUer,..par là 
Cuccagna^ .qui* efi une petite rue garnie de boutr4 
ques de toi^té cfpècej. Les Pères qui occupent cette 
églife forment; une congrégation qui cooimençâ 
fpuslPaul V, par les foins du hienheuneux Jofeph 
Çalafanzio , d'Arragon : lobjet de> fonvioAitutiDir 
etoit d'çnfeigner aux enfans les premiers principes^ 
^ il donna à cjes^ Pèrf$.,le npjn ^^i^iercs réguliers 
'àes iicolef .Pifs\; leur csTOgrégation fui approuvée 
en I (> 14 5 par le, même pape , & Gré'gbir^î XV en 
^'^ii ^ Tes leçut à la profeffipn .de religieux: men-» 
dians , & leur donna leglife de S. Pant^ï^kmi Cet 
brdrje 9 . produit des perfonnages.diûirtguësvi .nôus 
^y<)§s^Qité, en particulier le p. Çççqajria , célébré 
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phjGcien y qu\ eR mort à Turin , & le P. Fontana 
qui çft à Pavie j le P» Carcani , autrefois aftronome 
de Naples , , a eu de la célébrité» 

Les peiatiafes du grand autel pafTent pour être 
.du P. Pozzi j Jéluite , ipais M. Venuti afliire qu'elr 
Jes ne font, que de Colli ion élève. . . 

A côté ^e Téglife de S.^ Pantaléon , il y. a fur unç 
muraille qui fait partie des derrières du palais MaCr 
fimi 5 une grifaille peinte par Daniel de Volterre , 
qui tient beaucoup .du goût antique : elle repréfeiitis 
rhjftoire de Judith. 

Palazzo de' Massimï^ près duxouvent de S. 
Pantaléon ; le portique de face eft foiiteuu par des 
co^onaes d'une «excellente architefture , de Baltazpr 
Pefuzzi de Sienne y qui a fn tirer parti avec art 
d'un clpacç fort pçtit. Il y a. deux cours orneds 
de fontaines de bas -reliefs & de ftatuçs. Dans 
riqtérieur", de palais , on voit plufieurs buftcç 
d'em^ereiirs ^ guêtre belles mofâïques. antiques , un« 
y^prefèute un jeune homme dévQirç ,p^^ ';un^^ 
mi> " 8ç. plufiewVs peï^ des fliernies îJîéNTitus^j 
qvie le cardîu^r Camille Maffimi fit placer dans ce 
palais^ trois, vafes; qtrufques, pbajg^^^ figures^ 
un vafe où il y a:c(es BacchantW-FP^^ff ÏJ^^f h ^"5 
ft^.t^e . (le , grànHçut ^^tair,? Ile , qu i , repi;éjfe.nf ^ .^-ug 
jouë^'^è. p'aFét^^^ depuis peu Wr le moi^^ 

j^rquilin ^ il eft d'une belle attitude, ^ 
, .Ç'eft dans la chapelle de çe p|lai^ que S. Plj^ 
Jippe d^ Néri, reffyfcita . Paul i^ jM?!"! 

L^^h ' ,fîll. nipias on en célèbre tQf|^.j^s ans. lâ jjêtg 
oan^ cette tjiapclle. . . ; ; , ' 

Les bâiimens, voifins qui apparteiipient à Pierre 
M^^jnf}i furent tçbrerpier afyle de. l'^rt typogra- 
phji^iie à RoiTie'^ .'Conrad ^^w^t^ Arnol^ 
Pin^ïartz s'y établirent c;i 1455V ou 1467., & y 
înïp^jjTîèrent le livre de S. Aggi^llin. de Cité dé 
Weu^p Tes épîtrés de S. J^Aff}^^:^\^^^^ 
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apfèf que riknprimcrie eut été inventée par Jeatf 
Fauft de Mayènce ^ Jean Guttemberg de Stras*- 
tourg , ou Laurent Cofter àe Harlem, vers 1440^, 
czt tous trois fe difputent la gloire de l'inventiog. 
Vùyçi JilaH de la Caille , hiftoire di l'Imprimdrie } 
Michel Meyer 5 f^era germanerum invmta ; Pw 
Scrrarius , fUritm imguntinarum. Origines Tipogra- 
phitée Gerardi Mterman ^ lyôs* 



C H A PITRE V I. 

Rione dclla Regola, Quarùer'^àû fatais Farnefe. 

Le feptième- quartier dé Rortte s'étend le long dii 
Tibre , depuis lés prirotî^ iieUves-'juftfu'à la Juive^ 
J-ic , fec ver^ l'orîènt à S/ CaHô a* Catïnâri , & à 
S. Àndré-delfaVHDie/-irs'appeloitAfemila, à iaûfë 
Ôe la 'qôafatftiî liîe Bble que le Tibre jette fur fel 
lrfefas^,' 'daîîi*^lS p^^^ partie dê ce ' qiïartîër^ 
bn en fait par corruption Argota H enfuit e Rego7a» 
^ 'S. Garlo A: tj/StiNARi el^' Ik^i^rin'cipale é^lifô 
aë ce tjiii^rVOrégoire XIIÏ #c|rifcéda"^tix 
fiabites j '^^tiî venaient de form(?i''uffè cbngrégàtion 
à Milan, efh 1516 : cet endroit prît fdn nom des 
ouvriers qui y faifoieut des vafes de ^>ois , appelé! 
'éà' h^m ^'«r. .Pqi^P^$lre an^i^é ^n x6î% doqàna 

devani fé? tîttrftifî^ fiir^1fôttft2e' à^^^ Hfà 
petite, églife qu'Alexandre VU ÊVàhhmé.. '. ^ 
^ - te ^ortàti; de*;S; Carlo^ éfî ^é'%Â^^^ tti^^^^ 
iJÊMk cïj eft mile-:^ 'itiai9 uîi p^ïf IB^rai>;^lé 

Ibutîent bîeu'J^av^rit-corps : rnnià l*archite^îâre des 
^iiaftres ell trdp plate. Les' coruichês* des porteç 
a?^e^ àMs %m trop fortes , i fi? ï^ilcrna Wrè'^Ètt 

èéiit^i %i péri.çl tfç^s ^&tét hth^ '^m^^i^^ 
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ment à la grande. La corniche de Tentablement du 
premier ordre eft lourde pour un ordre corinthien. 
Lacroifée du milieu du iècond ordre qui eft cora-* 
polite, eft nop forte en ellc-naême , & à raifon' 
de J'archireâwe qui Taccompagne. 

L'intérieur de legiifc eft de Rofato Rofati : on * 
la oiet au ndmbre des jolies' églifes de Home. 
Cependant le plan rt'eri feroit qwcf n^ieux, lî la croi- 
fée de chaque câ^é étoit plus longue & de la même 
graodi^ur que le renfoncement de la i>ef. L'ordre' 
corinthien dont cètte églifè décorée eft d une 
belle proportion ^ ainfi que le dômè , quoique les 
pendentifs foient un peu petits. Les pilaftres com* 

Eolîtes du déme forit auflS une belle proportion 5, 
îs voûtes foiit allez bieri décotées , mais il y W 
un peu de confuffed occafionnéc par le changement 
de forme d^ x^aiifonsi» " 

A la première êbapelle à droite y on voit und . 
Annonciation <le Lanfranc , elle • eft fort noircie; 
ce qui fait qu'on ne jouit pas de ce tableàù j ik 
Vierge en paraît* alfei belle ^ maïs le peintre a pris 
un parti bien liiigiilier de tenir entièrement la têté 
de i'angie danfe^iïne cJmbre trafnchantc. ^ ; 

Le Lanfrai^ a peint auiB la tribunë '4^ maître 
autel , quteft omé^ ^quatre c^onnes^ porphyre, 
d'un tableau de Pierre de Cortone repréfentani 
la proceflîon di S; Charles peniJant la pefte'de 
Milaû : on célèbre' eHîcdre ch«mïe«nnée dans cçttè 
cgiife 5 le premief dimaiWc-he ât>ftobre , une fête 
en l'honneur dfe S^Ghàrletj à l'OCCàfiott de cettié 
proceflîon fokitonette qti'iî fit »à Mîlan îè ^ Oftofere 
1567 , Dudspieds & Ja côrdè af^'dèl , ^our obteriît 
la cefTation de la pofte 8r Ydti c^tfferve daris^cèttè 
églife la corde Wiêî^ qui fervit à cepîeux exemple 
d'humilité chrétîèûrte^ Dans îe fableati -dont nous 
parlons 9 S« Chairs eft repréfenté (btis un dais 
tenant un cnacifo. Si le péint^ré eûiî fait les figurei 
plu$ petites ; il eât pu dofiner pki3 dTenfoncemènir 
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à fon taBIeauç dont le champ eftprcfqu'entièrement' 
rempli par ceux qui portent le dais y & ne laifle pas 
découvrir affez le peuple : il n'y a dans ce tableau 
que des be^uîés dç. détail, comme Ja femme qui 
tient un enfant furie devant, & quelques têtes 
l^ien touchées : on n'y trouve d'ailleurs aucun parti 
pris fur 1^ iMmière; les.enffins/de la gloire font« 
d'une forme tout-à-fait coloffalc* 

Il y a derrière cet autel une belle frefque du 
Guide , qui étoit aqparavant fur la façade de l'églife ^ 
c'eft une demi - figure de S. Charles. 

Mais xe qu'il y a de plus rare , c'eft le fameux 
tableau placé dans la croifée à gauche , reptéCcfi^ 
jant la mort de.Ste» Anne, p4r André Sacchi : on 
ïe regarde con^iper un . dç3 chefs - d'œuvres de Ja' 
peinture à Rome , jauffi-bien que la.vifion de S.: 
Komuald du même maître, Ste. Anne y^paroît daniî 
fori lit, la. Vierge lui préfente l'enfant Jéfus, qui 
* lui tend les bras ppur îa.careflfer 5 S. Joachim aflîi 
vers le chevet du* lit paroît dans l'affliftionv 
tableau eft très-:hAÇ|iîOiîieux de couleur, fnais il eft 
un peu froid, & pourroit être dcfliné d'une plus 
grande manière v . la tête de la Vierge, n'a pas toutè 

noblelïe qu'elle devroit avoir , celle de Ste. Anne 
ci]t trop jeuq^^,. celle de S. Jpachim a plus d'ex* 
• preflÎQn. 

. Dans le haut des pendentifs dq dôme, le Domi- 
niquin a peint à fceîque la prudeçce , la force , la 
îuilice , & la tempérance : ces quatre vertus cardi- 
nales font bj,çi^,dp^née$^ les draperies en font bien 
jetées , ^a couleur en :eft cependant inférieure à plut 
iieurs des excellens morceaux de ce maître : on 
critique cette femme, quoique belle, qui exprime 
le lait de fes, mamelles, elle ejft. au-deffous de la 
iu(licei elle n'a riea de remarquable du côté de 
) rinvention; elle ne. tient point du tout à la com^ 

jpoiition , c'eft une figure ifolée , uniquement placée 
pour rempljï.le yuide. du pendentif. 
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' ' Le collège des Barnabites , qui tient à cette églife , 
eftun bâtiment fort grand & fort beauj Tacadé- 
mic des Infecondi y a un oratoire avec un beau 
tableau , qui repréfente le miracle que cette aca- 
démie a pris pouf fa devife , c'eft le miracle dont 
parle le bréviaire romain , au 5 Août, qui occafionna 
la conftruâion de Ste. Marie Majeure, appelée Ba- 
filiea S. M. ad. Nives. 

' Palazzo s. Croce, fitué fur la place des Bran- 
cÂij eft remarquable par beaucoup de ftatues & de 
bas -reliefs antiques, & une frife qui règne dans 
la cour. Oh voit dans ce palais une figure en mar* 
bre , par l'AIgarde ; plufîeurs tableaux de prix j 
une Ailbmption du Guide ^ Job , de Salvator Kofa ^ 
les quatre faifons , par TAlbane. 

S. Mar*a in Monticelli, ceuttoifesàTorient 
de ponte Sifto , eft une ancienne paroiife de Rome, 
qui fut rétablie en iioi par Pafcal II, & en 11431 
par Innocent II ; il y a dans la tribune un Sauveur 
en mofaïque , - dont on fait remonter Tancienneté 
il plus de 1300 ans. Le tableau du grand ai/tel eft 
d'Etienne Parocel, celui du iecond autel à droite 
eft de J. B, Vanloo, tous les deux peintres fran*- 
çois de la première réputation } le dernier tableau 
repréfente Jéfus-Cfarift à la colonne, il eft très-biea 
compofé , & d'une belle couleur.- 

Santa Trinita de* Pellegrini , hôpital pour 
les pèlerins, qui fut établi en 1548 par les loind 
de S. Philippe de Néri j une confrérie de perfon- 
nes pieufes, prêtres & laïcs, s'miirent dans Tin- 
tention de iècourir les pèlerins ^ le jubilé qui ûiivit 
les obligea de louer une maifon , dans laquelle ils 
les reçurent avec beaucoup de zèle j le pape Jules 
III les aida de fes aumônes j cet exemple excita 
le zèle des dames romaines en faveu? des pèlerins , 
& Hélène Orfini donna une maifon pour les loger j 
cet établilTement s'eft accru, Ton y reçoit aâuel- 
lement les pèlerins de toutes les n^tiotns^ &l le» 
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convalefcens , qui y font logés & nourris penclàtlt 
trois jours. Dans le temps du jubilé on y nourrit 
des milliers de pèlerins , & les cardinaux vont les 
fervir. 

L'églife a été bâtie en iôi4-, la façade fut faite 
aux<Jcpens de J. B. de Roflî, négociant, .fur les 
deflîns de François de Santis'^ elle eft en pierres- 
de-taille, ornée de llatues des quatre Evangélifr 
tes par Bernard Ludovifl. Le tableau du Guide qui 
eft au maître autel eft de la plu« (tnguiière corn"* 
pofition : il a Voulu exprimer le myftère de la Tri- 
nité : d abord il a repréfènté le Père éternel en 
ckape 5 les bras ouverts au milieu d'une gloire de 
.petits chérubins , dont les têtes rangées exaétcment 
les unes auprè»» des autres, fiiivent le ceintre dtt 
tableau^ le S. Ëfprit placé direékement tiu-deiTous 
de la barbe du père éteraci femble defceudrc 
fur la tcte de Jéfus - Chrift, attaché à une grande 
croix, qui pofe en«*bas fur un globe , & qui parles 
côtés eft foutemie délicatement par de petits anges ; 
deux grands anges à genoux fur dies nues font en 
adoration des deux côtés de la croix ; je tte faia^ 
ce qui a pu déterminer le Guide, qui ordinaire* 
ment ne dannoit dans aucun 4cart, à faire une 
compofltion fi extravagante & fi généralement fymé- 
trique *, ce tableau d'ailleurs ii*eft pas fan^ mérite-^ 
le ôhrift eft beau & finetnent deftiné , ks ^ges 
ont des caractères affei gracieux ^ la tête du pèné 
éternel eft belle , mais un peu froide. A 1 égard de 
la couleur , le haut du tableau eft d'un t^n doré f 
le bas eft trop gris ; on diroit que ce fujet eft parti 
de deux pinceaux. 

Il y a dans la 4an terne une figure du Père éternefy 
du Guide ^ qui eft bien en perfpeôive , & d'un beauf 
caraâère. * 

Dans rintérietar de l'hôpital , if y a beaucoup de 
buftes de bienfaiteurs^ celui d'Urbain VIII fiit 
Hmodelé par i^Bei^in^ & fondu par Lor^ntiano ^ 
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celui d'Innocent X eft de TAlgarde. Dans Toratoire 
de Tarchiconfrérie , il y a un tableau de S. Gré^^' 
nire le Grand , officiant avec folemnité , par 
Jacques Zucchi ^ il y a repréfeuté une partie de 
J'églife de S. Pierre, & let portraits de plufieurs 
perfôniies qui vivoient de Ton temps à la cour de 
Rome, entr'autres le jeune cardinal François de 
Médicis. 

Cet oratoire étant voi/in du Ghetto y ou quartier 
des Juifs^ Tufage s*introdui(it dès le temps de Gré« 
goire XIII, de prêcher tous les famedis pour les 
Juifs ^ du temps de Jules III, un favant rabin, 
André del Monte ^ fut converti par ces prédications, 
& fut baptifë par le pape lui - même ^ en confë^ 
quence on oblige les^ Juifs à envoyer au &rmon roa 
hommes* £c 50 femmes de leur nation , fous peine 
d'une amende qui eft appttquable à t eglife des 
c^échumènes. Un bédaut va de rang en rang ré- 
veiller avec une longue baguette ceux que le 
ièrmon aflbupit. 

La grande feâtaine de Ponte Sifto eft au-deftbus 
de rhofpice appelé des cent Prêtres , en face de 
Strada JuUa ; elle fut élevée par Paul V , fur les 
deffinside Jean Fontana, on y fit venir du haut 
du Janicuîe ïAcqua Paola , qui paffe fous les arcà 
du pont, & s'élève enfiiifc à une hauteur coïifidé- 
rabk : cette fontaine confifte en une arcade , deux 
colonnes d'ordre ionique, & un attiq^e, dans le 
fronton duquel font les armei de Paul V : Tarcade 
eft enfoncée d'environ cinq pieds ; dans la partie 
dn ceintre eft ufle ouverture d'où fort une nappe 
d eau qui tontbe dans un vafe ^ & du vafe fe pré- 
cipite dans un petit baflin qui eft en bas. L'idée 
d'avoir fait tof^er les eauK du haut de l'arcade 
eft bonne ^ tnais an lieu d'y faire un trou , l'archi- 
teâe eût pu lailfèr tout le haut de l'arcade ouvert 
pour avoir «ne plus grande nappe d'eau. Le vafe 
wt auili une interruption dans les parties d'eau 



Digitized by Google 



ç4 V 6 3r AGE EN Italie* 

qui font en-bas. L*arcbitcâiire qui eft en avant eft 

fans caraâère. 

Après avoir vu cette fontaine , on peut remonter 
dans Strada Julia , dont nous avons décrit la partie 
feptentrionale dans le cinquième quartier. * ' 

Palazzo FALCOMERi, 150 toifcs au-d^ifs de 
Ponte Sixto , eil un ancien palais reflauré par le 
.Borromini; il eft remarquable par une belle ter- 
rafle fur le bord du Tibre, agrément qui eft rare 
à Rome, comme nous Favons remarqué^ aufli le 
palais Falconieri fe fait-il remarquer de tous xéux 
qui paflent fur les ponts voifins. 

Il y a dans ce palais une aflez belle coUeâion 
de peintures : un grand tableau de Rubensy repré- 
fentant une Ste. Famille , & S. François rendant 
fes hommages à Tenfant Jéfus^ c'eft un des pluf 
beaux de Rubens qu'il y ait à Rome. Il eft h'ipn 
compofé , la couleur des chairs eft fraîche j la tête 
de la Vierge eft plus agréable que noble. 

Deux tableaux du Bourguignon, ^ {ott bons par 
la vérité des teintes , & dont la touche eft nette £c 
précieufe ^ les cieux y font bien entendus : Tun 
repréfente une attaque, & l'autre des troupes ^qui 
vont pafter un fleuve. 

Une Ste. Famille J du Poujfm : le pçtit S. Jean 
adore Tenfant Jéfus , qui le caceife en le prenant 
fous le men,ton,: la Vierge eft très -belle & dans 
une attitude noble & fimple , lexpreffion de l'en- 
fant Jéfus eft naïve ^ il eft entièrement dans la 
demi-teinte , ce qui rend l'effet de. ce tabJrau ailffi 
beau que fingulier : le pinceau en eft moelleux, 
la couleur aimable, & l.e deflin pur comme l'antique. 

Dans un ovale , une Vierge , du Guide , donnant 
à tetter à l'enfant Jéfus , qu'un ange adore : joli 
f ableau ^ il y a beaucoup de douceur dans le carac*' 
tère de la Vierge, mais il eft un peu gris de couleur» 

Une Ste, Famille, de Raphatly oàie petit Jéfus 
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teft à cheval fur un mouton ^ tableau (te (on prê«^ 
mier temps. 

On cite encore dans ce palais la libéralité^ par 
le Guide , un S. Pierre qui pleure ^ par le Eiomini* 
fum^ & le bain de Diane , par Carie Maratteé 

L'archiconfrérie de Ste. Catherine de Sienne ^ 
qui eft vis-à*-vi5 de c^ palais , eft remarquable par 
k privilège' qui lui fut accordé par Alexandre VII, 
de pouvoir délivrer un galérien dans la proceflion 
du fécond dimanche de Mai. On y porte en pro- 
ceflion une relique célèbre, c*eft le doigt de Ste. 
Catherine de Sienne y auquel S. Antonin dit , que 
Jéfus-Chrift mit Tanneau de mariage en époufànt 
cette faintcy en préfence de la Vierge, de David, 
de S. Jean , de S. Paul & de S. Dominique. 

C'eft Téglifé nationale des Siennois ^ elle a été 
refaite dans ceTs derniers temps fur les deilins du 
^ cavalier Pofi/ La voûte a été peinte par M. PeA' 
cheux*, & ornée de feuillages en clair-obfcur. On 
y voit le retour du S. Siège à Rome , auquel la 
Êiinte eut beaucoup de part. 

Je dois avertir ici qu'il y a une-multitudç de coin 
fréries à Rofiie, dont je ne ferai pas mention, 

Quelques nombreufes & quelques riches qu'elles* 
)ient , parce qtje les étrangers ne peuvent guères 
s*intérefler à ces détails. 

Carceri NuoVE, prifons neuves , grand bâti- 
ment dans Strada Julia , commencé par Innocent X, 
qui acheva par -là d'aligner cette rue , Tune de» 
plus belles de Ja ville, & qui tira les prifonnier» 
des anciennes pri(bns de Tordinona , oii ils étoienc 
plus mal & plus à Tétroit. Alexandre VII perfec- 
tionna ce bâtiment, & le rendit plus commode 8t 
plus sûr. 

Il n'y a guères de ville où l'on ait plus de foin 
des prifonniefs ; plufieurs confréries de Rome ont 
pour objet principal de les vifiter & de les fecou- 
lir^ & quoique le monde ne rempliife pas foti 
Tome ir. G 
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devoir en c< genre , il ne laille pas de s'y faire CoiH 
tinu^Uement des aftes de piété. Lorfquc le pape 
eft en danger de mort, on transfère .tous Içs pri- 
ibnniers au château S* Ange, pour qu'ils fojent. 
ipieux gardés, ^ans un temps où il y a toujours, 
ipoins d'ordre & plus de licence à Rome* 

L'archiconfrérie du .Gonfalon, qui a un oratoire 
dans une rue voifine ^ , fut la première confrérie, 
féculière qui fut établie à Rome, c'eft pourquoi elle 
porte fpécialement une bannière ou gonfalon, dont 
elle tire fon tiom :' ce fut S. Bonaventnre qui l'éta- 
blit vers l'an 1164; fa principale rélîdence eft à 
Ste. Lucie du Gonfalon, ou 5. Lucia antigua ^ qui 
n'eft pas loin de-là. Cette églife, a. été. rebâtie en 
1763 , fur les deflîns de M. Charle David , & la. 
maifon fur les deilins de Charle Morena. L'oratoire 
dcf S. Pierre (5c de S. Paul eft orné de peintures; 
qui repréfentent les myftères de la pa/Hon, par. 
Nebbia Zuccheri, Volterre & Marc de Sienne, 

$. Maria di Monserrato , églife de la na- 
tion efpagnole , 80 toi{es au nord de la place Far* 
nèfe, bâtie en 149 S 9 fur les deilins de Sangallp: 
fpi| nom vient du mot catalan, qui.fignifie Monta* 

fie fciée , à caufe d'une image célèbre de la 
ierge quje l'on révère dans les montagnes de 
Catalogne , en un endroit où il femble que le rocher 
ait été partagé avec la fcie , & que les Efpagnols 
célèbrent, comme ayant relfufcité un jeune homme^ 
ièpt ans après qu'il eut été tué. L'hôpital ^ui eft. 
joint à cette églife fut établi, en J350, pour les 
pèlerins malades des royaumes d'Arragon , de Cata- 
logne & de Valence. Charles-Quint lui aflîgna un 
revenu de 500 ducats fur le royaume de Naples. 

S. GirolaMo della Carita, églife d'orato- 
riens près de la place Farnèfe. Pancirole di^, qu'elle 
fut bâtie à Tendroit où avoit été la maifon de Ste, 
Paule, dame romaine, dans laquelle logea S.. Jé- 
rôme lorfqu'il vint à Rome Tau jSz , pour être. 
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fecrétaire du pape Damafe : il y inftruifit & forma 
dans la pjété plufieurs danics romaines , telles c^ue 
Marcelle, Albine, Lea, Afelle, Blefile, Euftochie, 
Paule , &c. qui devinrent fous fa direâion des 
exemples de fainteté , mais qui ne laifsèrent pas 
d'occafionner les propos des envieux. Il fut enfin^ 
obligé de quitter Rome, & fe retira dâns la Palef- 
tine , où il mourut Tan 410. S. Philippe de Néri 
habita pendant 33 ans dans la maifon qui touche. 
k cette égliie , avant Tinditution de Ton ordre de 
l'oratoire, & Yçn y montre encore fa chambre, 
convertie en une chapelle. Cette églife étoit autre- 
fois une collégiale; elle fut accordée aux corde-, 
liers de rObfervance, mais ceux-ci ayant été trans'. 
férés en 1535 à celle de S. Barthélemi dans Tisle, \ 
Clément VII donna leglife de S. Jérôme à une 
compagnie de perfonnes charitables , qui s'étoit. 
formée en 15 19, pour le foulagement des pauvres,^ 
& qui fubfîfte encore fous le nom d'archiconfrérie 
de S. Jérôme ; elle entretient des religieux pour 
delTervir leglifb, elle dillribue du pain aux pri-^ 
fonniers, elle a une infirmerie, & paie les remè- 
des pour ceux qui font malades ; elle gage au/Iî 
un avocat 8e un procureur pour les pauvres, & ua, 
chapelain po^r les pnTons. 

L'architeâure de 1 églife eft de Dominique Caf-j 
telli j le graqd autel , orné de beaux marbres & çle 
bronzes dorés , a été fait furies deilins de C^rlq. 
Rainaldi) mais il eft furtoUt remarquable par u^, 
des plus fameux tableaux du Domirii^uin. ^ 

La communion de S. Jérôme, du.Dominiquîn, 
Fun des quatre tableaux capitaux de Rome, eff 
fur le maître-autel de cette églife. S. Jérôme avoit 
tant de refpeft pour le S. Sacreipent, qu'il n'a- 
voit jamais ofé dire la melTe V maïs il recevoit la 
communion comme le commun des fidelles : il eft 
repréfenté ^ genoux , foutenu par deux perfonnes ^ 
Je peintre à choiii TinAant 011 le prêtre , tenant \ 

G ij 
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fur la païenne Thoftie de la main gauche, lui 
fait une exhortation avant que de radminiftrer ; 
un diacre tient à côté du prêtre le calice , & un 
acolite à genoux tient un livre. Le Pouflîn efti- 
moit prodigieufement ce tableau , & Ton djt qu'An- 
dré Sacchi le préféroit même à la transfiguration - 
de Raphaël ; on ne peut rien dire de plus fort, 
puifque celui - ci eft regardé comme le premier 
tableau de Tunivers. 

Mais quoique Ton doive confidérer ce morceau 
comme le chef - d*œuvre du Dominiquin y il n*eft 
pas cependant tout-à fait exempt de défauts ; il 
y en a un de convenance, le faint eft moribond, 
& on le repréfente dans un veftibule du jardin , 
& prefque tout nud : les artiftes (ê plaignent aufK 
de ce qu'on a peine à connoître le plan fur lequel 
portent les genoux du faint. Au refte le Domi- 
niquin brille dans cet ouvrage , autant par l'intel- 
ligence du clair*obfeur que par la vigueur de la 
couleur locale : les quatre petits anges de la gloire 
font de la plus grande beauté j c'eft dommage que 
les ombres commencent à pouffer. Il eft en mofaï- 
que à S. Pierre j H a été gravé par Farjal 8c 
par Frey. 

On a açcufé le Dominiquin d'avoir copié AuguA 
tin Carrache. Voyez Tome II. 

Il y a dans cette églifè d'autres peintures éfti* 
ihées ^ la chapelle de la maifon Spada eft ftir les 
deftins du Boromini ; le mai^folée du comte Mon- 
tauti, fur les deftins de Pierre de Cortmic ^ la ftatue 
dç S. Philippe de Néri, eft de Pierre Le Gros. 
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Suite du feptiime quartier : Palais Farnife & fes 
environs. 

Palazzo Farnèse, fitué fur la place Farnèfe , 
eft regardé par les connoifTeurs comme le plus 
beau de tous les palais de Rome. Il fut commencé 
fiir les* defllins , non pas du Qraitiante , comme on 
Ta cru , mais d'Antoine Giamberti de Sangallo } 
Michel* Ange le prit à la hauteur du fécond étage , 
& le continua jufques à la corniche y il en régla 
la forme intérieure , & fit conftruire i efcalier. La 
galerie du côté du couchant , c'eft- à-dire, vers 
Strada Julia , eft un ouvrage de Jacques délia 
Porta 9 on lit avec regret que le pape Farnè/è , 
Paul III, élu en 1534, fit enlever le marbre & 
les pterres-de-taille du colifée & du théâtre de 
Marcellus, pour la conftruâion de ce palais, & Toa 
n^en parle encore à Rome qu'avec exécration. 

Ce magnifique palais , qui , comme tous les biens 
de la maifon Farnèfê , a palfé au roi de Naples, eft 
occupé par fon miniftre à la cour de Rome. 

11 y a devant la maifon Farnèfe une place aftêz 
vafte & bien proportionnéô pour le palais \ elle 
eft ornée de deux fontaines , formées de deux 
longues cuves de granité , arrondies par leurs ex- 
trémités , très-profondes & d'une forme affez mâle \ 
elles ont de gros anneaux fculptés fur leur lon- 
gueur , & font un bon effet , ayant un volume 
fuffifant pour la place. Elles font placées chacune 
dans un baflîn qui leur fert de foubaffement, & 
elles ont au milieu un guéridon avec une fleur- 
de-lys qui forme les armoiries des Farnèfes , d'où 
part un jet-d'eau \ cet ajuftement ne vaut riern 
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Le palais Farnèfè eft un quarré dont les qua- 
tre faces font égales , & percées chacune de trois 
rangs de croifées ; la malle générale en eft belle , 
mais d*un trop grand caraftère , qui conviendroit 
mieux à un monument public qu'à un hôtel par- 
ticulier. La divifion de la maffe en plufieurs éta- 
ges n*eft p?ïs faite avec iuftelTe , en ce qu'il n*y ea 
a aucun qui domine , & qui annonce le bel étage 
& la demeure du maître. Les croifees grillées du 
Tcz-de-chauffée font lourdes \ celles du premier 
étage mefquines , & celles du fécond un peu go- 
thiques \ elles font trop petites pour une aufli 
grande malTe. 

Les plinthes qui diviiènt les étages font mâles , 
& les ornemens qui font deffus donnent un air 
de richelfe au bâtiment. L'entablement eft bien 
proportionné à la maffe qu'il couronne , & les 
ornemens en font bien difpofës 5 mais la porte de 
cet édifice eft trop petite, & la tribune qui eft 
deffus fort mauvaifè. 

De la porte extérieure on entre dans un vefti- 
bule orné de colonnes doriques de granité, mon- 
tées fur de petits piédeftaux : ce veftibule eft un 
peu petit par rapport à l'édifice j la corniche ar- 
chitravée qui eft au defliis des colonnes eft d'ua 
goût mefquin. ^ 

La cour eft exaftement quarrée j elle paroît 
étroite par rapport à la grande hauteur des bâti- 
mens dont elle eft environnée , ce qui lui donne 
un air de trifteffe & d'obfcurité \ elle eft décorée 
dans fon pourtour de trois ordres l'un fiir l'au- 
tre : le premier qui eft dorique a des arcades 
qui donnent jour à un portique tout autour. Le 
fécond , qui eft ionique , n'a que deux côtés en 
arcades ouvertes \ le troifième corinthien , il a dans 
fes entre-pilaftres des croifées. Les ordres dorique 
& ionique font bien proportionnés entr'eux , leurs 
entablemens font d'une bonne manière Se d'un ftyle 
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moins dur que celui du dehors : les colonnes font 
.a une bonne diftance les unes des autres j mais les 
alettes des arcades ibnt trop étroites , ce qui fait 
paroitre les arcades trop grandes par rapport aux 
pleins qui font entr'elles. Les architraves & les 
impoftes font trop foihles , & la petitefle des mem- 
bres dont ils font compofés apporte un peu de 
confufion} la décoration du deilous des portiquet 
eft d'un goût mefquiD. Quant au troifièrae ordre, 
il ne corrcfpond pas aux deux autres y & Ton voit 
qu'il eft d'une antre main. 

Sous les arcades de cette cour il y a différen- 
tes ftatues antiques , & furtout I'Hercule Far- 
NESE, une des plus belles ftatues grecques qui 
foient à Rome j elle fut faite par Glycon , Athénien, 
fuivant l'infoription qu'on y voit : YXvKm¥ AHvetioç 
îTToiu. Cette figure eft admirable , on ne connoit 
rien de plus beau pour les proportions d'une na« 
ture mâle & robufte, unie avec beaucoup d'élé- 
gance : elle a été prife pour modèle par les meil- 
leurs maîtres ; on peut voir fès proportions dé- 
taillées dans les planches de l'Encyclopédie au 
mot DeffSn , de même que celles de l'Antinoiis , 
de l'Apollon , du Laocoon, du Belvédère, du 
Gladiateur & de la Vénus de Médicis. L'Hercule 
dont nous parlons a de hauteur fept têtes , trois 
nez, fept parties (i),en fuppofant que la figure 
foit droite, & pofée également fur fes deux pieds ; 
mais elle eft appuyée fur fa maiTue , ayant une 
main derrière le dos. Cette belle ftatue avoit été 
trouvée fans jambes ^ Guillaume della Porta en- 
treprit de les refaire , & il y réuffit tellement , 
qu'on a coutume de dire , qu'après avoir retrouvé 
les jambes antiques, Michel- Arige ne voulut pad 
les changer , & que les jambes antiques reftèrent 



( j ) La tête coivtient c^uatre iiea ^ & U nez fc 4ivifc e» 
par^iet. 
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dans les magafins de la Villa Borghèfe i mais on 
allure que c*eft une table: , & qu'on n'a jamais 
trouvé les jambes antiques. Il faut voir cette figure 
au palais Farnèfè pour en juger , 8e tous les dei^ 
^ns qu'on en fait voir à Rome & en France n'en 
donnent pas une idée jufte. Sonpiédeftal, qui eft 
aiTez bas pour que le plinthe de la figure foit à 
la hauteur des yeux lorfqu'on eft debout, ne con- 
tribue pas peu à lui donner fa véritable propor<- 
tion. Cet exemple devroit engager les fculpteurs 
à faire plus d'attention à la manière dont ils po* 
fcnt leurs ftatues. Hercule eft repréiènté fe repo^ 
\ fant au milieu de fes travaux. Le ftatuaire nous 
TofFre j dit Winkelmann a les veines gonflées y les 
» mufcles tendus & élevés avec un cadencement 
)> extraordinaire ^ échauffé en quelque forte 9 81 
» cherchant à refpirer après fa courfe pénible aux 
)> jardins des Hefpérides, dont il tient les pom* 
» mes dans fa main« Glycon ne s'eft pas montré 
» moins poëte qu'Apollonius , auteur du Toriè , 
» en s'élevant au-delfus des formes ordinaires de 
s> l'humanité : dans l'exprefiion des mufcles , il s'eft 
» propofé d'exprimer l'élafticité rapide des fibres y 
» en reilèrrant les mufcles, & en leur donnant 
» une tenfion circulaire ^ c*eft avec ce jugement 
y} raifonné , que cette figure doit être confidérée , 
» afin que le génie poétique des maîtres ne foit 
» pas pris pour de l'enflure , fa force idéak pour 
» une hardiefle outrée. Car vous pouvez fuppofer 
1} avec aiTurance cette intention à celui qui a été 
î> capable d'enfanter un pareil chef - d'oeuvre. » 
Pline n'a point parlé du ftatuaire Glycon, dont 
le nom fe trouve fur l'Hercule Farnèfe. Winkel-» 
mann croit qu'il eft du même fiècle qu'Apollo- 
nius , c'eft - à • dire , poftérieur à Alexandre , 8c 
environ 100 ans avant Jéfus-Chrift. K^o/W dtl Art^ 



A Toppoute il y ^ un autre H€rcuUy ^\xi tient 
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les dépouilles du lion de Némée & du taureau 
de Marathon^ il eft de pareille grandeur, & pa* 
roit avoir été fait fur la defcription des auteurs 
anciens : quelques-uns prétendent même qu'il eft 
antique ^ mais le travail démontre le contraire. 
Quoiqu*il ne foit pas bon, il eft cependant fin- 
gulier que Tartifte foit parvenu à le mettre au 
point où il eft} fou attitude approche de celle 
du premier. 

Près de*là eft un grand tombeau de pierre , 
dans lequel étoient les cendres de Cécilia Metella , 
fille de Métellus Créticus, tiré du maufolée de 
Capo di Bove fur la voie Âppia. 

La Flore antique eft une autre ftatue célèbre 
de ce palais j elle tient d'une main une couronne , 
& de Tautre elle relève fa robe avec le bout 
des doigts ^ cette figure eft auftî haute que THer* 
cule j la tête , les bras & les pieds ont été mal 
reftaurés , quoique par Guillaume deila Porta : tout 
ce qui ^eft antique en eft très-beau ^ la proportion 
de la figure eft élégante, la draperie forme de 
très'beaux plis , & le nud k defline parfaitement 
deflbus. On a cru que c'étoit une de celles que 
Titus avoit raftêmblées dans le veftibule de ion 
palais , & qui étgient la plupart du célèbre Poly- 
clète de Sicione. 

On voit encore au rez-de-chauifée un Gladia- 
teur, qui tient un enfant mort fur ion épaule ) 
c'eft, fuivant quelques > uns , une figure de l'em* 
pereur Commode , d'autres difent que c'eft Spicil' 
lus Mirmillo , célèbre Gladiateur , qui après plu- 
fieurs viâoires remportées dans les jeux publics , 
&t couronné folemnellement. Un autre Gladiateur 
qui a (on cafque fous le pied gauche \ une autre 
Flore couronnée d'une guirlande avec un bouquet 
de fleurs à ùl robe; 

En montant l'efcalier, on voit dans un lieu 
découvert deux ftatue» coloflales couchées , qui 
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repréfentent la Méditerranée, l'Océan, & entre 
deux un enfant nud environné de la queue d'un 
dauphin 5 trois bulles de Jupiter , de Caftor ÔC 
de PoUux dans des niches ; le premier eft cou- 
ronné de fleurs , il eft d'un grand caraâère & 
bien touché. 

En arrivant au premier étage , on remarque en 
face de Fefcalier deux efclaves Daccs , ou Parthes ^ 
d'un bon ftyle , qui paroiffent de la même main 
que le bas-relief de la colonne Trajane. Polidore 
de Caravage les avoit pris fpécialement en aflfèc- 
tion 5 & il venoit fouvent les confidérer. Cepen- 
dant il y en a qui en trouvent la fculpture lourde. 

Au • de(Fous de la porte il y a un bufte de 
Pyrrhus. 

Le groupe d'Alexandre Farnèfe , duc de Parme , 
qu'on voit en entrant dans la falle, fut deflîné 
par Gafpard Celio , & fculpté par Simon Mafckino 
de Carrare , on l'a pris dansf un tronçon d'une 
des colonnes qui foutiennent le temple de la Paix. 
Le duc y paroît couronné des mains de la vic- 
toire 5 la Flandre eft à genoux devant lui , TEP- 
caut paroît enchaîné fous fes pieds, & exprime 
les conquêtes de ce héros dans la Flandre , où il 
fë diftingua principalement. Dans la même falle , 
il y a un Apollon , une Niobc , quatre Gladia- 
teurs 5 dix-huit buftes , dont huit en bronze , deux 
ftatues de marbye & de bronze qui furent faites 
par le frère Guillaume délia Porta , pour le tom- 
beau de Paul III , qui eft à côté de la chaire de 
S. Pierre : elles repréfentent la Juftice & la Pro- 
vidence : mais Michel-Ange , fous la direâion du- 
quel on les avoit faites , ne les trouvant pas de 
fon goût , en fit faire deux autres pour le mau- 
iblée du pape Farnèfe. 

Dans l'anti-chambre , les deux grandes parties 
font des hiftoires peintes par François Salviati } 
les autres font de Taddée Zuccheri à droite , & 
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de Georges Vafari à gauche. Les falles fuivantes 
renferment quelques ornemens peints par Daniel 
de Volterre. La feptième pièce contient des bus- 
tes antiques j Jules-Céfar , Augullé , Vefpafien , 
Titus 5 Domitien, Trajan, Commode , Tribonien , 
Caracalla , &c. celui-ci eft très-beau , & les anti- 
quaires en font un cas particulier (i). Il y a en- 
core un bufte de Paul III , fait par Guillaume 
iella Porta ; un autre du même pape fait par^Mi- 
chel-Ange , deux petites ftatues équeftres que Ton 
croit être Gidippe & Odoardo , d'après le Tafle , 
dans fa Jérufalem délivrée ; un Pafteur & un Ber- 
ger quatre chiens en marbre d*un beau travail ; 
un Amour qui dort j un Méléagre ou un Adonis 
en bronze ; deux enfans en bronze que Ton croit 
repréfènter Hercule enfant qui étouffe les fer- 
pens que Junon avoit envoyés contre lui ; une 
grande table de verd antique & de Porta-Santa , 
avec un piédeftal de beau marbre (culpté par Mi- 
chel-Ange , & deux pieds en bas-relief : on dit 
qu'Annibal Carrache s'occupa fouvent à deflîner 
fur cette table. 

La Galerie a 61 pieds fur 19 , on y voit le 
plus grand ouvrage d'Annibal Carrache j on le 
place même dans la première clafle des belles 
peintures \ & prefque de pair avec les grands ou- 
vrages de Raphaël , qui même ne fout ni d*une 
couleur fi agréable, ni d'une fi belle conferva- 
tion, & dont les fujets ne font point auffi rians. 
Auflî voit-on prefque toujours dans cette galerie 
des peintres occupés à copier ; on leur donne à cet 
égard la plus grande liberté. On en a des gravu- 
res par Céfi & d'autres par Aquila. 

Cette galerie eft décorée dans tout fbn pour- 
tour de pilaftres corinthiens, entre lefquels il y 



(i) Il y avoit dans ce palais deux beaux bulles de Caracalla^ 
•n a pUct^ un au Vaticaiu 



Digitized by Google 



JO^ ypXAGE E-lf ItALI», 

a des niches où font plufieurs figures antiques. 

La voûte efl divifëe en iept grands tableaux ^ 
quatre moyens & pludeurs petits, tous encadrés 
dans une architeâure feinte en ftuc , foutenue ' 
d efpace en efpace par des termes. A chaque pi- 
laftre corinthien, & fous les termes, on a peint 
des figures académiques. 

Toute la voûte a été peinte à frefque par Anni^ 
lal Carrache , qui s y eft conduit par Tétude de 
Tantiquité ^ aiifli prefque tous ces tableaux font* 
ils dans le goût des bas-reliefs anciens \ le deflin 
en eft pur ^ c*eft un des plus beaux ouvrages , des 
mieux coloriés, & des mieux confervés de ce 
maître. 

Le tableau du milieu de la voûte repréfonte le 
triomphe de Bacchus & d'Ariane , traînés dans 
deux chars qui font Tun à côté de l'autre \ celui 
de Bacchus eft d'or & tiré par des tigres , celui 
d'Ariane eft d'argent & traîné par des boucs 
blancs : ils font fuivis de Faunes & de Satyres , & 
accompagnés de Bacchantes. Silène , monté fur 
fon âne , les précède , & fait un des meilleurs ac- 
eeflbire^ de la marche j l'ordonnance en eft belle , 
le groupe de Silène furtout eft dans un bon mou» 
vement \ la tête du Bacchus tient de l'antique j 
celle d'Ariane a plus de majefté que de grâces. 
Le caraéière du Silène eft très - expreffif , ainfî 
que ceux des Bacchantes qui l'accompagnent : la 
gaieté qu'in/pire le jus de la treille eft peinte par- 
tout 5 on remarque feulement que la figure cou- 
chée fur le devant eft lourde , & que les enfans 
ne font pas beaux. 

Des deux tableaux des côtés, l'un repréfonte 
Pan offrant la laine de fes chèvres à Diane ; le 
feconil , Mercure, qui porte la pomme d'or à Pâris, 
& c'eft celui qui a le plus de mérite : le Mercure 
▼oie bien , & le caraâère de deftin en eft léger 
quoique mâle. Le Pâris a une bonne attitude , Se 



Digitized by Google 



Voyage en Italie* 109* 

îi y a une différence convenable entre ces^ deux 
natures , quoique ce foient deux jeunes gens. Le 
payfage en eft bien , & fait de peu de chofe. 

Par rapport aux deux grands tableaux qui font 
fous le demi-ceintre de la voûte, Tun repréfente 
un Triton qui parcourt les mers avec Galathée $ 
celle-ci eft fur un monftre marin , & le Triton 
la (butîent , tandis qu'un Amour lui lance un trait ; 
ce tableau eft très- licencieux dans la manière dont 
le Triton retient Galathée^ & Ton juge par cet 
ouvrage , que le talent du Carrache nëtoit pas 
d'exprimer les grâces des femmes & des enfans. 

Le pendant de la Galathée eft TAurofe qui 
enlève Céphale dans fon char ^ Céphale fe défeiid 
raaufTadement de fes carellès ; il a d'ailleurs Tair 
trop vieux ain(i que TAurore^ mais le Morphée' 
endormi fur le devant du tableau eft une très- 
belle figure. 

Les deux grands tableaux aux deux ei^trémités 
de la voûte repréfeutent, Tun Polyphême jouant 
de la mufette pour charmer Galathée , & Tautre 
Polyphême lançant un rocher fur Acis qui fe fauve 
avec Galathée. Ce Polyphême eft du caraftèr e de 
dcffîn le plus mâle , il tient beaucoup de THer^ 
cule. Le premier tableau où Polyphême joue de la 
nnifette n'eft pas fi beau , & le deflin en eft lourde 

A l'égard des quatre tableaux de moyenne gran* 
deur , le premier repréfente Junon qui va trouver 
Jupiter avec la ceinture de Vénus ; il eft bien conw 
pofé , le Jupiter eft bien drapé , ainfi que la Junon , 
& la galanterie y eft exprimée fans obfcénité. 

Dans le (èçond , Diane careffant Endymion , 8e 
deux petits Amours dans les brouffailles , qui fem- 
blentiê dire qu'elle eftprife tout comme une âutrei 
la Diane eft bien coeSie, le caraâèreeneft beau^ 
mais elle a l'air d'une matrone qui va pleurer fijr 
un maufolée ^ la tête de TEndyriiion eft manquée , 
&c il eft en total .ua peu lourd. 
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Dans le ti:oifième tableau , Hercule & lole ; 
Hercule vêtu la robe d'Iole joue du tambour de 
bafque pour Tamufer , & lole vêtue de la peau du 
lion , & appuyée fur la malTue d*Hercule , eft atten* 
tive à l'écouter ^ elle eft dans le caraâère de Tan* 
tique , mais Ton profil eft trop plat , & reflemble 
à plufieurs autres têtes de femmes de cette galerie } ; 
L'Hercule tient auffi de Tantique, 

Le quatrième fujet eft Ânchife qui ôte le cothurne 
du pied de Vénus ^ le fujet eft bien compofé , mais 
la Vénus n a point les grâces de la mère des 
Amours. Il y a deux petits tableaux au-deflus des ^ 
deux figures de. Polypheme j Vun repréfente Apol- 
lon qui enlève Hyacinthe ; le peu que Ton découvre 
de Ja figure d'Apollon eft aifez bien , l'Hyacinthe 
eft un peu pefant^ L'autre tableau repréfente Gany- 
mède enlevé par un aigle ^ l'enlèvement eft bien ; 
la figure du jeune homme eft gracieufe y fa tête eft 
heureu/ement difpofée ^ étant dans le clair avec le 
haAit des bras , ce qui forme, une oppofition pi- 
quante avec le refte du corps, qui eft entièrement 
dans la demi-teinte. 

. Il y a quatre Satyres aflis & adofTés entre les 
petits tableaux dont on vient de parler : les carac- 
tères en font bien variés j les têtes de ceux qui font 
à côté de Ganymède font les plus belles. 

. Les figures d'académie répandues dans la voûte 
font vigoureufes de couleur & d'un bon caraftère 
de deflin. 

Les cariatides en ftuc font auflî-bien imaginées 
êc bien imitées ^ & le mélange qu'elles font à la 
vue avec les figures académiques^ placées au-deilbus 
forme des oppofitions h^ureufes. 

Il y a aux deux extrémités de la galerie y au- 
deifus des portes , deux grands tableaux peints à 
frefque par le Carrache , dont l'un repréfente An- 
dromède attachée fur le rocher , Perfée qui combat 
le monftre y & les païens de la princelfe qui fe dé- 
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fcAçnU Ce fujet eft mal rendu , & les cxpreflionj 
de la famille défolée ne font pas nobles j la tête 
de l'Andromède eft cependant belle. 

L'autre fujet eft Perfée qui chafnge en pierres^ 
Phinée & fes compagnons , en leur préfentant la 
tête de Médufe i le Perfée eft lourd & fans noblefle y 
içais l'attitude des hommes qui fe couvrent pour ne 
pas voir la tête de Médufe eft très-expreflîve. Au- 
deflbus de ce,s tableaux font des académies peintes 
ejj camayeu vert , qui font bonnes. 

Le tableau îqui eft au-deflus de la porte d'entrée 
a été peint à frefque par le Dominiquin , fur un 
carton du Carracbe , il a cinq pieds de liaut^: le 
fpjet eft une fille careflant une licorne , ( emblème 
de la maifon Farnèfe ) la tête de cette jeune fille 
eft jolie. 

, JLe Carrache & le Dominiquin exécutèrent en« 
femble 5 dans la même galerie , d'autres fujets com- 
pofés par le premier : Jupiter qui enlève Europe ; 
Euridice qui retourne chez Pluton ; Borée qui en- 
lève Orithie j Apollon qui écorche Marfyas ; 
, TAmour qui lie un Faune à un arbre ; Hermaphro^ 
dite furpris par Salmacis j Syrinx transformée en 
rofeau ^ Léandre qui fe noie dans l'Hellefpont 
&c. Ces fujets en façon de bronze font dans la 
frife & aillwrs. Le Carrache fut aidé dans Tinven-^ 
tîon & le choix de fes fujets paf Monfignor Aguçchi., 
& dans l'exécution de quelques-uns par fon oncle 
Louis Carrache , & par le Lanfranc. . 

Le Carrache fit feul les hiftoires fuivante^ : 
Arion qui pafle la mer fur un dauphin j Prpméthée 

3ui anime une ftatue j Hercule qui . tue le dragon 
es IJefpérides , & qui délivre rrométhée. attaché ) 
fur le Caiicafe j Icare (nii eft précipité de fpn 
char -, Callifto dont la gronelfe paroît dans le bain j 
la même lorfqu'elle eft changée en ours ; Phébiis 
qui reçôit lâ lyre de Mercùré ^ quatre Vertus <jui 
font dans les' parties inférieurès« 
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Les dix niches de cette galerie font garnies de 
divcrfes figures antiques de marbre. On remarque 
foécialement un Faune qui porte un enfant. Au 
fond de la galerie ell un vafe que les uns croient 
antique ^'fit que d'autres attribuent à Michel-Ange ; 
il eft de marbre blanc avec des côtés , ayant autour 
un bas-relief dans le goût étrufque j il repréfente 
un prêtre avec le bonnet phrygien , tenant un pré- 
féricule (r) d une main & un tirfe de l'autre : il 
fèmble conduire deux femmes à un fecrifice. Ce 
vafe eft de forme gracieuie , mais le travail ea 
éft fec. 

Dans le cabinet il y a de belles peintures d'Annî- 
bal Carrache : Hercule in bivio , c'eft-à-dire , entrC^ 
le vice & la vertu , beau fujet fur lequel plufieurs 
peintres habiles fe font exercés avec fuccès y & ea 
dernier lieu Pompée Battoni ; Anope & Anfinome 
qui fauvent leurs parens des flammes ^ Ulyfle qui 
évite les pièges de Circé & ceux des Syrènes ; Per- 
fée qui enlève la tête de Médufe , &c. Ces divers 
fujets font féparés par des ftucs imités en peinture j 
& qui font d'une jgrande vérité. 

Dans une chambre latérale il y a une ftatue en 

Çierre - de - touche , qu'on croit repréfènter cette 
eftale qui porta de l'eau dans un crible dëpuis le 
fleuve jufqu'au temple , & une ftatue dé porphyre , 
où Ton juge que la tête , les mains & les "pieds, 
étoient de bronze ; on croit qu'elle exprimôit Rome 
triomphante. 

' La chambre de la grande Table eft ainfi nommée 
à caufe d'une grande table formée de pierres orien- 



de marbre blanc , de la façon de Michel-Ange. 
Un calendrier romain peint en autel , & qui eft 



(i) Le préféricule eft. une coupe fans anfes ; krge, mais 
>1us haute que la patère, Rojîni Antiquimum Romanarum, L. 

m. c. 33. ' ' 



taies 




ieds de long , avec des pieds 



très-curieux. 
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très curieux. Un bufte de Paul III par Michel Ange. 

Un Mercure antique de bronze , debout & ap- 
puyé , tenant de la main droite un fragment de fon 
caducée, & de la gauche fa bourfe : il eft bien 
compofé , les contours en font fins & élégans , les 
extrémités bien rendues ^ le fculpteur a fait choix 
d'une nature de dix-huit ans , & en a prononcé leg 
mufcles avec beaucoup de fineife & de délicateffe. 

La chambre des Hcrmites a été peinte par Lan- 
franc, avec des ornemens de Salviati & de Zucchéri. 

Il y avoit encore dans le même appartement aveç 
beaucoup de fia tues antiques , TAmour , Mercure,, 
Juûon , Vénus , Bacchus qu'un Faune tient par le 
col , Ganymède appuyé fur un grand aigle , Her- 
cule déguifé piès d'Omphale , un Apollon qui tient 
un Inftrument, un Hermaphrodite en baralte; un 
Berger qui tire une épine de fon pied j feiz^ tètegi 
antiques , dont quelques - unes paroilfent être So- 
crate , Diogène , Podîdonius , Zénon , Bias , Ly- 
iîas , Sénèque , Homère , Euripiâe^ , Virgile , 
Ovide , Marc-Aurèle , la Veftale Domitia , outre 
fix buftes d'empereurs & de femmes romaines , 
,p]acés dans des niche^ j un ancien calendrier gravé , 
une grandç Rome de porphyre , tirée des themies 
de Caraçalla , un Mithridate , ou un Bacchus in- 
dien dont le nez eft reftauré j le caradère en cft 
grand , & le Pouffin Ta placé dans biçp des tableaux. ■ 
Une belle tête de Carac^lla. 

Dans une falle inférieure on trouve un Pline en 
marbre , des buftes de confuls , des hiftoires en 
bas- reliefs j un Atlas qui porte un globe célefte^ 
ce globe eft très-remarquable par fon antiquité , 
c'eft le feul monument aftronomique oij Ton ait 
trouvé le détail des conftellations de la manière 
dont les anciens les repré fen toient. M. Biauchîni 
a fait graver ce globe avec un commentaire inté- 
/eftant. 

F.n avançant du côté de la ièconde cour , 00 roix 
Tome n^. H 
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fous le portique deux grandes ftatués , Tune de 
Philippe le Jeune , Tautre qu'on croit être celle de 
la Fortune , Fortunœ reducis ; une tête coloffale de 
Vefpafien , une d'Antonin le Pieux , dêux tom- 
beaux antiques avec des bas-reliefs , &c. 

Le Taurbau Farnese eft une des plus fa- 
meufes pièces de fculpture antique ; on eft étonné 
de voir Timmenfité de ce groupe , où fîx figures 
plus grandes que nature j & plufieurs autres 
moindres , font tirées d'un fèul bloc de marbre , 
avec le rocher fjr lequel elles font placées. Cet 
ouvrage eft d*ApoHonius & de Taurifcus', & Pline 
en parle dans fon hiftoire naturelle ( L. XXXV^I y 
C. 5. ) Il nous apprend qu'ils étoient de Tralles en 
Silicie ^ il paroît qu'ils ont vécu 250 avant Jéfus- 
Chrift y dans le temps gue la ville d'Athènes ayant 
été appauvrie 8c fubjuguée par Antigone , Tart dé- 
ferta , pour ainfi dire , la ôrèce, pour aller s'éta- 
blir en Afie & en Egypte. Ce groupe fut tranf- 
porté de Rhodes à Rome , & placé dans les thermes 
de Caracalla ^ on le déterra du temps de Paul Ilf, 
Cette immenfe machine repféfente Amphion 8c 
Zéthus , au moment qu'ils préparent le fopplrce die 
Dircé leur belle-mère , pour venger Ahtiope leur 
-mère. L'infortunée Antiope ayant été répudiée par 
Lycus , roi dé Thèbés & père de deux jeunes héros, 
'fut livrée enti-e les mains de Dircé , qui lui fit 
eliuyer pendant plufieurs années les traitemens les 
plus affreux. S'étant échappée des mains de fa 
cruelle rivale , elle fe réfugia dans les bois du mont 
Citheron , où èlle trouva fes fils , qui la prirent 
d'abord pour une éfclave fugitive. Cependant Dircé 
à la tête des femmes qui célébrpient les Qrgies de 
Bacchus arrive d'ans le même endroit y trouve 
Antiope, & l'entraîne pour la faire mourir. Alors 
les.fils d'Antiope , aidés du vieux pafteur qui leur 
avoit fauvé la vie & fervi de père lorfqu'ils 
avoient été expofés dans leur eafauc^ ^ recbnaurent 
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Ailtiope , & Tarrachèrerit des mains de Dircé j ils 
attachèrent celle - ci par les cheveux aux cornes 
d'un taureau indompté , pour la faire déchirer fur 
les ronces & lÊs rochers du Citheron. La fcène eft 
fur cette montagne où Dircé avoit parue en Bac- 
chante pour fairé périr Antlope à la favcuî* des 
Orgies de Bacchus : ce qui explique beaucdup 
daccelToîres , tels que le xhytk & les fêlions que 
l'on voit dans ce groupe. 

Le taureau eft retenu pàf les deux hommes dans 
rinftant qu'il va partir, Au-bas eft un petit Bacchus 
& un chien avec un panier f<. la jflûte à plufieurs 
tuyaux, il y à autour de la bafe une biche qui boit, 
un cerf qui ronge un arbre , un lioii qui dévore 
un cheval , une tortile & un ferpent fous un arbre ; 
Un autre lion qui dévore un taureau , u:l chien qui 
fe fauve , un aigle là patte fur une couleuvre ; deuic 
fangliers couèhés , dont on ne voit que la hure j 
le taureau eft foutenu par un afbre , un grand fer- 
pettt fort de Técorce par en*bas ^ il y a un thyrfe 
avec deux pommes de pin aux deux bouts. 

Ce groupe a de lâ réputation j Cependant au ju- 
gement de quelques connoiifeurs , la compofition 
len eft màuvaife ; les figures ne groupent pas : il y 
a peu de chofts à louer dans Tattitude de deux 
hommes , & l'exécution du toial ne vaut rien : il 
il eft pas dans le genre grée ^ on trouve un air de 
gaieté à la malheureufe Difcé y qui d'ailleurs eft 
vêtue en Bacchante* Cela a fait dire qu'on avoit 
voulu repréfenter Ja délivrance de pir<fé plutôt que 
fon fupplice. Si Ton met ce groupe, dans la prenûère 
clalTe des antiques , c'eft plutôt par la grandeur Se 
rimmenfité de l'ouvrage que par fa perfedion. 
Mais ce groupé qui etoît dans l'origine d'un feul 
bloc de marbre , fut reftauré par Bianchi , Mila- 
nois 5 fans aucune connoilTanCe de l'antique. Ou 
peut juger par la defcription d'AIdrovaiide , anté- 
rieure à la reftaumtion , que dans la figure de Dircé 
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attachée au taureau on a reftauré la tête & le fein 
jufqu'au nombril , & les deux bras. On a pareille- 
ment réparé la tête & les bras d'Antiope , & toute 
la partie (upérieure du taureau aux ftatues d'Am* 
phion & de Zéthus : il n y a d'antique que le torfe 
ot une feule jambe aux deux figures. Les jambes 
Au taureau font aufTi modernes , ainiî que la corde 
que Blainville dans (on voyage a juge digne de 
toute fon attention. Ce qui cft antique efl la figure 
d*Antiope , à rexception de la tête & des bras , & 
celle d'un jeune homme aflîs , qui paroit faifi de 
frayeur à la vue du châtiment de Dircé , mais qui 
ne fauroit repréfenter Lycus , comme Timaginoit 
Gronovius. Suivant Winkelmann ces parties fuffifent 
pour juftifier la mention honorable que Pline fait 
des auteurs de ce groupe , & rappeler le goût du 
beau , imprimé aux ouvrages de l'antiquité. Le ftyle 
de la tête du jeune homme cft tout à-fait dans la 
manière des têtes des fils de Laocoon ; la grande 
fineflfe dans le maniement de l'outil paroit (urtout 
aux acceffoires : la corbeille couverte [Ci/ia Myfiica) 
entourée de lierre , & placée au-dcflbus de Dircé , 
pour lui donner le caradère de Bacchante , cft 
d'un travail aufli fini que fi Tartifte avoit voulu 
donner par cet acceflbire feul un échantillon de 
fbn adreflè {WJloire de l'Art. Tom. III, p. loo, ) 
1M. de Quincy trouve que les reftcs de l'antique 
paroiïFent annoncer la plus grande manière, & que 
le petit Bacchus qui eft entièrement confervé eft 
d*un très-beau, travail. 

Il exifte au Mufàeum âc Portici une petite copie 
en ivoire de ce groupe , mais elle eft également 
mutilée. 

On remarque aufli dans le même endroit le torfe 
d'un homtçe de quarante ans, beau fragment de 
ftatue fait d'après une très - belle nature ^ la chair 
& la peau y font bien exprimées. 

Une Orgie , bas • relief calfé en trois morceaux^ 
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3è torft de Bacchus eft beau , & la figure en eft 
élégante & joliment drapée ; elle tient pourtant 
un peu d'une nature de femme. Dans un des coins 
du bas-relief eft une très belle figure de Faune por- 
tant un va(è, dontladion &c le tour font admira- 
bles : voilà ce qu'il y a de bon dans ce bas-relief, 
qui d'ailleurs a des fécherciTes &i quelques parties 
xnanquêes. 

Trimalcion , vieillard , qui entre dans la falle du 
repas où deux amis l'attendent couchés fur un lit. 
VJa Faune le foutient , &c u|i autre le déchauilê ; 
il eft fuivi d'une bande de comédiens : le cifeau 
n'en eft pas léger, mais la compofition eft du plus 
grand ftyle. 

Dans le même hangar où eft placé le taureau 
Farnèfè , il y a pluficurs autres antiques j des buftes 
d'Antinoiis , de Bafltanus , de L. \?^erus , plufieurs 
idoles , des torfes & des fragmens de ftatues trou- 
vés auffi dans les thermes de Caracalla , comme le 
t'aconte Ulyffe Aldovrande. 

Dans une des pièces du rez * de - chauftee , il y a 
une groilè colonne chargée àes caraâère doriques , 
relatifs à Regilla , femme d'Hérode Atticus j cettc^ 
colonne a été trouvéç dans la Vi/ia Trhpta , fur 
la voie Apie\ie. 

Palazzo PiCHiNi , qui eft près du palais Far- 
nèfe , eft de l'architefture d'Alexandre Specchi ; on 
y voit plufieurs figures antiques ^ mais la plus 
célèbre, qui étoit leMéléagre , a été achetée en 1770, 
trente mille francs , pour le Mufée du Vatican. 

Palazzo spada , fitué dans une place voifine 
du palais Farnèfe , fut bâti du temps de Paul III , 
par le cardinal Capo di Ferro \ le cardinal Spada, 
du temps d'Urbain VIII , le fit décorer par le Boro- 
mini, 11 eft remarquable par les ftatues & les bas- 
reliefs en ftuc , placés avec goût fur la façade & 
dans le veftibule. 

On a conftruit dans un petit jardin, vîs-à-viis uae 

H iij 
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làes croifèes , une galerie dont la voûte eft foutenuc 
fur des colonnes doriques dégradées , & exécutée 
en perfpcftive dans le goût de Tefcalier du Vatican , 
oii peut - être le Bernin imita cette perfpedlive : 
cette voûte agrandit beaucoup le lieu où elle eft, 
& par un autre efFet d'optique également fingulier, 
elle fait paroître grand comme nature un petit Flû- 
teur antique , placé au bout de la petite cour 
quoiqu'il n'ait réellement que trois pieds trois pou- 
ces de hauteur. 

Au rez-de-chauflee dans Tanti chambre, Apollon, 
Diane , TAmour , Pan , Hercple , ôcc. Dans la fé- 
conde pièce , huit grandes tables de marbre avec 
des bas-reliefs, qui paroiflent avoir appartenu à 
quelque vafte édifice, Dana la troifième Apollon , 
une Nayade , une Héroïne , &c. Dans la quatrième , . 
Paris , Vénus , un Gladiateur. Dans la cinquième , 
une ftatue rare & belle d'Ariftide , philofophe grec 5 
on y avoit dit mal à-propos qu'elle étoit de Sénè- 
que il eft affis , la tétç appuyée fur fa main, dans, 
l'attitude d'écouter un philofophe. Un anglois y 
trouvoit la* refleijiblancc de milord Chatam. Une 
Cérès , dont la draperie eft bien ajuftée , & la tête 
d'un bon caxaStère. 

L'appartement d'en -haut eft auflî irès-orné de 
peintures & d'antiques ; la pièce la plus fameufe 
eft la ftatue coloflale de Pompée , trouvée fous 
le pape Jules III , près de la chancellerie où étoit la 
basilique du grand Pompée , dans la petite rue des 
Leutgrî ^ on croit que c'eft celle aux pieds de la- . 
quelle Céfar tomba le 15 Mars de l'an 45 avant Jé- 
fus Chrîft. Cependant il y a de$ antiquaires qui 
croient que c'eft ici une ftatue d'Augufte, à caufe 
du globe qu'il tient dans la main gauche , & qui 
mnrqiioit la (buveraineté. La tête & quelques au- 
tres parties ont été reftaurées.. 

Dans une des falles il y a huit tableaux à freC- 
que , peints par Zuccheri^ contenant beaucoup de 
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nudités , où il y a des grâces , mais fans prlncipcs^ 
de compofition, ni de couleur. ^ 

Dans la pièce fuivante , refquifle du plafond du 
Bacicci, qui repréfente Jéfus-Chrift^ cette efquifle 
cft prefque aufli bien rendue par Texécution même 
du plafond. 

Efther devant Mardochée , du Guerchin , d*une 
compofition peu fpirituelle j TEfther eft lourde ; 
les têtes des deux fuivantes font alTez exprefllves Sc 
aflez bien colorées. 

Un tableau de Pietro Telia , repréfentant le fa* . 
orifice d'Iphigénie ; la couleur en elt noire & dure 9 
mais le groupe du facrifice eft fort beau. 

La mort de Didon , par Guerchin , Tun des ta- 
bleaux les plus fameux de Rome j on la voir (ur 
le bûcher ^ la couleur de la tête , fa gorge & fa 
draperie font belles, mais la compofition en eft 
extravagante , & le coftume n y eft point obfervéj 
car on voit un Efpagnol fur le devant de la fcène. 
Ce tableau eft fort gâté. 

Le portrait du pape Paul III , (Farnèfe ,) de George 
Vafari. Il eft coloré comme s'il étoit du Titien. 



la fineffe dans la tête des femmes: celle d'Hélène 
eft fuperbe, ce morceau eft foible ^'ailleurs, Pâns. 
a Tair bête. 

Un repas , par le Caravagc , tableau d'une belle 
pâte de couleur , mais où les figures n'ont aucune- 
nobleife^ on diroit que c'eft une bambochade (i). 

Le malFacre des Innocens , par Tefta, d'une très- 
belle couleur, mais d'une compofition extrava- 
gante : les anges regardent ce malfacre ; on voit 
dans, le lointain la Vierge qui pafle Une rivière dans 
une barque avec l'enfant Jéfus qui porte fa çroix# 
Il y a peu de figures dans ce malFacre , l'homme 
placé fur le devant eft fort beau. 

(i) Nom qu'on donne aux figures grotesques ou d'unp fonw» 
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Une galerie décorée de beaucoup de peintures 
à frefque de Zuccheri: il y a quelque chofc de 
palfable dans les frifes. 

Un grand & beau portrait du cardinal Spada , 
par le Guide ^ le marché de Naples , àu temps de 
Mafaniello, dont nous raconterons Thiftoire dans 
la fuite ^ tableau par Michel - Ange des batailles 
(i). Dans un cabinet d'antiques placé au troifième 
étage, il y a beaucoup de pièces rares, & furtout 
une idole égyptienne qui a deux pieds de haut , en 
bafalte , d'une très-bonne fculpture. 

Monte di Pieta, grand bâtiment ifolé, près 
de la rue qui conduit au pont de Sixte, Ce palais 
fert à la banque, & au dépôt des gages fur lef- 
<îuels on prête de l'argent, ^Le P. Jean Calvo , gé- 
néral des Cordeliers , en 1539, confidérant l'abus 
que les Juifs faifoient fecrétement à Rome de la 
misère du peuple , les prêts à gros intérêts, les 
ventes à vil prix qui ruinoient fouvent de pauvres 
marchands , obtint du pape Paul III Tétabliffement 
d'une confrérie de perfonnes aifées qui prêtoi^nt 
de l'argent fans intérêt , moyenant une sûreté 
ou un gage qu'ils rendoient auflitôt qu'on venoît. 
reftituer la fomme. On peut voir ce que nous en 
avons dit à Toccafion de celui de Turin. 

Les papes en reconnurent dans la fuite l'utilité , 
ils fondèrent le facré Mont de Piété avec des reve* 
lîns , des privilèges , des indulgences : S. Charles 
Borromée étant protefteur de cet établiffement y 
fit de fages réglemens ; Clément VIII, en 1604^ 
plaça le Mont de Piété dans l'endroit où il eft 
actuellement, Se qui appartenoit à la maiibnSanta- 
Croce : depuis ce temps-là le bâtiment a été aug* 
menté plufieurs fois ; on y a fait depuis quelques 
Années une addition confidérable du côté de la 
Trinité des Pèlerins. 



(>) Çoiv nom étoit Cçr<juoz2ii il mourut à Rcme en |66Qt 
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On y prête jufqu'à 30 fcudi , ou 150 liv* fans in- 
térêt , moyenant un gage fuffifant , pour le terme 
io\mois ieuletnent ^ mais pour les ibmmes plus 
coafidérables , on paie deux pour cent d'intérêt par 
année (i), au bout de 18 mois , fi Ton ne fait pas 
jèncuveller le billet , les effets font vendus à l'en* 
can , en préfence d*un député , & le furplus fe place 
au profit du proptiétaire du ga^e vendu. 

Cette /grande maifon a beaucoup d'appartemensr 
où Ton conferve les gages , ils font partagés en fix 
dépôts ofi il y a un prifeur & des commis j les uns 
font pour le linge , les autres pour la vaiffelle , les 
bijoux , les diamans ^ on y voit quelquefois des 
effets de 30 à 40 mille liv. 
' Il y a dans le même palais un dépôt où chacun 
peut mettre en sûreté l'argent qu'il Ce fait une peine 
de garder chez lui ^ un grand nombre de perfonnes 
prennent ce parti , & les regiftres qu'on y tient font 
d'une groifeur étonnante. Les notaires de Paris y 
accoutumés à recevoir fans ceffe de femblables dé- 
pôts, devroient avoir un pareil établilTement, où 
la compagnie fût garante de la sûreté des dépôts , 
pour affermir la confiance du public contre les fail- 
lites qui font arrivées quelquefois. 

La chapelle eft de l'architefture de Roflî & de 
Bizzacheri j quatre ftatues repréfentent la Foi , l'Ef 

Cîrance , la Charité & l'Aumône , dont une eft de 
e Gros. 11 y a des bas-reliefs de Dominique Guidi 
& de Téodon j les frères de Jofeph accufés d'avoir 
volé la coupé d'or & Tobie qui prête à intérêt : 
c'eft un des paflages cités par les perfonnes qui fou- . 
tiennent la légitimité du prêt à intérêt , ils ont pour 
eux plufieurs paflages de l'Ecriture , qu'ils oppofent 



(i) L'on paie dix à Paris , & douze à Amfterdam , parce 
n'ayant point dé fondation , Ton eft obligé d'emprunter 
â intéxçt , & ds fournir aux frais de rétablijOremejit & de U 
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à ceux qui prétendent que le prêt à intérêt y cft 
profcrit dans tous les cas. Au refte , le métier de, 
prêteur fur gages n etoit décrié en France que parce 
qu'il étoit profcrit ; les gens qui fe déterminent à 
enfreindre les lois par un motif d'intérêt , fe désho- 
norent bientôt par leurs excès ; aiiffi nos prêteurs 
fiir gages ne fervoient guère qu'à ruiner les jeunes 
gens : mais dans un établiffement public , où l'ia-, 
térêt eft modique, & le gage bien affuré, le public' 
trouve un fecours , & perfonne ne peut s'en plain* 
dre. Qu'on ne difè pas c'eft une u(ure ; qu'on exa- 
mine l'e/prit de la loi & non la lettre, & Ton verra 
que ce qui eft utile à plufi'eurs fans nuire à per- 
^nne , ne doit pas être défendu , & nel'a jamais été 
dans aucune religion ni dans aucun Etat bien policé» 

CHAPITRE VIII. 

Rione dî S. Euftachio ; Quartier de S. Eujlache & 
de 5. André. 

Le huitième quartier de Rome tire (on nom de 
l'églife de S. Euftache; il s'étend au midi vers la 
place S Marc , au couchant vers S. Carlo de' Catn 
nari; il comprend laSapience, S.André della Valle, 
le gouvernement , le palais Giuftinianî, & queU 
ques autres édifices remarquables. 

S. Eus XACHIO , églife paroiflîale , qui fut établie 
par Conftantin , à l'extrémité des thermes de Né- 
ron ; Céleftin III la fit rebâtir en 1 196 & plaça 
fur le grand autel le corps de S. Euftache , martyr. 
C'eft celui dont Surins raconte qu'étant à la chafle 
au-deflus de Tivoli , dans l'endroit appelé la Men- 
tcrella , il vit un cerf qui avoit fur la tête un cru- 
cifix ; ce cerf eft encore aujourd'hui l'emblème de 
ce ^artier de S. Euftache. Ce faint eft également 
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célèbre en France : une des plus grandes paroiffes 
de Paris a quitté je, nom Ste. Agnès, l'une des plus 
illuftres martyres de la chrétienté , pour prendre 
celui de S, Euftache. C*eft cependant un de ceux 
dont M. de Valois & M. de Launoy , célèbres doc- 
teurs de Paris, ont fort conteftéla légende. Viç^ncul 
Marville raconte qûc le curé de S. Euftache de 
Paris difoit : ce Quand je rencontre le dofteur de 
» Launoy , je le falue jufqu'à terre , & je ne lui 
y> parle qu avec refpeâ, tant j'ai péur qu'il ne m'ôte 
y) mon S, Euftache qui ne tient à rien, » 

Frédéric Zuccheri a peint fur une maifon vcifine 
de réglife la converfion , le baptême & le mar- 
tyre de ce faint, qui fut mis dans un taureau de 
•bronze comme celui de Phalarîs. Le même fujet eft 
aufli dans le tableau du grand autel , qHÎ eft de Tlm- 
periali. C*eft dans cette églife que fut baptifé , en 
1547, le fameux général Alexandre Farnèfe^ duc 
de Parme. Les mngîftrats de Rome y préfentent le 
29 de Janvier un devant-d'autel de velours rouge , 
en mémoire du recouvrement de Ferrare , par le 
S* Siège n qui fut fait le 29 Janvier 1598 , fous Clé- 
ment VIII 9 comme on le voit dans Tinfcription qui 
eft fur la muraille. 

Le palais de la maifon Cenci eft près de-là ; iL 
eft de l'architeâiure de Jules Romain : c'eft cette 
illuftre maifon que Ton croit defcendre de l'ancienne 
famille romaine Cinra {^Venutî ^ pag. 223.) ' 

Le palais du duc de Lante renferme de belles 
fiatues antiques, & une voûte peinte par Roma- 
nelli -, il a été reftauré & embelli depuis quelques 
années par le cardinal Lante, On y voit un tableau 
fin^ulier de Zuccheri relatif au pape Alexandre VI. 

Palazzo Giustiniam , fitué dans la rue qui 
conduit de S- Euftache à S. Louis des François, 
bâti fur les ruines des thermes de Néron, Le mar- 
quis Vincent Gîuftiniani , célèbre par fes richelTes 
& par fa bienfeifànce , le fit faire fnr les defllûs 
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de Jean Fontano ; mais le Borommi y eut auffi 
beaucoup de part j la porte d'entrée & les orne- 
mens des fenêtres font de ce dernier. 

Ce palais eft remarquable par le nombre im- 
menfc de bas-reliefs & de ftatoes antiques j Ton 
en compte près de fix cent d'une certaine gran- 
deur ( I ) trouvés la plupart dans les thermes de 
Néron j nous ne parlerons que des plus remarqua- 
bles ^ on peut voir à ce fij jet le magnifique ouvrage 
de Sàndrart dans lequel ils ont été gravés dès 
Tan 163 1, en deux volumes in-folio j mais il eft 
très-rare , furtout le fecodd volume. 

On eftime qu'il y a 60 mille ftatues à Rome, 
ou dans Te/pace d'une lieue à la ronde ^ mais à 
l'exception du Capitole & du Vatican , il n'y a 
pas èe colleéèion aufîî nômbreufe que celle du palais 
Giuftiniani, La cour même eft décorée dans fon 
pourtour de ftatues &C de bas-reliefs antiques , mais 
il n'y én a qu'une qui foit très-belle i c'eft une 
figure de femme entièrement drapée , adoflee au 
veftibule à gauche en entrant, elle tient de la main 
gauche l'extrémité dç fa draperie , dont un pan eft 
fur fon bras. On remarque auffi deux têtes colof- 
fales de Drufus & de Gcrmanicus , deux autres 
que l'on croit de Titus & de Tibère j une ftatue qui 
tient un mafque , elle paroît de Térence ; la belle 
I ftatue de Domitia affife , avec un ferpent ^ deux 
ftatues grecques d'Hercule enfant. Au pied de Tef- 
calier, une ftatue de la fanté ou d'Efculape, dans 
l'efcalier des . ftatues d'Apollon , de Marc-Aurèle , 
de Caligula, de Domitien , d'Antinoiis. 

Sur le palier du premier étage une figure de 
Mercure, tenant d'une main fon caducée & fa bour- 
fè i l'attitude en eft bonne , les contours coulans , 
& les proportions belles : il y a cependant dans 



(i) Il y en a qui difent isooo, y compris lesbuftes, les 
petites figures , &ç» 
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le général un peu de roideiir. Un grand bas- relief 
antique^ repréfentant une Nymphe donnant à boire 
à Jupiter dans la corne d'Amalthée : fon attitude 
eft fîmplé & belle , de même que celle de Jupi- 
ter : Tordonnance des draperies eil bonne : il man- 
que un bras & une jambe , mais tout ce qui refte 
de Tantique eft beau : le ferpent qui tourne autour 
du tronc de Farbre a bien le mouvement de Ja 
nature , mais Je fatyre qui joue de la flûte derrière 
le rocher 11e vaut rien. 

L'appartement eft orné de colonnes de porphyre 
verd, de marbre verd antique, de ftatues, de pein-f 
tures à frefque , & de tableaux précieux ; dans la 
féconde falle un groupe de deux gladiateurs , deux 
Faunes en pied , ouvrages grecs ; une ftatue de 
Rome triomphante ; une du conful Marcellus 5 celle- 
ci eft étonnante pour la vérité de l'attitude 5 il eft 
reprefenté aflîs fur une chaifè fiir laquelle il y a un 
couflîn j & tenant un livre roulé à la main , les plis 
de la draperie n'en font pas mauvais, mais ils font 
traités d une manière lourde. Une belle tête de 
Sibylle ; une tête d'Alexandre le Grand en pierre 
de touche, & une de Scipion l'Afriquain , en mar- 
bre d'Egypte. 

Le maiTacre des Innocens , du Pouflln , pailè pour 
un des plus beaux tableaux qu'il y ait à Rome j 
il ne confifte cependant que dans un (èul groupe 
de quatre figures : on y trouve beaucoup d'expreC- 
lîon , mais le nombre des figures n'eft pas fufîî- 
fant pour une aâion fi générale ; on n'y voit qu'ua 
feul enfant que l'on tue. 

Le Chrift devant Pilate , ouvrage célèbre dé 
Hundftorft d'Utrecht , connu en Italie fous le nom 
de Gherardo delU Notti ; ce tableau eft bien peint, 
le fujet en eft rendu à la lumière , & l'effet en 
eft vrai^ Jéfus-Chrift dans le jardin des Oliviers, 
du même ^ la cène de Jéfus-Chrift par l'Albane ; 
une Vierge de {laphael-, un crucifix du Caravagç ; 
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tine Bohémienne , Zingkara , dn même \ une trans- 
figurât ion , du Gucrchin; la Maçdçlaine ^ & lesf 
miracles de laveugle-né & du fils dé la veuve ^ 
tableaux du Parmefan ^ les noces de Cana , de Paul 
Véronèfe^ S* Jérôme du Guide 5 S- Paul premief 
hermite ^ & S. Antoine abbé , du Guide- 

S, Pierre que les bourreaux deshabillent pouf 
l'attacher à la croix, par Saltarelli, Génois r. l<i 
-couleur en eft belle , mais les expreffions baflesf# 

S, Jean révangélifte , du Dominiquin , Tatti* 
tude en eft fingulière : il eft afli's fiir un focle de 
pierre , il a fon aigle entre les jambes , & deui 
petits anges oui lui tiennent des livres : ce tableaa 
eft bien deflmé , les anges eu font jolis , la tête 
du faint eft trop jeune , & il eft peint d une ma- 
nière trop crue. 

Une veuve à qui l'amour préfente un miroir ^ 
par Paul Véronèfe : c'eft , félon toutes les appa- 
rences un portrait, qui a été bien colorié, mais qui 
a beaucoup foufFert ^ le deffin en eft incôrredh . 

Jéfus-Chrift & la Chananéenne , d'Annibal Car* 
rache. Il y a derrière le Ghrift deux têtes d'apôtres 
fort belles. Le Ghrift & la Ghauanéenne ont alfez 
d'expreiîîon ^ & ce tableau n'cft pas d'un^ mau* 
vaife couleur. 

Un tableau de Michel- Ange du Cafavage , repré* 
fentant Jéfus. Ghrift qui lave les pieds aux apôtres : 
il a rendu fidelleinent la nature ^ mais le choix 
qu'il en a fait eft bas ^ ce tableau éft peint d'une 
manière affez claire, ce qui ne lui étoit pas familier. 

S. Antoine & S. Paul hermite , grand tableau du 
Guide , d'un beau pinceau & d'une belle exécution ^ 
mais où le choix de nature eft bas , & la compo» 
fition mauvaife. 

Socrate en prifon , afSs fur fon lit, & à qui Von 
verfe 1? ciguë , par Lanfranc : ce tableau eft bon ^ 
& il y a beaucoup d*aâion dans les Ipeâateurs , 
mais on trouve à Socrate un air fcélérat» 
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Le pendant eft du même maître , il repréfente 
Sénèque faigné des quatre membres , la fcène fe 
pafle à la lueur d'un flambeau : lefflt en eft jufte. 

Dans la chambré des Madonnes , il y en a de 
^Raphaël , de Léonard da Vinci , du Pérugin , du 
Parmefan , & une Ste. Famille du Sarto,^ fort bonne. 

Une tête de femme avec une cornette blanche , 
dont elle eft entièrement couverte , par le Titien ; 
la phyfionomie' eft riante & bien touchée fans être 
terminée , fuivant la coutume de ce maître : enfia 
beaucoup d'autres tableaux ^ furtout du Caravage. 

La galerie eft remplie & comme encombrée de 
ftatues , de droite & de gauche , & à doubk rangj 
voici la note des meilleures. 

Un Bouc antique ^ il eft repréfenté couché par 
terre la tcte haute ; c'eft le plus beau que Ton con- 
noiflè de l'antique. 

Une Veftale étrufque , ftatue fameufe. 
Un vafe antique de marbre , en forme de coupe 
à côtes, avec des anfes enroulées j il eft d'une 
plis forme. 

Une belle figure de Minerve , dont la propor- 
tion eft bonne ': la coëfïiire & les draperies en fi)flt 
tien ajuftées , mais le travail en eft fec. 

Un beau bufte d'un jeune Satyre : il eft pleih 
d'expreflion. 

Une figure antique d'un jeune homme qui lève 
les bras en l'air : les bras & la tête qui ônt été 
reftaurés n'en valent rien, mais le torfe qui eft 
antique , eft très-beau. 
' Une tête d*Homère. 

Un bufte de Sérapis , un Faune très- beau, une 
Diane d^Ephèfe Polimamma , un petit Hermaphro- 
dite , Cléopatre en forme de ;yénus , la Pudicité, 
Marc-Aurèle v deux petits Hercules , Harpocrate, 
4J«€ belle têtô de Faune , & ime <le Vitelltus qni 
eft très rare :^ de* bulles ^de Vefpafieil, d'Antonin, 
d'Adrien , de Sévère , &c. uii bufte de ferpemirte 
•qui eft unique. 
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L eglife de 5. Salvatore allé Terme eft prê^ cïe 
ce palais Giuftiniani^ elle étoit (î ancienne , que 
TAlveri croit qu'elle fut confacxée par S. Sylveilre : 
fon nom indique audi la proximité des thermes de 
Néron , dont nous parlerons furtout à Toccafion du 
Governo. 

S. LuiGi de' Francesi, s. Louis des Fran-Ji 
çois , eft la plus belle églifè nationale qu*il y ait 
a Rome^ où tous les pays de TEurope ont les 
leurs : elle fut acquife par les François en 14789 
en échange de celle qu'ils avoient déjà dans la 
rue délia Falle. La reine Catherine de Médicis & 
le cardinal Matthieu Contarelli contribuèrent beau^ 
coup à la reconftruâion , qui fut terminée en isï^m 
La façade eft de l'architeôure de Giac. délia Porta^ 
Elle eft décorée d'un ordre corinthien fur un dori- 
que fans triglyphes , Tun & l'autre en pilaftres : 
à la porte du milieu , il y a deux colonnes ioni- 
ques & un fronton. La mafle totale eft bonne y 
mais larchitedture n'a. pas affez de relief : le fécond 
ordre eft un peu fort (ur le premier. Les portes ^ 
les croifées & les niches font bien ajuftées : on y 
3, placé quatre ftatues de Leftage. Il y a près de' 
la porte quatre bornes de granité , & deux qui 
font de beaux tronçons de porphyre ( i ). 

L'intérieur de l'églife eft décoré de pilaftres ioni- 
ques 9 qu'on a revêtus depuis 17SO. de jafpe de 
Sicile, en même temps qu'on a orqé cette églife 
de marbres, de ftucs & de dorures. La coupole , 
le chœur & la tribune du grand. autel ont été dé- 
corés fur Jes deflîns de M. Derizct : M. Natoire , 
qui étoit en 1765 direôeur de l'académie de France 
à Rome , a peint la voûte principale ; celles des 
bas-côtés font âuflî très -bien décorées. 

Au maître autel il y a unç grande aflbmption 



(i) Il y a deux borne*? de porphyre au paliUs Barberîni , & 
jpne au coin de S* Sylv«ftre. , ^ 
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ife la Vierge , par François BaJJan : l'ordonnance 
en eft belle , & l'on y trouve d'excellentes têtes. 
Il ièroit à défircr feulement que le groupe de de- 
vant fût plus vigoureux de couleur ; cela feroit 
fortir ce tableau du ton trop égal où il eft. 

La (èconde chapelle à droite eft célèbre par les 
peintures du Dominiquin ; il y a repréfenté l'hiA 
toire de Ste. Cécile , vierge & martyre; d'un côté 
on la voit diftribuant fes habits aux pauvres , de 
l'autre étendue & expirante \ dans un autre tableau 
elle eft couronnée par les anges avec fon mari , 
qui avoit refpeâé (â virginité. Ces peintures font du 
meilleur temps de ce maître ; on fe plaint feulement 
de ce que voulant en retoucher & vernir une par- 



par la comparaiibn des petits fujets qui font au- 
deffus des grands , & auxquels on n'a pas touché. 
On a aufll gâté tant foit peu le tableau de Tau tel , 
qui eft une belle copie faite par le Guide , de la 
Ste. Cécile de Raphaël , ^ui eft à Bologne , 8c 
dont nous avons parlé. 

Dans la troifîème chapelle on voit un tableau 
de la biehheureufe Jeanne de Valois, par Pacofel^ 
& le maufolée du célèbre cardinal à'Offaty ambaP- 
fadeur d'Henri IV auprès du pape Clément VIII } 
le portrait du cardinal eft en mofeïque, il a été 
fait dans les atteliers du Vatican. Dans la croifée 
du côté gauche , la chapelle de S. Matthieu eft un 
ouvrage de deux habiles pieîntres; Michel -Ahge 
de Caravage a peint S. Matthieu & les murs de la 
chapelle ; le cavalier SArpino a peint la voilte & 
les deux prophètes ; les tableaux du premier font 
durs de couleur. 

Cette églife^ eft deflervic par vingt - fix chape- 
lains françois, qui vivent en / communauté dans une 
maifon voiftne ; il y a chapelle dç cardinaux dans 
cette ëglife , le jour de S. Louis. 
L'hôpital de 3. Louis qui tient à cette , églifè^ 




altéré la touche : on en juge 



Tomt JV. 
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fut établi en 1480 pour les pèlerins de France , 
de Lorraine & de Savoie \ ils y font logés & nour- 
ris pendant trois jours , & on leur donne quelque 
aumône quand ils s'en vont ; l'aumône des prêtres 
eft fixée à trois paules ou trente - deux fols : cet 
hôpital eft fous la proteâion du roi , & adniiniftré 
par une confrérie de vingt - quatre perfonnes des 
mêmes pays, à la tête defquels eft toujours l'au- 
diteur de Rote François ^ cette confrérie diftribue 
aufli des dots à de pauvres filles de France, de 
Lorraine & de Savoie. 

GoVERNO Nuovo, c'eft-à-dire, le palais du 
gouverneur de Rome, s'appeloit ci-devant Pû/^2^:j[a 
Madama ; il y avoit dans cet endroit une ancienne 
églife appelée S. Jacques in thcrmis , fuivant Ful- 
vius & Nardini , à caufe des thermes de Néron 
qui étoient à la même place. Martial, pour faire 
l'éloge de ces thermes, compare leur bonté à la 
malice de Néron. 

. . ... Quti Nerone pejus , 
J^uid Tbermis melius Keronianis} 

L. VIL epigr. 33. 

Mais la haine qu'on eut pour la mémoire de 
Néron fit qu'on les appela les thermes d'Alexan- 
dre, lorfque cet empereur les eut augmentés & 
embellis ^ la maifon d'Alexandre étoit près de- là , 
mais il la fit abattre pour y planter un bofquet de 
platanes^ il exiftoit encore en 1755 une grande 
arcade & différentes naiffances de voûtes. Benoit 
XrV les fit démolir , lorfqu'il acheta ce palais qui 
appartenoit à l'empereur comme grand - duc de 
Tofcane ^ on a démoli le refte lorfque la Daterie 
l'a acheté pour fervir de logement au gouverneur 
& aux autres officiers de juftice qui appartiennent 
à fon tribunal. 

Ce fut Catherine* de Médicis qui fit bâtir ce 
palais fur les deffins dé Paul Marucelli, Se qui en 
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fit fon habitation avant que d'époufer, en 153?, 
le duc d'Orléans , qui fut enfuite le roi Henri II , 
fils de François I. 

S. GlACOMO de gli Spagnuoli ^ églife nationale 
d'E(pagne qui avoit été bâtie par Alfonfe , Infant 
de Caftiile, & qui fut reconftruite en 1450, par*" 
Don Alfonfe Paradinas , évêque dé Rodrigo en 
Efpagne , à Toccafion de Tannée fainte ; elle vient 
detre décorée & pavée en marbre blanc. L'hôpital 
des Efpagnols y eft uni 5 on y reçoit les pèlerins 
& les malade^ d^ cëtte nation on y marie des 
filles ; & dans les fêtes principales on y fait une 
très-grande mufique, en conféquence d'une fon- 
dation de François Vidés , Navarrois , - faite en 
1666, comme on le voit fur fon maufolée qui cil 
auprès la grande porte. 

il y a de belles peintures dans cette églife; là 
réfiirreôion de notre Seigneur, dans la feconde 
chapelle à droite , eft de Céfar Nebbià , la voûte 
eft de Balthafar Crocè : de l'autre côté, la cha-^ 
pelle de S. Jacques eft de l'architeôure de San- 
gallo, la ftatue du faint fut faite par le Sanfbvin, 
encore jeune; dans celle de S. Diego, les peintu-' 
res font d'Annibal Carracht & du Dominiquin. Dans 
la (acriftie il y a deux têtes en marbre par le 
Btrnin , dont Tune rcpréfente une ame bienheu- 
reufe , & l'autre une qui eft damnée. La première 
eft une femme couronnée de fleurs ; & fur la phy- 
fioiK)mie de" laquelle la joie eft peinte ; l'autre eft 
un homme qui ouvre la bouche & qui eft prêt à 
tirer la langue. Ces deux tête$ font belles, mais 
avant de favoir l'intention du maître, on pren- 
droit l'une pour une Flore , & l'autre pour un Satyre. 

La Sapience, célèbre collège, qu'on appelle à 
Rome Archiginnajh délia Sapien^a ^ à caufc de ces 
mots qui font gravés fur la porte : Initium fapien- 
tiœ timor Demini. C'eft un établiflement de même 
eipèce que celui du collège royal de France , où 

1 ij 
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des profefleurs choifîs profefTent les matières d*téru« 
dition &c de fciences à des heures marquées , pour 
les étudians qui ont déjà appris dans les collèges 
ordinaires les élémens qu'on y enfeigne» 

Innocent IV^ de la maifon Fiefchi de Gênes y 
fut le premier qui, en 1244, rétablit à Rome 
letude du droit civil & du droit canon y Boniface 
VIII, en 12.9s 9 établit des écoles publiques dans 
lendroit dont nous parlons j Clément V, en 13 10, 
y fonda des écoles pour Thébreu , le grec , l'arabe 
& le fyriaque i Eugène lY, eu 143 z , donna à ce 
collège l'impôt fur le vin , auquel on ajouta dans 
la fuite celui du foin. Léon X , célèbre proteâeur 
des arts 9 fit commencer le bâtitnent fur les def- 
fins de Michel - Ange i Ale^candre VII fit bâtir 
l'églife ^ il y fonda un jardin de botanique dont 
nous parlerons aillenrs , & une bibliothèque où il 

Îr a 5c mille volumes, & qui eft publique. Enfin 
é cardinal Camerlingue Silvîo Valenti Gon^aga , 
ibus le règne de Benoit XIV, a fondé les chaires 
de chimie 6c de phyfique expérimentale : celle-ci 
eft occupée par le P. Jacquier ; c'eft-là que £>nt 
aufli les profeffeurs de théologie , de droit , de 
médecine & de mathématiques , & l'univerfité de 
flome : on y confère le doâorat dans les trois 
facultés. Il n'eft pas difficile à un étranger , qui en 
eft curieux , ' d'être dofteur de la Sapience , on en 
eft quitte pour Scudi^ & un examen de demi* 
heure : on fait en public la profeffion de foi, la 
preftation de ferment & le remercîment^ 

Les thèfes fe foutiennent à Rome dans les églt* 
fes, fans même que l'autel foit caché, c'eft un 
ufage en Italie ; on le trouve phis naturel que 
J'union des catholiques & des huguenots, qui fou- 
vent en Allemagne font le fervice dans la même 
églife & daùs le même jour, les uns après les autres» 
On croit que le collège des avocats confiftoriaux 
fut établi au même lieu par S. Grégoire le Grand 
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f n 598 , avec le titre de défenfeurs publics 5 c'eft 
Un corps trè$ - diftingué à Rome ^ cômpofé de douze 
perfonnes qui ont le privilège d'entrer dans toui 
les confiftoires feCrets , & qm y portent la parole ; 
ils ont radminiftration de la Sapience , depuis le 
temps de Sixte V, avec le privilège de conférer le 
doâorat en droit, au nom du cardinal Camerlin- 
gue. Les profeffeurs de théologie & de médecine 
donnent le doftorat refpeâivement dans ces deux 
facultés. 

L'académie théologîque , fondée par Clément 
XI, s'aflemble à la Sapience j elle eft deftinée à 
exercer les jeunes eccléfiaftiques. Benoît XIII lui 
accorda divers privilèges ; on vouloir en faire un 
corps comme celui de la maifbn de Sorboniie à Paris# 

L'édifice de la Sapience a été décrit , de même 
que l'églifè^ en un volume in-folio publié en 1720* 
Le bâtiment eft un grand quarré long, décoré de 
tous côtés par des croifées , fans ordre d'architec- 
ture , mais rfun bon genre. La cour eft auflî ui» 
quarré long , décoré fur trois côtés avec deux ordres 
d'arcades , l'un dorique & Tautre ionique : au-delïûtf 
& en retraite font des bâtimens ordinaires. Sur le* 
trois côtés règne un portique tant en haut qu'ent 
bas^ le quatrième côté qui regarde Tentrée eft en 
demi - cercle, décoré de petites niches & de croi* 
fées avec les mêmes ordres ique les portiques ; cette 
partie fert de portail à l'èglife. 

L*architeâure de la cour eft d'une belle propor-^ 
tion , & le bon arrangement des corps de bâtiment 
qui font autour y douné de Tagrènient. Quant aux 
détails des ordres & des arcades, ils ne font pa* 
d'un mauvais ftyle, mais il y a beaucoup de mai- 
greurs. 

L'égîife eft une des plus fîngulièrcs qui ait été^ 
faite 5 le Borromini a pris pour modèle de fonf plan 
le triangle, fymbole de la Trinité., Elle eft décorée 
de pilaftres compofites ,^ entre lefquels il y a àê 
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grandes &c de petites niches , & des portes ; la cou** 
pôle qui part de delTus Tordre eft ornée d'arcs 
doubleaux avec des croifées y & dans le milieu eft 
une lanterne avec un petit ordre comporte. 

Le plan de cette églife eft très - ingénieux ; la 
forme générale en eft confervée dans Tintérieur^ 
malgré le mouvement de plulieurs parties circulai- 
res que rarchiteftc y a fait entrer j la décoration 
eft grande pour le lieu , & bien faifie de propor- 
tion, mais dans les détails elle eft tout- à- fait 
défeàueufe. Elle eft d'une meilleure manière rela- 
tivement à la coupole qui eft au-defllis , & il y a 
beaucoup d'harmonie entre le plan &c l'élévation. 

A l'égard de la coupole , elle eft bien arrangée 
fur les parties du deifous, & très -régulière^ les 
croifées & les ajuftemens en font grands , quoique 
un peu lourds & bizarres , & les jours en font beaux. 
. Le tableau du maître autel eft de Pierre de Cor- 
tone j il repréfeftte S. Yves avocat , à qui les pau- 
vres remettent leurs mémoires : le tableau eft bien 
çompofé , il. étoit difficile de remplir agréablement 
tout l'efpace à caufe de la grande hauteur. Le 
peintre s'eft tiré d'embarras en y introduifant un 
lecond fujet qu'il a traité fur une tapifferie qu'il 
fuppo/è être attachée fur des colonnes dont on dé- 
couvre les bafês. Ce fujet repréfente Jéfus-Chrift 
dans la gloire , ^ un faint qui lui préfènte un livre. 
La compofition égaie de ce tableau eft bonne, 
mais la couleur tire un peu fur la brique, parti- 
culièrement celle du tableau d'en-haut; dans celui 
d'en-bas, il y a des figures dont le coloris tire fur 
le gris. 

S. ANDREA délia Valu y grande & belle églife 
de Théatins , commencée en 159 1 : il y a voit dans 
le même endroit une petite églife françoife de S. 
Louis, que les François abandonnèrent lorftju'ils 
prirent polTeflîon de celle dont nous avons parlé. 
ConftancePiccolomini, duchelTe d'Amalfi, qui avoir 
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fon palais près de-là, en 1589, le donna à la 
nouvelle congrégation des Théatins , qui venoit 
d'être établie comme nous le dirons à Tarticle de 
Naples« 

Trois cardinaux contribuèrent fucceflivement à 
la conftruâion de cette églife^ le plan eft de Pierre 
PaulOlivieri vie portail du cavalier Carlo Rinaldi: 
les Romains trouvent que c'eft un des plus beaux 
de la ville. 

En effet, la forme totale en eft bonne, & les. 
ordres corinthien & comporte, placés lun fur Tau- 
tre, font dune belle proportion , d'un beau profil 
& d'une belle exécution, La porte & la corniche 
d'en-haut font bien proportionnées , mais elles font 
trop fortes^ les niches font aufli d'une bonne pro-^ 
portion, c'eft dommage qu'elles fe trouvent trop 
ferrées dans les entre* colonnemens , furtout celles 
des entre-pUaftres des arrières-corps. Les piédeftaux 
du premier ordre font d'une belle hauteur par rap- 
port aux colonnes; mats ceux du fécond ordre font 
trop hauts. On reproche aufli à ce portail fes colon- 
nes nichées : le bon ei&t exige que les colonnes 
ibient ifolées & vues de tous côtés j ce portail eft 
d'ailleurs extraordinairement chargé de reffauts , ce 
qui divife trop la mafte générale. 

Ce portail eft décoré par plufîeurs ftatues ; S. 
Gaétan & S. Sébaftien, font de Dominique Guidi, 
S.André, apôtre, & S. André Avellino, d'Ercole 
Ferrata; les deux autres au-deffus de la porte font 
de Jacques Antoine. Fancelli; la fculpture des qua- 
tre première qui font daris les niches d'en - bas 
n'eft pas mauvaife ^ le S. André , qui eft d'Ercole 
Ferrata , rappelle tout-à-fait la %ure de S. Pierre 
qui eft à S. Sulpice de Paris, par Bouchardotté • 

Maderno fit faire le chœur, la tribune dé l'âutel 
& la coupole, qui 351 pieds de diamètre. Quand 
on la regarde par dehors , on voit qu'elle eft d'une 
bonne proportion^ fvelte ians être trop légère, 8c 
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d'une belle courbure. Les œils de bœuf & les croî- 
fees feintes fur la calotte de cette coupole , non- 
feulement ne font d'aucune utilité , mais encore 
ne produifent qu'un très-mauvais effet pour fa déco- 
ration , interrompant défàgréablement fa courbure : 
à 1 égard de la lanterne , la forme en eft (impie y 
elle fait fort bien^ elle eft fans gorge & po(e 
directement fur la coupole j fon couronnement nVft 
pas heureux. 

En examinant rintérieur de Téglife, on trouve 
que la nef eft bien en proportion avec le chœur ; 
le cul - de - four eft d'une bonne forme , mais le 
dôme eft trop petit ; l'ordre corinthien dont elle eft 
décorée devient pauvre faute de cannelures dans 
les colonnes. 

Lès peintures de la coupole font un ouvrage 
célèbre de Lanfranc, gravé par Céfij il eft trop 
chargé^ '& Ton y trouve peu d'accord. 

Les quatre pendentifs qui repréièntent les qua* 
tre évangéliftes^ font peints à frefque par le Domi" 
niquin^ & ont été gravés par Frey , les figures en 
font égàlement bien compofées & bien deftinées j ' 
rien de fi joli que les deux petits enfans qui s'em- 
braflent aux pieds de S. Jean : le I>Ominiquin eft 
plein de ces épifodes naïfs. On ne peut s'empê- 
cher d etre furpris de voir que le Dominiquin, dont 
la toiiche n'eft pas ordinairement légère, âit pu 
exprimer les grâces enfantines comme peu de pein- 
tres l'ont fait. La couleur de ces quatre morceaux^ 
fingulicrement celle de S. Marc & de S. Jean, eft 
auffi vigdureufe que fi le même artifte eût employé 
tous les moyens de la peinture à l'huile : le cul-de- 
four eft auffi peint à frefque par le Dôminiquin. 

Les vertus placées - en-bas tout autour font fort 
bejles. Les figures qui accompagnent les fenêtres 
font itîutiles , il faut feulei|ient les regarder comme 
de belles académies. H Y a atiflî des peintures du 
Calabrois , Matthias de rmi ^ dont les %ures font 



Digitized by Google 



Voyage en Italie*. 137 

m général trop petites ^ eu égard à la grandeur 
des vertus dont je viens de parler. Ce font diflfé- 
rens traits de Thiftoire de S. André : la compofi- 
tion en eft û épariê , ^*il n'eft pas étonnant qu'on 
n'y trouve aucune magie de clair-obfcun Le même 
/àint montant au ciel, peint dans la clef de la 
voûte y eft une excellente chofè , tant pour la vi- 
gueur ^e fa couleur , que pour la beauté de fon 
raccourci. 

Il y a dans le choeur trois grands tableaux à fre(^ 
que, du Calabrois : dans le premier, c eft S. André 
que Ton crucifie^ il eft bien compofé, mais les 
groupes en font un peu troués. Il y a dans le fond 
de ce tableau uu morceau d'architefhire d*un très- 
bon ton de couleur, qui rcpréfente Tare de Conf- 
tantin. Dans le fécond, S. André en croix^ la com* 
poiition eft jetée dans les quatre coins, & elle eft 
en général trop nue. Dans le troiftème , on porte 
S. André au tombeau; les groupes en font fans 
liaifbtt : ces trois morceaux font inférieurs en cou^ 
leur à ceux du £>ominiquin ; mais malgré les défauts 
qu'on y découvre, on convient qu'ils font de grande 
manière* ^ 

Le grand autel eft orné de pierres dures , & 
dun groupe^ d'anges qui portent une croix, au 
lieu de tabernacle , le tout fur les deftins du cava* 
lier François Fontana» 

La chapelle des Ginetti , qui eft la ' première 
à droite en entrant dans l'églife, eft de l'archi- 
tèûure de Carlo Fontana 5 *lle eft revêtue de mar- 
bres en «itier, ornée de huit colonnes de verd 
antique & le devant de l'autel eft incruf^é de 
prime d'éméraudes. 

La féconde chapelle , qui eft celle des Strozzi , 
ne le cède point à ki première-; elle eft de l'archi- 
tefture de Miche^Atfgé, qui fit auffi le modèle 
des ftatues de bronze dont elle eft enrichie ; il 
y a huit colonnes d'un beau marbre appe^ Pidoc-^ 
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ckiofo j 8t quatre fur TauteL Des ftatues & des 
candélabres de bronze , &c des tombeaux de mar« 
bre noir , donnent à cette chapelle un afpeâ lu- 
gubre &C impoiant. 

Parmi les chapelles dé la gauche eft celle des 
Ruccellai, faite par Matthieu de Città di Caf^. 
tello *, les peintures font du cavalier Roncalli ^ on 
y voit le tombeau de Grav. délia Cafa , archevêque , 
de Bénévent, célèbre par fes poëfies (i), avec une 
belle épitaphe, compofée par Pierre Vettori. 

La chapelle des Barberini, fondée par Urbain 
VIII , eft auffî de Matthieu de Città di Caftello , 
également décorée de marbres, avec des peintu- 
res de Paflignani j dans une infcription près de 
lautel du côté de rËvangile, il eft dit que Tégout 
dans lequel on jeta le corps de S. débaftien , 
martyr , étoit fîtué en cet endroit. 

Les maufolées de Pie II & de Pie III, tous 
dèux de la maifon Piccolomini, font auprès des 
partes latérales de cette églife» 

Le palais de Tancienne famille délia Valle eft 
(îtué près de. la place de cette églife \ le célèbre 
voyageur de ce nom l'enrichit de beaucoup de 
chofes curieufes qu'il avoit rapportées de l'orient ; 
il y avoit aufti des ftatues antiques , mais elles 
ibnt aéhiellement au Capitole. 

Dans la rue Cefarini, vis-à-vis Téglife du S. 
Suaire , il y a une maifon qui appartenoit autre- 
fois aux CafTarelli , 8c qui eft d'une architeâure 
fort noble \ elle fut compofée par Raphaël. Le 
cardinal Stopani l'a encore embellie en dernier 
lieu. On y voit un fragment d'un ancien calen* 
drier romahi, trouvé à Palcftrine, & dont l'ex* 
plication a été donnée en 1779 , dans un- favant 

(f) L*abbé Antoniai a donné à P^is , en 1727* une belle 
édition de fes ouvrages : Profe e Rime di Giovanni délia Cafa^ 
rivedutte e cerrette jper Vdbhâte Annîhale Antonini , ia Farigi » 
1737, in-i2. 
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ouvrage de M. Fuggihi , intitulé : Fafiorum anni 
Romani /cliquiœ. 

Le nom de cette rue Cefarini vient du (Valais 
des anciens ducs Cefarini , qui cft fur la place 
de SS, Niccoh e Biagio , & qui depuis long-temps 
eft occupé par les ambafladeurs de France. 

Teatro d'ARGENTiNA, vis-à-vis du palais Ce- 
farini ^ fut bâti en 1732 , fous la conduite du 
marquis Jérôme Téodoli j c eft un des plus beaux 
théâtres de Rome , il tire fon nom d'une ancienne 
tour qui fe nomme Torre Argentina : il eft grand 
& très - orné \ il comprend avec fes acceffoires 
environ 74 pieds de largeur , fur près de 200 
pieds de longueur. La falle a 50 pieds de largeur 
jufqu'au fond des loges , & à-peu-près autant en 
longueur , depuis le bord du théâtre jufqu'au fond 
de la loge du milieu qui lui eft oppofée. Sa figure 
eft celle d'une raquette ou d'un fer à cheval , 
comme au théâtre de Naples. On y voit de mêmô^ 
fix étages de 33 loges, élevées à-plomb ,& fépa- 
rées par des cloifons avec des poteaux fur le de« 
vant. Le plafond offre auflî une fiirface plane par- 
delfous , & élevée de 43 pieds au-delTus du par- 
quet \ il y a au milieu une ouverture par laquelle 
on fait monter & defcendre un grand candélabre 
pour éclairer la falle ju{qu'à-ce que la toile foit 
élevée. 

L'ouverture du théâtre eft de 39 pieds \ elle eft 
décorée de chaque côté d*une efpèce de cariatide 
en forme de gaine , portant un chapiteau ionique 
avec une corniche architravée , fur laquelle s'élève 
une coîifble en enroulement. Il n'y a pas d'à- 
vant-fcène , & le bord du théâtre excède à peine 
fon ouverture. On fe plaint de ce qu'on n'entend 
pas bien dans cette falle, & de ce qu'il n'y a 
guères que les voix de Tenore , & quelques voix 
très-hautes de caftrats , dont les fons parviennent 
jufqu'au fond 5 les caufes de cet inconvénient , fui* 



Digitized by Google 



i4<5 VoYÂéÈÉ*î Italie. 

vant M. Patte , font i^. Le peu de faillie du théâ- 
tre 5 qui fait que la voix paffe dans les premières^ 
couliïTcs V 1^- La figure de la falle j j®, La forme 
xîu plafond ; 4^. La difpofition des loges qui met 
oljftacle à la circulation du fon* 

Cette falle eft moins grande que celle d'Ali- 
berti , mais elle eft mieux ramaflee ^ & contient 
prefqu'autant de monde dans un plus petit e(pace. 
On y repréfcnte des opéra pendant le carnaval. 

Teatrg Valle , petit théâtre qui eft derrière 
le palais FI?//^, en allant de S. André à la Sapience ; 
il a été réparé depuis quelque temps , cnforte 
^li'on y peut jouer des comédies & des tragédies* 

Nous parleront ailleurs de ceux de Tordinoue 5 
Capranica , &c. 

< " - ■ i mi^' ' ' ■ r 

Rlone délia Pîgna j quartier du palais S. Marà 
& du Gesà. 

Le neuvièmé quartlér de Rome 9 qui s'étend de- 
puis la place Céfarini & la place S. Miarc juf- 
qu a la Rbtbiide ^ tire fon nom d*une pomme de 
pin, qui peut-être étoit autrefois une enfeignC; 
remarquable de ce quartier - là. Il renferme le 
collège romain , là Minerve ^ le Gesù & le palais 
de Venife. 

S. Ignazio eft Féglife du collège romain , lé 
plus grand & lé plus beau collège de Rome , & 
peut*être du liiondé^ entier : le Cardinal Ludovifi , 
neveu de Grégoire XV , fit commencdr cette églifé 
c^i i6i6y à l'honneur de S. Ignace, qué fon oncle 
venoit de canôriifef. Il laiffa des fonds pour la 
continuer après fa mort , & elle fut terminée en 
1685, Lé Dôminiquin avôît fait pour Tarchitec- 
ture de cette églife deux deffins difFérens ^ Le P. 
Graffi , Jéfuite , fe fei^vlt de Turi & de l'aîutfe pouir 
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en cotnpofèr un qui fut exécuté ; TAlgarde eut 
part auili à la façade , qui eft formée de deux 
ordres de colonnes corinthiennes & compofites ^ 
terminés par une J^aluftrade qui fait tout le tour 
de réglife en-dehors. Ce portail deTéglifè forme ^ 
à la vérité , une grande ma/Te ^ mais dians laquelle 
il y a trop de petits reflauts : Tavant-corps orne 
de colonnes , qui eft dans le milieu , fait mal en 
ce qu'il coupe le portail en totalité dans toute 
ià hauteur ^ la croifëe d*en-haut ne vaut rien ; les 
trois portes & leurs ajuftemens font cependant 
aiTez bien^ il eût été à fouhaiter que les corni- 
ches des niches euflent été à la hauteur de la 
corniche de la voûte. 

A 1 égard de l'intérieur de Téglifc 9 Farchitec- 
ture eft du P. Graflî & de TAlgardej il eft dé- 
coré de pilaftres corinthiens cannelés , dont les 
chapiteaux font bien, Tentabiement d'une belle 
proportion , la corniche d^un beau profil ; la pro^^ 
portion générale de cette églifè eft majeiEtueùfe ^ 
la nef furtout eft dans un bon rapport avec les 
£x chapelles qui forment les bas-côtés. Ces cha« 
pelles forment autant de petites coupoles déco* 
rées fort Amplement , ce qui fait une bonne op-« 
pofîtion , par rapport à la richeflè de la voûte ^ 
qui eft décorée a architeâure en perfpeôivc. Au 
milieu de cette voûte eft un plafond; mais ces 
plafonds produifent toujours un mauvais eftet , 
fitôt qu'on s'éloigne du point de vue. L'ordre ioni- 
que des arcades ouvertes fur les chapelles eft 
trop petit pour l'ordre des pilaftres qui décore la 
grande 'nef. La faute eft d'autant plus fenfible ^ 

3ue les arcades qui pofent ftnr cet ordre ont plus 
u demi cercle^ & n'arrivent pourtant point à la 
hauteur de Taibagale du grand ordre. Des qua- 
tre petites coupoles qui accompagnent le dôme , 
les deux qui font près du chœur ibnt ovales. Les 
idômes des chapelles font jolis & d'une bonn^ 
proportion^ 
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Les peintures de la voûte & de h tribune {ont 
du P. Pozzi , Jéfuite, auili-bien que les ornement 
du grand autel ; il a peint dans les pendentifs qua<- 
tre emblèmes du courage & de la force , tirés de 
l'Ecriture : Judith avec la tête d'Holopherne ^ David 
avec celle de Goliath, Samfbn qui tue les Phi- 
liftins , Jaël qui tue Sifara ; ce font ces peintures 
iàcrées qu'on a reprochées aux Jéfuites dans une 
brochure françoife, où l'on vouloit leur trouver 
des torts de toute efpèce. Ces peintures font re- 
préfi^ntées dans le magnifique ouvrage fur la perf- 
pedive , par le P. Pozzi , en deux voL in-folio , 
1723 & 1717. 

Les tableaux des chapelles font du frère Latri , 
Jéfuite : à la féconde chapelle à droite , la mort 
de S. Jofeph, du Trevifan^ la figure du Chrift^ 
eft roide, & le raccourci de S. Jofeph n'eft pas 
X beau j la gloire de ce tableau eft d'un fort bon 
effets mais pour 'la rendre lumineufè, ainfi que 
la figure de S, Jolèph , il n'étoit pas befoin d'em* 
ployer un groupe noir du jPère éternel , le pein- 
tre pouvoit trouver une oppofition plus heurcufê 
& moins forte. La chapelle de S. Louis de Gon- 
zague , qui eft dans la croifée à droite , eft toute 
revêtue des plus beaux marbres antiques & mo- 
dernes ; le corps de ce faint y repofe , au milieu 
de quatre colonnes torfcs dè verd antique : il y a 
un grand bas-relief de Le Gros, repréfentant S. 
Louis de Gonzague , enlevé au ciel par des anges: 
c'eft une grande machine dont la compofition eft 
bien liée : la figure du faint eft noble & attire \ei 
premiers regards du fpedateur, fa tête eft belle 
& pleine d'expreffion ; fa draperie fimple , traitée 
d'une manière méplate , accufe bien le nud 5 la 
lumière s'y trouve réunie , & tout cède pour la 
laifler dominer. Il feroit cependant à défirer qu'il 
y eût moins de petits noirs dans le groupe d'an- 
ges qui foutiennent le faint ^ qu'il y eût des maf^ 
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ies d*ombre & des demi-teintes plus larges , moins 
de travaux dans les draperies ^ on auroit pu même 
en fupprimer quelques-unes , & laifTer un peu plus 
de nud fans blefTer la décence du lieu : la gloire 
d en-haut eft fort belle ^ Tange qui defcend pour 
apporter la couronne eft fvelte , tout en eft riant 
& annonce la félicité des bienheureux. 

Les deux anges de marbre de la baluftrade font 
de Bernardino LudoviG^^oique traités d'une ma*- 
nière gracieuiè , ils perdent beaucoup par la com* 
paraifon avec le bas-relief de Le Qros. 

Au fond de Téglife eft le tombeau du pape Gré-^ 
goireXV , mort en 1613 , lun des principaux bien- 
faiteurs de cette églife ; il fait face au bas-côté de 
la droite : le farcophage eft un quarré long d'un 
très-beau marbre : la compofition du monument 
eft de Le Gros , mais c'eft un de Ces foibles ou- 
vrages : on regrette qu'un monument où Ton n'a 
point épargné la dépenfe n'ait pas mieux réufti : 
la figure du pape eft entièrement de Le Gros ; 
c'eft ce qu'il y a de mieux dans cet ouvrage : 
on lui attribue également les figures de l'Abon- 
dance & de la Religion j le re&Q a été exécuté 
fur (es deffins. Les Renommées qui font au-deC- 
fus , ibnt de Monot. 

Le cardinal Ludovifi , neveu de Grégoire XV ^ 
a aufli fon maufolée dans cette^ églife ^ il mourut 
à Bologne en 1632, à l'âge de 37 ans, mais il 
fut tranfporté quelques apnées après dans cette 
églife j fon tombeau eft en porphyre. 

Le collège romain , auquel tient cette églife , 
eft un vafte édifice que Grégoire - XIII fit conC- 
truîre fur un beau deflin d'Ammanati ; le P. Cla- 
vius étoit au collège romain , où il travailloit 
au grand ouvrag:e de la réformation du calendrier, ^ 
que Grégoire XIII avoit fort à cœur, & fur le- 
quel il nous a donné un volume în-foUo ; le pape 
voyant qu'il étoit logé d'une manière miférable ^ 
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fe détermina à faire conftruire pour le collège ce 
fiiperbe édifice ^ on en a fait un féminaire pour les 
jeunes gens qui fe deftinent à l'état eccléfîaftique^ 
La cour eft environnée d*un portique à double 
étage ; les claflfes 8c les congrégations font, di/po- 
fées tout autour. On y enfeigne la théologie , l'hé- 
breu , le grec , les mathématiques & les humani- 
tés ; & c eft le plus nombreux de tous les collè- 
ges de Rome. La bibliothèque eft confidérable ;* 
M. Coccino , auditeur de Rotç , en a été le prin- 
cipal fondateur, & elle n'a ceiTé de s'augmenter; 
on y compte 70 mille volumes. 

Le cabinet ou le Mufium du célèbre père Kir- 
cher, fe conferve auAi dans une galerie de ce col- 
lège *, on y a joint ceftii du marquis Cappbni , & 
une coUeâion des pierres fingulières données par le 
roi Augufte. La defcription de ce cabinet a été 
imprimée par Bonannî en 1709 , & par le Con- 
tucci en 1763; le P. Ambrogi préparoit la fuite 
en 1765. Il y a une defcription des pièces d'hif- 
toire naturelle, par Batarra en 2 volumes in-foL 
lyy^ y 177 S* a laiflë difperfer une partie des 
curiofités de ce cabinet^ mais le cardinal Zélada, 
qui en a la direâion, tâche de l'augmenter de- 
puis quelques années. J'y ai vu beaucoup de vafe» 
d'agathe & de cornaline , des camées très-beaux , 
un entr'autres de quatre couches de différentes cou- 
leurs, qui repréfente Savonarole; des médailles 
d or très-rares , de Pertinax , de Matidia , de Plau- 
tina, de Clodius Albinus empe;reur , &c. des bou- 
cles d'oreilles antiques , où étoient fufpendus des 
amours , des pyramides & autres breloques, tel- 
les qu'on les porte aujourd'hui aux chaînes de mon- 
tres. Des chaînes d'or dont les maillons font en- 
trelacés ^lus artiftement qu'on ne le feit aâuel- 
lement dans nos chaînes à l'angloife & à la grec- 
que ^ des curiofités d'hifloire naturelle , par exem- 
ple, dei nautiles avec l'animal qui habite dan 9 

cette' 



Digitized by Google 



V O Y A Ô Ë EN I T A L I Ï4S 
Cette efpècede coquille; des curiofités modernes, 
telles que la pipe de Thamas-Kpuli-Kan ^ beau-* 
coup die buftes de marbre anciens & modernes î 
des modèles de machines fingulières , dont plu- 
fieurs étoient de Tinvention du P. Kirchcn 
^ Un cadran folaire antique , que le P. Bo/co- 
vich trouva en 1742^ fur le haut du Tufculum', 
& dont il donna la figure & la defcription dans 
le GiornaU de' Imerati di Roma^ 1746. On y voit 
que dans les douze heures qui formoient le jour 
des Romains , on comprenoit une heure de cré- 
pufcule. M. le Roi paroit s'être trompé à ce fujet 
dans l'explication d un femblable cadran, 

La partie des bronzes eft fort belle , & après 
le Mufeeum de Portici , c'eft une des belles col- 
lerions qu'on puilfe voir : il faut y remarquer 
une petite figure en bronze , haute de fix pouces», 
oii Ton voit Tanneau appelé Fîbulai on y voit 
auflî une jolie colleâiôn de petites peintures anti- 
ques & de teries cuites , fragmens de fnfes & 
ornemens antiques. 

L'oratoire de S. François Xavier, qui eft prèf 
du collège du çôté du Cours , a été conftruit par 
les foins du P. Caravita en 171 1 ^ on y faifoit 
tous les foirs des exercices de piété qui étoient 
très-édifians & très-fréquentés ; on y voyoit même 
des exemples de mortification chrétienne , des difci- 
plines , par exemple , qui prouvent au moins la 
conviâion qui réfulte de ces exercices fpirituels, 
C'eft-là que le fait auffi la communion générale , 
établie en 1609 par le Père Coftanzi, où l'on voit 
accourir des milliers de perfonnes qui s'y prépa- 
rent en commun , avec plus de ferveur qu elles 
ne feroient féparément. Les prêtres qui ont Ja 
direâion dé ces exercices de piété , continuent de 
les foutenir avec édification, 

Santa Maria sopra Minerva, ou la Minerve , 
églife célèbre des Dominicains j cUe tire /on nom 
Tome IV. K 
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de l'ancien temple élevé par Pompée , & dont on 
voit encore quelques reftes. Les religieufes grec- 
ques de Tordre de S. Bafile habitoient autrefois 
au même lieu^ lorfqu^eiles l'eurent quitté , les 
Dominicains , que le pape Uonortus III avoit pla- 
cés fur le mont Aventin , délirant de fe rappro- 
cher du centre de la ville , obtinrent du peuple 
romain, fous Grégoire XI,' cet emplacement où 
ils ont bâti un grand & beau couvent, & une 
églifè confidérable , par les fecours de différentes 
perfonnes : la conftruâion de leglife étant déjà 
ancienne eft d'un mauvais gothique. Dans la fé- 
conde chapelle à droite , qui eft celle de S. Louis 
Bertrand religieux Dominicain , ou remarque un 
tableau du faint , par le Bacicci, Génois^ le faint 
regarde un crucifix qu'il tient , & dont le pied 
eft un piftolet ( i )• Le tour de cette figure eft 
outré , & il y règne beaucoup d'incorreâions , 
fingulièrement dans les mains ^ mais elle eft bien 
drapée, & l'eiFet du tableau eft bon. 

Dans la troifième chapelle, S.Pierre religieux 
Dominicain qu'on affailine : ce tableau eft de Ven- 
ture Lamberti ^ on y trouve beaucoup d'aâion , 
mais de la roideur , & peu de correâion. 

A la cinquième chapelle , Notre Seigneur qui 
communie fes difciples , tableau du Baroche , cou* 
fus de compofition, & qui a, beaucoup pouffé. 

Dans la croifée à droite au-delfous de l'orgue^, 
il y a une jolie décoration d'architeôure ^ c'eft un 
ordre corinthien, qui devient cependant un peu 
petit par rapport au grand piédeftal continu , qui 
eft trop haut. Cette chapelle eft j|:iche , mais trop 
bigarrée par la différence des marbres dont elle 



(i) Suivant la bulle de canonifation , donnée en 1671, iin 
gentilhomme piqué du zèle de ce prédicateur , lui voulut tirer 
un coup de piftolet , le faint fit le ligne de U croix , ^ le 
piftolet £e changea en croclfix. 
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eft revêtue. A Tautel eft un tableau de tous les 
jfaints , par Carie Maratte , on y vpit S. Louis 
JBertrand tenant le crucifix au pillolet : ce tableau 
eft un peu trop chargé de figures ^ il eft cepen- 
dant plein de belles expreflions , & les airs de 
têtes en font trop variés. Dans le ceintre de cette 
chapelle au - deiTus de ce tableau le Bacicci a 
peint fur le mur une Gloire, ouvrage médiocre. 

Dans la féconde chapelle au defTous de Torgue j 
il y a quinze tableaux dans la voûte , dont qua- 
torze font de Marcello Vénuti : ils repréfentent 
les myftères de Jéfus Chrift , & font dans le goût 
de l'école de Raphaël. Le quinzième eft le cou- 
ronnement d*épines , par Carlo Veneziano. 

Au côté de TEvangile , auprès du maître - autel , 
eft le Chrift en marbre de Michel- Ange, figure 
célèbre qu'on a copiée & moulée un grand nombre 
de fois i il fuffit de la nommer pour en faire Té- 
loge : elle repréfente Jéfus - Chrift debout tenant 
la croix & les inftrumens de fa paftion, le rofeau^ 
Téponge, les cordes^ il eft parfaitement pofë , le 
tout en eft fimple ; on trouve feulement que le 
caraâère de la tête a quelque chofe de dur, & 
que les mufcles des mains font un peu trop pronon- 
cés. Le refte de la figure eft de }^ plus belle na- 
ture. On lui a mis une draperie de bronze pour 
couvrir (a nudité , & un brodequin de même ma- 
tière , pour lui garantir le pied qui étoit déjà ufé 
à force d'être baifé. 

Ou montre encore dans cette églife un crucifix, 
que Ion croit avoir été peint par Giotto. La figure 
de Paul IV 9 par Pierre Ligorio , eft foible d'exécu- 
tion les habillemens font jaunâtres ^ c'étoit une 
manière de peindre le marbre imaginée par 
Jacques & Thomas Cafignola , & que Ligorio 
voulut effayer. Près du grand autel eft un beau 
groupe de marbre , représentant Jéfus-Chrift , Ste. 
«^delâine & S*. Jean Baptifte, par Francefco Sid- 
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liano. Les maufolées de Léon X & de Clément VIÎT^ 
qui font dans le chœur, font de Baccio Bandinelli, 
excepté les ftatues , qui font de Raphaël di Monte 
Lupo , & de Jean de Baccio Bigio. 

Dans un pafTage pour fbrtir de Féglifê, on voit 
le maufolée du cardinal Pimentelli , exécuté fur les 
deflîns du Bernin : Antoine Raggi fit la figure de 
la Charité , & Mariola celle qui pleure \ ces deux 
iculpteui^s n*ont pas les grâces du cifèau de kur 
maître , mais ils en ont les incorreâions. 

Le maufolée de Benoit XIII eft dans la chapelle 
de la ci'oifée à gauche \ il eft de diflférens artiftes : 
c'eft un morceau foible , tant en architeâure qu*ea 
iculpture , dans lequel on n'a cependant pas épar* 
gné la dépenfe. 

On conferve dans cette égliiê les reliques de Ste« 
Catl^erinç de Sienne : on peut voir fa chambre 
même , que le cardinal Antoine Barberini fit tranf^ 
porter , & qui forme une petite chapelle à part. 

La facriftie eft très-omée *, fur Tautel eft un cru» 
cifix peint par André Sacchi , avec quatre Domi- 
nicains debout qui le regardent j ce tableau eft vî- 
goureux, maij dur de coloris. Sur la porte de 
dedans, il y a un Conclave peint à frelque par 
!• B. Speranza« ^ 

L'intérieur du couvent eft auflî très-remarquable; 
il a été fort augmenté & embelli fous le P.Clo* 
che , qui étoit François , & général de fon ordre. 
Tous les mercredis la congrégation du S. Office ou 
de rinquifition y tient une de fes affemblées , Se 
tm des confulteurs du S. Office y réfide ^ mais c'eft 
au palais de Tlnquifition que demeure le grand 
inquifiteur de Rome, qui eft toujours un religieux 
du même ordre. Le couvent de la Minerve eft la 
réfidence du général de Tordre de S. Dominique, 
le premier de tous les généraux d'ordre , dans le 
ran^ qu*ils tiennent aux chapelles papales, quoi- 
qu'il ne foit pas perpétuel* Ces Pères ont huit au^ 
très maiibûs à Rome» 
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^ La bibliothèque de la Minerve eft une des plus 
riches & des plus célèbres qu'il y ait en Italie ^ 
elle fut donnée pat le cardinal Jérôme Ca^ANATTA, 
avec un fond confidérable pour fbn entretien 8c 
fon accroiflèment ; elle eft Ouverte tous les jours, 
au public , excepté le jeudi & les fêtes. Le P» 
Audiffredi^ qui en étoit fe bibliothécaire , a donné 
divers ouvrages d aftronomie. La ftatue en marbre • 
du cardinal fondateur, que Ton voit dans cette 
bibliothèque , eft de Le Gros } mais on la met au 
X3ng de Ces ouvrages médiocres. 

On y conferve un manufcrit en quatre gros volu* 
mes in - quarto : intitulé 9 Poli^ndri JpQlianthta 
Tîchnica , où Jcs inftrumens de tous les vts & mé- , 
tiers font déHinés avec foin , mais fans échelle 9 
& prefque fans explication ; ce manuicrit étoit pré^ 
cieu^, dans lê temps où les procédés des arts 
étoient peu cultivés , & même enveloppés dans 
Fombre du myftère : mais les travaux des ency- 
clopédiftes & de l'académie des fciencei de Pa- 
ris fur cette matière, ont mis les arts à la por- 
tée de tout le monde, &: en pnt beaucoup hâté 
les progr-ès# 

Le temple de Minerve ou Minurvium , qui a donné 
(on nom à ce couvent , fut bâti par le grand Pom- 
pée \ hos ergo homres urbi tribuit in delubro Minervce 
quoi ix manubm dicabat (Pline 7. i<5,) Marlianus^ 
dit avoir lu Tinfcription en marbre qui étoit fur ce 
temple. Cn. Ppmp^ius mçgnus impemtor^ bello 30 
annorum confiâo ^ jkfis fugatfs oçcifis , in dediiionem 
acceptis hominum v^çies ftnul centenis 83 rnillibus ; 
deprejfis aut captis navibus 846 , cppidis , cafttUis 
1538 //2 fidem recaptiiy terris ^ Meotis Laeu ad Bur 
brum Mare filbaSis , votum jnerito Min^rvœ. Hpç 
ffi breviarium cjus ab oriente . 

Fulvius & Marlianus ont vu les murailles de ce 
temple dans le jardin des Danjinicains il y a pri^s 
trois iièçles ^ çomme il ïky^ avoit plus dç tpitf 

K. iij 
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ces mafures ne fervoient à rien qu'à jeter des îtn- 
niondices , & on les a prefqu'entièrement détruit. 

Le TtMPLE ulsis étoit aufîï fort près de la 
Minerve & du Panthéon, car on a trouvé une ftatue 
de Sérapis en marbre égyptien, dans la partie du 
couvent de la Minerve qui eft du côté du Séminaire 
romain ^ ce qui a fait juger à Donati que le tem- 
pie dlfis étoit près du couvent de: la Minerve. On' 
a trouvé dans les environs plufieùrs obélifques' 
égyptiens, qui probablement ferv^oient à orner ce 
temple , de même que les deux lions égyptiens qui^ 
ctoient autrefois devant la Rotonde , & qui jettent 
aâuellement de l'eau à la fontaine de Ter mini y 
on çrojt que lé Nil auflî-bien quelle Tibre , qui 
font .au Belvédère, étoient auïTî dans ce temple, du 
moiiis ils ont été trouvés près dc-ià vers^ Tare de* 
Camigliano , qui ne fubfifte plus. Le temple d*Ifis 
avoit la réputation d'être dàngei'eux pour la jeu- ' 
nçlle , fuivant Ovide , de Arté amiùidi. 

Meufuge ?^l$aca memphiticafffsret jtivencéBf 

Jofeplie raconte (liv, j8,) quune.Pame romaine, 
nomrtiée Pauline , ftit trompée par les prêtres d'Ifis j 
ifs lui perfiiadèrçnt qu'elle alloit recevoir leur Dieu 
Anubis , & ils la livrèrent à des débauchés. Tibère " 
iriftruit de ce crime fît crucifier les^ prêtres & ren- 
vef fer le temple j 'mais on le rebâtit dans la fuite. 

L'obélisque dont la place de là Minerve eft* 
décorée fut trouvé dans le jardin tle ce couvent, ' 
& il venoit peut-être auflî du temple de Sérapis y' 
il eft couvert d'Hiéroglyhes égyptiens qui font très- 
bien gravés , lirais dont quelques - uns font effacés. 
Sa hauteur eft de i6\ pieds, & fabafe de 26 pouces ' 
cil quarré, Alexandre VIII le fît placer en 1667, par 
leV foins du-B5ètnîn , fur Je dos d'un éléphant de 
marbre, exécute par HFerrata , pour faire allufioa 
& J^Prvidçnçç égyptienne -tr^nf^^driée dgns la place 
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de la Minerve (i). L*élépliant a un caparaçon fur le 
corps 5 & une efpèce de felle qui forme un petit focle 
pour l'obélifque , le tout eft fur un piédeftal qui pofe 
lui-même fur deux degrés & les degrés fur un focle : 
le Bernin a pris Tidée de cette compofition dans 
le roman des Songes Poliphyles : il l'a bien rendue, 
& traitée dans la meilleure proportion ; l'exécu- 
tion en eft très -belle , elle eft due à l'Algarde, X'é- 
léphant eft plus petit que nature , mais bien pour 
Vobélifque qu'il porte. La fculplure en eft bonne ^ 
d'une manière large & vraie \ le piédeftal eft feu- 
lement un peu trop étroit. Voici l'infcription qui 
eft du côté de 1 eglife. 

Vturum Obelifcum palladis JEgyptice. monumentuni 
è tellure erutum & in Miner v ce olim , nunc Deiparce 
Gtnitriçis fqro ereSum , Divinçe Sapientiap Alexandetf 
VII dedicavit 166 J. 

Du coté oppofé , on lit cette autre infcriptîon. 

Sapientiûs JEgypti infculptas Obelifco figuras , ah 
dephante belluarum fortijfima g^ari , quifquis hic 
vides y documentum inttllige^ robufice mentis jeffe\ foli-» 
dam Sapientiam fufiinere. 

Le P. Kircher a compofé un volume exprès fur 
cet obélifquc (2), dans lequel il parlé cependant 
encore de quelques autres. 

Sé Giovanni délia Pigna^ eft le fiége de la con- 
frérie établie pour fecourir lès prifonniers, {dellà 
pietà verfo i carcerati.) Elle commença eh 1578, 
par les foins du P. Jean Talîer, Jéfuite François: 
Grégoire XIII y réunit cette églife en 1582 j Sixte- 



(i") Il y a auffi à Catane un obélifqiie égyptien, placé fuf 
un éléphant antique de lave , mais dont Tajudcment eft plusr 
fimplé que dans celui du Bernin. 

(2) Jd Alexanâirum VIL Pontif. Max. Ohelifci J^ptiaci 
nuper inter Ifaî Romani rudera effojp Interpretatio bieroglypbica 
4tha*fifii Kir cher if èSoc. Jefu, |Lomx 16669 147 pages iu-foh 

K iv 
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Quint y ajouta des revenus , avec le privilège de 
cipnnçr la grâce à un criminel. Les aifociés^de cette 
confrérie fout encore habituellement la vifite des 
prifons 6c des cachots, achettent du pain pour les 
prifonniers , font la quête pour eux , follicitent leurs 
affaires , & paient deux fois Tannée des dettes pour 
loyer à Pâques & à Noël. L'églife a été reftaurée 
en 1624 fur les deffins de Torrini, 

Palazzo StROZZI, fitué vis à-vis lëglife des 
Stigmates , çtoit autrefois le palais Olgiati, & fut 
décoré par Cfiarle Maderno. Ce palais eft très- 
vafte , remarquable furtout par la grande çoUecâipa 
de médailles , de camées 8c de pierres dures que 
forma Léon Strozzi ^ prélat de la même maifon. 
Cette colleâion'^ 'line des plus rares de Rome , ^ 
été célèbre parmi les antiquaires ^ mai^ pour la 
voir, il faut iin^prdre du duc Strozzi , qui eft à 
Florence, * . 

On y voit 4ouzç médailles d'or des dou?e pre- 
mièrs Céfars ^ une colle<âion de pierres gravées fort 
rares , entr'^iitres^ une Médufe qui eft célèbre j des 
foufres ceft^à-dire , des empreintes de beaucoup 
d'aujre^r, & beaucoup de gravures antiques. Les 
peintures font du Procaccini & de Chiari : il y a 
vn tableau, çélèbre du "Titien, qui repréfente une 
jeune filles & un tablegu de Léonard d^ Vinci y 
qui repréfente iin jeune homme. 

On y voit auflî un S. Laurent fur le gril, dç la 
inain du cavalier Bernin , fujet qui étoit infiniment 
^fficile A traiter, p^rce qu^on ne fauroit confulter 
ici lan3ture^ & je ne fais memç, fi Ton oferoi; 
la rendre avec vérité^ 

Sacre Stiomath , di S. Francefcq , églifc de 
confrérie , bâtie par Contini & Canevari. On rct 
marqué dans la prerpière chapelle à droite , Jéfus- 
Chrift à la colonne, tableau d'une couleur vraie 
gracieufe , il n'y manque qu'uq pçu ^'çnfoaçç* 
f|îet}t çlaws la çhambrc,i ' . 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 15$ 

Au maîtrc-autel y un tableau du cavalier Fran- 
cefco Trevifani, repréfentant S. François à genoux 
dans le déferf^ dèvant une croix ^ un religieux mé- 
ditant dans le lointain , Se une çloi^-e dans le haut^^ 
Ce tableau eft fagement compofè^ & il eft ttèsr 
harmonieux de couleur. La fcgure de S Françpis 
cft très-belle & pure de deflîni lç^ groupe des en* ■ 
fans de la gloire eft fort, beau , niais/il eft un pcu^ 
rouge de couleur. Dans la première chapelle à 
gauche , un tableau de Giaclnto Bandi , dont le 
liijet fe rapporte aux . 40CO martyrs auxquels ceue. 
églife eft dédiée ^ on en voit deux pu trois ^ c'eft 
à Timagination à fuppléer le refte. Ce feroit un Fort . 
beau morceau fi tout n*y étoit pas outré. 

H Gesu, grande & belle églife avec un bâtimeqtr 
qui étoit la maifon profelTe des Jefiiites ,'la réd-^ 
dence du général. L'églife fut commencée en 157^, 

tar le cardinal Alexandre Farnèfe, Çur les defljns de 
ignole: I^lqc^^s iklla Porta ^ fon tefêve', continua, 
l'exécution de fon plan, & fit'ïa belle ^ façade de 
cette églife , qui eft en travertin. Les bâtimens de Ja 
iiiaifbn furent faits en 1613 , par le cardinal O^fo^r^^a^ 
Farniff. Les Jéfuites avoienthuît maifons à Romé,^ 
fans compter quatre collèges étrangers qui étoient. 
fous leur direction j mais c'eft la maifon du Gesu r 
qui étoit la principale y & le corps dp S. Ignace y - 
repofe (i). ' w »• 

Cette églifç eft au rang des. folks de Rome 
îi'eft pas cependant exempte de défauts : la nef eft . 
un peu courte , le dôme & fes pendentifs font petits,, 



C t ) La focîété avoît commencé 1^54 ,' maîî' dès i$28 
j& içnftce avoit fait fes vttxix à Paris dans* i'églife de Moiit-> 
snaitre. Il mourut en i%$(>\ les généraux qui lui fucce'dèrent, , 
Lainez, Borgia Mercurien, Aquaviva & V itteleschi , mort 
«n 164s, portèrent cette compagnie au plus haut de^ré de con- 
fidlration & de crédit. Le bref de fuppreffion de l'Inftitut eft 
du 16 Août 1773» mis 4è« raonéc 176», ie poUcge 4e Faris 
ayoit été fermç. 
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le profil de Tordre compofite dont elle eft décorée 
eft trop lourd , & d'à pas affez de richeffe èu égard 
à telle de la voûte ^ enfin le piédeftal qui'eft au- 
dcflbk, & qui porte la voûté , eft trop haut, ce 
qui rend Tordre très^pétit. 

Le grand auteï a été compofé par Jacques délia 
Porta , il eft orné de quatre colonnes de jaune an- 
tique , & d'un beau tableau de la Circoncifion , 
peint par Jérème Maziani. La tribune & les figu- 
res de la voûte font du Bacicci ; celle de la nef 
repréfènte S, François Xavier porté au ciel, & les 
vices culbutés jpàr les rayons qui partent du nom 



règne un beau défordre ; le peinti'e Ta îngénieufe- * 
ment jeté hors du cadre de fon tableau , fur la nef, 
dont il éteint ie trop grand éclat, & cela donne 
cttàore mieux Tidée des vices jirécîpités à jamais 
c*ëft dommagé' qu'il y ait tant d'incorreôions de 
delïîn dans ce plafottd , & que la gloire^ foit fî jaune 
il eft d^ailleurk très- chaud de couleur. 
^ La coupole eft encore du Bacicci. Elle repré- 
lênté le Père éternel à qui Jéfus-Chrift préfente les 
inftrumèns de fa paflîon y fujet déjà traité dans d'au-, 
tics églifes de Rome : les figures du Chrift & de 
lia Vierge font troj> longues & très - incorreftes ; 
rèffèt du tt>ut enfcmble eft infériëur à celui du 
plafond de la nef. 

j Les pendentifs Vèpréfentent des prophètes: ils 
font très-vigoureux de couleur , & l'on y voit des 
figures gracieufes. 

Le cul-d«-fbur eft du même peintre, il repré- 
fènte TÂgneau pafchal , porté dans le ciel par des 
Chérubins. L'ombre de leur groupe fc réunit trop , 
& femble faire une tache au milieu du tableau. 
Les ftucs dorés de cette églife ont été faits fur les 
deftlns du Baciccio : la nouvelle chapelle de S. Fran- 
çois Xavier , qui eft dans la croifée à droite , a été 
faite fur les deflîns de Pierre de Cortone i le fàiat 



de Jéfus : le 




des vices eft admirable j il y 
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y eft repréfenté mourant , dans un tableau de Carie- 
Maratte. La compofition de ce tableau eft confufe^ 
& la lumière eft mal entendue ^ il n^eft pas cepen- 
dant dénué de beautés , & il y a une gloire dont 
les enfans ont des grâces. 

La chapelle de S, Ignace, qui eft dans lacroifëé 
à gauche , a été faite fur les deftins du P. André 
Pozzi j elle eft d'ordre compofite : le choix de fej 
ornemens eft beau , mais elle en eft trop chargée. 
Tout y eft d'une richeffe îmmenfe ; les colonnes 
font de bronze doré , & les fonds de leurs canne- 
lures y ainfi que le fond de la niche de l'autel , font 
de lapis. La fîgure'de S. Ignace qui à neuf pieds de 
haut , groupée avec trois anges , le tout en argent , 
eft pofëe dans cette niche elle a été compôfée par 
Le Gros , & coulée par Ludovîfi. La croix de là 
chafuble du faint eft toute bordée de pierres pré^ 
cieuiès ; les pierres dures de toutes couleurs & le^ 
marbres les plus rares /ont prodigués dans cette 
chapelle. L'autel coûta 500 mille francs, & tous* 
les collèges d'Amérique y contribuèrent pendant 
30 ans. ^ 

Le corps de S. Ignace , mort en t$$6 ^ & cano*- 
nifë en 1622 , eft placé fous l'autel dans un tom- 
• beau de bronze doré , orné de bas - reliefs & def 
pierres dures ; fept autres bas-reliefs «n bronze , quf 
enrichiflcnt encore cette chapelle ^ repréfentent les 
divers miracles du faint. 

Aux deux côtés de cet autel il y à deux groupes 
de marbre j celui qui mérite le .plus d'attention eft 
de Le Gros : il repréfenté lHéréfie fous l'emblème 
d'un homme qui tient un ferpent , & d'une femme 
décrépite j l'un & l'autre fe trouvent culbutés par 
la religion & l'afpeft de la croix ; les ouvrages de 
Luthe^ de Calvin font entraînés dans leur chûte. 
•On y voit auflî un ange qui achève de déchirer les 
mauvais livres. Ce groupe eft bien remué , les ca- 
raâèrcs en font variés , il eft- pur de dcffin & plein 
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de vérités j les draperies en font auflî très bîcit 

I'etées , la lumière y eft parfaitement entendue , & 
es maffes en (ont larges. La tête de la religion a 
feulement un caraâère un peu froid. 

A la troiiième chapelle de la nef à gauche il y 
^ un tableau du Baiîan , repréfentant le Paradis ; 
il n a ni effipt , ni perfpeûive j mais on y voit -de 
belles têtes. . 

' Dans la féconde chapelle du même côté on voit 
trois tableaux de Romanelli ^ celui de Tautel repré- 
fente la Vierge & l'enfant Jéfus adoré par S. 
Chnrlcs ^ lenfant Jéfus eft d'une belle couleur, & 
la V^ierge eft. gracieufe. 

L adoration des Magçs & celle des Bergers for- 
ment le fujet des deux autres tableaux ^ la lumière 
y eft iingulièjremeut diftribuée , on ne fait pour* 
quoi le peintre a. afTeâé de la faire glillèr unique- 
ment fur lei chairs. 

Dans le teinps de la fête de S. Ignace, la veille 
& le jour, c'eft-à-dire , le 308c le 31 Juillet, 
leglife du Gefu ctoit parée avec tant de magnifi- 
cence , la chapelle de S. Ignace étoit d*une richeOe 
fi .prodigietiie ,rla ftiufique partagée en trois chœurs 
difîerens avec trois grands buffets d'orgues , y pro* 
duifent un effet fi furpren^nt^ que le peuple de 
Raine> appeloit ces jours là l'églife des Jéfuites , 
raiiti-chan)l;>r;e du paradis. Ces pères, qui dépen- 
ibient fi peu pour tout ce qui leur étoit perfonnel, 
s.epui^bient pour accuinuler des tréfors dans leurs 
églifes , mais furtout dan/s celle-là, qui étoit le 
chcf^icu de tout l'ordre. , 

On conferve dans cette églife une partie des 
reliques de Ignace, martyr, évêque d'Antioche, 
de S. Fraïîçois de Borgin , de la maifon des ducs 
de Gandie , troifième général de Tordre , qui mou- 
rut dans cette maifon en ^572 ; le bras de S. Fran* 
çois Xavier , qui mourut aux Indfs en 1552 , & le 
<:prps dM cardinal B^lafmi^,xport4e^;.l Sçptembr^ 
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162 T. Le cardinal Odoardo Farnèfe lui fit. élever 
un mauiolée auprès du grand autel 9 fur les déduis 
de Jérôme Kainaldi , où font les ftatues de la Rein 
gion & de la Sageife , par le Bernin. La facriftie 
mérite auflî d'être examinée ^ il y a un S. François 
Xavier du Carrache , & un £cce homo du Guide } 
la voûte ell: du Ciampelli« 

Cette maifbn eft occupée par des prêtres fécu- 
liers ^ mais les vieux Jéruites y font encore logés. 

Palazzo Altieri , bâtiment vafte & régulier 
qui donne fur la place du Gefu , fut bâti fous la 
direâion de Jean- Antoine de' Rojfi le jeune , par 
le cardinal Camerlingue ^ J. B. Altieri , achevé &c 
embelli par le cardinal Paoluzzo Altieri , fous le 
pontificat de Clément X qui étoit de cette maifon* 
Ce palais eft ifolé , & occupe un emplacement de 
120 pieds en quarré ^ il eft décoré fur fes quatre 
faces ^ il y a dans 1 intérieur deux grandes tours , 
dont une eft environnée de portiques fuivant la 
mode générale d^halie. Une partie de ces apparte* 
mens eft ornée de peintures , le refte eft en ftucs 
dorés du meilleur goût & de la plus grande frai* 
cheun Parmi les chofes remarquables de ce palais , 
on diftiugue dans Tappartement d*eu - bas une 
bataille du Bourguignon ^ Jéfus Chrift au tombeau y 
de Vandyck , d*une belle couleur , mais très-incor- 
reft de defliii \ le portrait du Titien peint par lui* 
même 5 fort belle tête. 

Dans une chambre à coucher des appartemens 
d'en haut, deux grands tableaux de Claude Lor- 
rain 9 qui font les chcfs-d'œuvres de ce maître 5 
Tun rcpréfente une marine , & l'autre un payfage , 
dans lequel on voit le temple de la Sybille de Ti- 
voli au bord d'un étang. Ce tableau eft fupérieur 
au premier. Sur la corniche de cette chambre 
régnent de grandes figures académiques de ftuc 
par le Bernin \ elles font bien compofées y & for* 
ment une eipèce de frife. 



I 
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On remarque encore dans ce palais une tête de 
Tefcennius Niger , ou de Sévère , deux Vénus , un 
Silène tout velu , un prifonnier barbare trouvé 
vers le théâtre de Pompée , une Rome triomphante 
de verd antique , deux tables de lapis , une urne 
cinéraire d'albâtre oriental , deux colonnes de 

Êorphyre , une chapelle peinte à frefîjue par le 
orgognone , une falle peinte par Carie Maratte 
les quatre ^ai^ons du Guide , Vénus & Mars de 
Paul Véronèfe , S. Gaétan de Carie Maratte , le 
maffacre des Innocens du PoufTîn , une Lucrèce du 
Guide , une Vierge du Corrége , une du Parmefan , 
un portrait de Raphaël , une Vénus de Philippe 
Lauri , une Cène de Muziano ^ une Charité romaine 
du Guérchin , la prédication de Jéfus-Chrift du 
même, le jugement de Pâris parTAlbane^le triom- 
phe de la Clémence par Carie Maratte. 

On y remarque un enfant peint par le Titien , 
dont la peinture fut tranfportée d'une toile fur une 
autre' en 1729 , par Dominique Michclini , avec 
tant de propreté , qu'on n'apperçoit dans la pein- 
ture aucune marque de cette opération fingulière ; 
nous avons vu faire la même chofè depuis quelques 
années fur un tableau du roi qui étoit au Luxem* 
bourg à Paris , & M. de Montamy en a donné le 
procédé à la fin de fon ouvrage fur la peinture en 
émail. Il y avoit auffi à Roîue en 1740 un pauvre 
ouvrier dans uiie boutique fort médiocre , qui exé- 
cutoit la même chofe avec beaucoup d'adreffe ^ on 
y voyoit même un morceau de peinture dont la 
moitié étoit fur toile , & l'autre encore fur bois j 
il ne pouvoit opérer que fur la peinture à l'huile ^ 
& quand elle étoit fur bois il fe faifoit payer cinq 
fois davantage que ii elle étoit fur toile. On voit 
au palais Pamfili des tableaux précieux 9 qui étant 
prêts à dépérir ont été remis fur des toiles neuves , 
& qui font en bon état. II feroit encore plus eilèn* 
tiel de trouver une méthode fembla];>le pour les 
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frefques , & je crois qu'on pourroh y parvenir par 
un procédé feinblable à celui qui eft dans Touvrage 
de Montamy : il y a des frefques de Raphaël au 
Vatican & à la Farneiîne ^ de Jules Romain dans 
le palais du T. à Mantoue , & du Guerchin à la 
Villa Ludovifi & à Plaifance , qui doivent bien faire 
défîrer une ièmblable . décou verte* 

S. Stefano DEL Cacco 9 ancienne paroiffe 
de Rome , bâtie fur les ruines d*un temple de Sé- 
rapis \ elle a tiré fon nom peut-être d'un Cînocé- 
phale, qui fètrouvoit anciennement près de-là jelle 
cil occupée par des religieux de S. Sylveftre , con* 
grégation formée fous la règle de S. Benoit , par 
le B. Sylveftre Gozolini , d'Ofimo dans la Marche 
d'Ancone, L'églife eft partagée en trois nefs par 
deux ordres de colonnes antiques. 

H y avoit autrefois près de cette églife , avant 
d'entrer dans la place du collège romain , un ancien 
arc appelé Tare de Camigliano : ce nom a fait 
croire qu'on l'avoit élevé à l'honneur de Camille j 
mais c'étoit probablement un refte des anciens édi-, 
fices qui ornoient le champ de Mars y & dont il ne 
refte plus rien* 

S, Marco , églife collégiale , fondée par le pape 
S. Marc I en 336 , & qu'il dédia à S. Marc évan- 
gélifte ; on y conferve fous le grand autel des reli- 
ques du S* Evangélifte & le corps du S. Pape. La 
chapelle du S. Sacrement 'eft de l'architefture de 
Pierre de Cortone , & l'on y voit un tableau de S» 
Marc par le Pérugin ^ le pape Rezzonico , Clément 
XIII , a fait faire dans cette églife une chapelle 
pour la maifon Re[[onico , qu'il a ornée de beaux 
marbres , & il l'a confacrée au bienheureux Gré- 
goire Barbarigo , autrefois cardinal & évêque de 
Padoue , qu'il a béatifié ; la cérémonie dé cette 
béatification eft repréfentée dans un tableau que 
l'on y a placé en 1766. 

On y remarque feize colonnes de brèche ^ & 
quelques beaux maufolées. 
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Le cardinal Quirini , évêque de Brcfcia , a (aît 
rétablir le grand autel , & orner la tribune de 
l)eaux marbres avec une baluflrade & quatre co» 
lonnes de porphyre* 

Le Palais S. Març , ou palais de Vcnife , cft 
un des plus grands bâtimens de Rome , & il donne 
fur deux grandes places. 11 fut bâti par Paul II , & 
Ton croit qu'il eft de TarchiteAure de Giuliano da 
Maiano. C'ell-là que Charles VIII logea lorfqu'ii 
palTa dans Rome pour aller à la conquête de 
Naples en 1494. Le pape Pie IV le donna à la ré- 
publique de Venife , pour y loger fes ambalfadeurs 
& fes cardinaux , en même temps que la république 
aflîgua un palais à Venife pour l'habitation du nonce 
apoftolique. C'étoit celui du doge André Gritti , 
vis-à-ris S. Francefco dtlla Vigna. M. Girol. Afca^ 
nio Jufiiniani , ambalTadeur de Venife à Rome en 
1766 , raifembloit dans ce palais les gens de lettres 
les plus diftingués , & il étoit lui-même un des 
feigneur,s les plus inftruits que j'aie connus en Ita- 
lie , dans tous les genres de littérature. 

Sur la petite place derrière le palais de Veni(ê 
eft un refte de ftatuecoloiTale^ appôlée la Lucrèce ; 
ou voit que c'étoit un bel ouvrage. 



CHAPITRE X- 

Rione di Campitelli j quartier du Cafitolt. 

Le quartier du Capitole , qui eft le dixième 
de Rome , occupe toute la partie méridionale de 
la ville depuis la place S. Marc jufqu'à la porte ^ 
Latine , & depuis le Colifée jufqu'au Tibre. Le 
Capitole eft encore le chef-lieu de Rome moderne , 
& la réfidence de fes magiftrats municipaux 9 c'étoit 
une partie de la huitième région , appelée Forum 

Bomanum ; 
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Romnnum. La montagne ou la colline du Capitole 
n'a guère que loo foifes de largeur du nord au 
midi ) & zco toife? de Teft à Toueft , en y compre- 
nant même les racines de la montagne , ou les 
montées qui y conduifent. Elle étoit couverte d'une 
épaiffe forêt , lorfque Romulus y bâtit un temple j 
& y forma un afile. 

Romulus ut faxo lucum cîrountdeiit fitto , 
Quilibet bue, inquity confuge ^ tutus eris, 
OvitI: Faft. III. 

Le Capitole a deux fommets , entre lefquels eft 
une place un peu moins élevée-, qu'on appeloit 
Intermontium ; on diftinguoit auflî fur le Capitole 
Arx & Capitolium , c etoit la citadelle & le temple ^ 
mais on a beaucoup differté pour fàvoir fi le temple 
de Jupiter Capitolin étoit fur la cirtie orientale où 
eft le couvent à'Aracdi , ou bien vers la roche Tar- 
peyenne du côté du Tibre. Il garoît très-probable 
que ce fameux temple appelé Capnolium étoit à 
Torient , & qu'il y ayoit fur la roche Tafpeyenne? 
un temple de Junon , où étoient les oies facrées , 
fuivant le témoignage de Plutarque , lorfque les 
Gaulois montant à TalFaut vers la roche Tarpeyenne 
furent découverts par les cris de ces oifeaux , qui 
réveillèrent les gardes endormis^ 391 ans avant 
Jéfus-Chrift. 

Le temple de Jupiter Capitolin , Clivant le plan 
qu'en donne Nardini , avoit 200 pieds de long , 
& autant de largeur , y compris les portiques dont 
il étoit environné ^ Sylla l'avoit enrichi des colonnes, 
grecques du temple de Jupiter Olympien : il fu€ 
brûlé fous VitelHus , & refait par Vefpafien , & 
uue troifième fois par Domitien avec plus de magni- 
ficence qu'auparavant 5 cet empereur fit venir des 
colonnes d'Athènes : mais il n'eft pas probable que 
ce foient celles qu'on voit encore dans Téglife 
d'Araceli , parce qu'elles ne font que de granité &L 
T9m€ IK L 
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de grandeurs inégales. Ce bel édifice ife fubfiftoit 
déjà plus du temps de S. Jérôme , du moins il avoit 
perdu fon éclat , SqualUt Capitolium ; fans doute 
que les Goths Tavoient ruiné. 

On voyoit anciennement dans ce temple la ftatue 
de Jupiter aflis , la foudre dans une main , & la 
lance dans Tautre : cette ftatue avoit été d*abord 
de terre çuite , elle fut enfuite d'or. Scipion l'Afri- 
cain , par une diftinâion bien extraordinaire , 
avoit une ftatue près de celle de Jupiter. ( f^al. 
Max. 8. 15.) 

Ce temple étoit rempli de trophées , de dépouilles 
& de riches prélèns offerts par les confuls , les 
généraux ^ les rois , les empereurs ; on en peut 
voir un vafte détail dans Marlianus j Lipfius , 
Ryckius , Donati ; .Hiéron roi de Syracufe y avoit 
confacré une ftatue de la Viâoire en or , qui pefbit 
320 livres romaines. On y voyoit 3000 tables de 
bronze où étoient Thiftoire 8c les lois de la répu- 
blique ; les portes étoient de bronze y ornées de 
lames d'or , les voûtes étoient dorées. 

Les triomphateurs étoient revêtus de la robe de 
Jupiter 9 prilè dans ce temple , 8c dont on avoit 
revêtu cette ftatue ; ils alloient dans leurs chars 
depuis la porte Triomphale j on bien depuis le 
cirque de F lamiaius jufqu'à la place du Capitole ; 
de-ià ils montQient à ce temple par plufieurs degrés y 

Çour y venir rendre de folemnelles aâions de grâces^ 
oyez ci-après l'article du cirque de Flaminius. Au- 
iienus du temple étoient les livres de la Sibylle de 
Cumes j enfermés dans une pierre , fous la gardé 
des Décemvirs Sacris faciundis. Ils y ^eftèrent juC- 
qu'à l'an i68 avant Jéfos-Chrift, temps où ils furent 
brûlés avec le refte du Capitole. 

On voyoit auffi fur le (Japitole le temple de Ju- 

ÎMter enfant ^ Templum Vejovis ; l'arc de Scipion 
'Africain , celui de Néron : le Tabutarium où l'on 
confervoit les aftes , les lois , les privilèges j 
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VAthentum qui étoit un lieu d'exercices littéraires , 
où il y avoit une bibliothèque publique , & où Ton 
alloit réciter des pièces de vers & d'éloquence. 
Afinius PoUio fut le premier qui rafTembla des gens 
de lettres pour entendre lire fes écrits , au rapport 
de Sénéqûe le rhéteur , & qui établit une biblio- 
thèque publique fous le règne d'Augufte. Tous ces 
bâtimens étoient vers l'endroit où eft aftuellemcnt 
le palais du fénateur. La place & tous les environs 
étoient tellement remplis de ftatues , que Tempe- 
reur Augufte fut obligé de les faire tranfporter dans 
le champ de Mars , où dans la fuite Caligula les 
renverfa & les détruifit. ( Suet. in Calig. 34, ) 

La roche Tarpeyenne fe voit encore à ToCci- 
dent du Capitole , vers l'extrémité de la rue qui 
eft derrière le palais des confervateurs j pour bien 
juger de fa hauteur , il faut tl-averfèr la maifon qui 
eft au bout dé cette rue. Se qui , en 1765 , étoit 
occupée par une pauvre couturière. On paffe par 
de longs greniers , & Ton arrive à une efpèce de 
petite terralFe qui donne fur là place de la Con- 
lolatiôn; on voit alors les toits des plus hautes mai* 
fbns beaucoup au-deffous de foi , & Ton juge bien 
que du temps des Romains la chûte devoit y être 
mortelle. Je foupçonne qu'on n'avoit point ofé 
conduire au travers des galetas dont je parle , un 
voyageur qui dit que la roche Tarpeyenne eft 
telle, qu'on y pourroit fauter facilement j on pèut 
aufE quand on eft fur la place de la Confolaiion , 
juger aflez bien de la grande hauteur de cette roche. 

C'eft là que Caflîus fut précipité ; 486 ans avant 
Jéfus-Chrift , pour avoir afpiré à régner fur le 
peuple j d'autres Romains illuftres finirent le^rs 
jours de la même manière. 

Dans cetté partie occidentale du Capitole , près 
de la roche Tarpeyenne , & derrière le palais 
aâuel des Confervateurs, étoit la maifon de Man- 
lius , la cabane que* Rotntihîs avoit habitée. 

L ij 
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ïn funtmo cifftos Tarfeite Memîtus arcis, 
Stabntpro iemplo & CapitoUa Celfa tenchat ^ 
£omuleoqui recens horrebat Regia culmo, 

Esitià. vm. 

C'eft - là qu'étoit la Curia Calabra ; les prêtres 
qui obfervoient les nouvelles lunes , y convoquoient 
le peuple pour lui annoncer combien il reAoIt de 
jours depuis les calendes jufqu'aux nones j car la 
république n'avoit alors ni calendrier , ni agrono- 
mes , ni règle fixe & pub^que pour les années & 
pour les mois. Il y avoit auflî fur la roche une 
ftatue de Jupiter ^ & une oie d'argent ^ en mémoire 
de celles qui avoient fauvé le Capitole. L'autel de 
Jupiter Piftor avoir été élevé en mémoire de Tar- 
tifice des Romains , qui perfiiadèrent aux Gaulois 
qu'ils avoient des vivres en abondance , en jetant 
du pain jufques dans leur can^ y ce qui les déter*- 
mina à une conciliation. On y voyoit auflî le tem- 
ple de Jupiter Feretrien y fait par Romulus y après 
qu'il eut tué Acrpn i & un grand nombre d'au- 
tres temples dont il ne nous reftc que les noms j 
on les peut voir dans Nardini & ailleurs. 

Le Capitole moderne eft bien diffèrent de Tan- 
cien Capitole j la façade principale , qui eft vers 
les grands degrés par lefquels on y arrive , eft du 
côté du nord y au lieu que l'ancienne étoit au midi , 
du coté de Campovaccino. On y monte par un 
bel efcalier conftruit fur les deflîns de Michel- Ange, 
le long des ruines du Capitole j il y auiîî un efca- 
lier cordonné • où lès carroffes peuvent monter. 
Dans les granaes cérémonies , comme pour le pof- 
feffo , ou pour l'entrée du fënateur , on couvre de 
fable les marches du principal efcalier , de manière 
que les chevaux puiffent monter en droiture dans 
la place du Capitole. Cet efcalier eft bordé de 
deux baluftrades y au bas defquelles font deux fyhmx 
égyptiens de bafalte , eipèce de pierre ou de lave 
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d'un gris ilojirâtre, & très- dure ; le pape ÎPie IV leà 
fit tranlporter d^auprès de S. Stefano dcl Cacco ; 
i^uoiqu'ils huaient point de modèle dans la nature, 
on y ttouve tbuif le choix du goût des Grecs , &: 
la graine màaière égyptienne : ces fphinx jettent 
par la gueule dé l*eau qui tombe dans deux cu- 
vettes , lefqijertès jle,. répondent pas au goût mâle 
dont les tléux figures font traitées. On voit aullî 
près de- là unç ftatue de Rome , en porphyre , la tête 
y manque , mais la draperie en qft belle. Au haut 
de cet efcalier , à Tâutre bout de la baluftrade „ 
font des piédeftau^^ fur lefquels il y a des ftatues 
colofTalés de marbre , repréfentant Caftor & PoUux, 
tenant chacun ua cheval par la bride : elles ftirent 
trouvées près de la juiverie , fous le pape Pie IV^ 
qui les fit reftaurer pàr Valfoido, & placer dans 
repdroit où elles font aéluellement. Ce /ont de 
hi^mmf^& figures, hommes & chevaux; d'ailleurs, 
lés nômmes font trop grands pour les chevaux^ 8c 
lès groupes trop forts pour la place. 

L'cfcalier. n'occupant qu*une partie de la largeur 
de la place , qui eft entièrement découvérte dan» 
Cette partie r .#0 a prolongé c|p,ç|iaque côté une 
Bàluftrade poùï lérhier la place fur ïa droite & la 
gauche. On a placé au premier piédellal de la. 
baluftrade , les deux trophées qui palFent pour être 
des trophées de Marins 5 mais Vénuti penfe qu'ils, 
furent faits à Todcafion de la viâoire de Trajaii. 
fur les Daces^ ils étoient au-delTus du château de, 
tAfifUâ Martia^ près de S. Eusèbe ^ d'où Sixte-' 
Q'ûïttïlëlè^fiffe Capitole. Ce font les plus 

b^uxtrSpTO^s ^uiV^^^^^ faits, tant pour lai- 

r&ngémérit dés parties'qui les compofc tf , quepo^jr. 
la fculpture. ,^Vir ,les féconds piédeftaux de la même - 
baluftfade, fôht^lés figurés en marbre des deux 
fils dé'Conftantin , elles font Un trèsrbon eiFet pour 
là' place. Enfià cette ^b al uftrade efî terminée de . 
pâft & d^autrif'^âjf deux colonnes milliaires, qui 
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ne font pas maU La colonne qui eft à gauche eft 
la première colonpe milliaire qui étoit fur la voie 
Appia. Il y a une autre colonne 'fur la droite, qui 
eft funnontée d*un globe de bronze doré , où Von 
dit que les cendres de Tempôteur T/ajan furent 
placées ^ mais il eft plus probable y fuivànt Vénuti, 
qu'elles étoient dans une urne portée par une main 
coloftale qui étoit dans la Cour du palais des 
confervateurs. 

A l'égard de la place du Capîtôle , la forme géné- 
rale en eft bonne j elle eft prefque quârrée : il y 
a des bâtimens de trois côtés , féparés les uns des 
autres j la quatrième face eft découverte , & fer* 
mée par la bàluftrade. 

La face du milieu, qui eft celle du pàlais du fêna- 
teur y eft vis-à-vis l'eiTcalier , d'une architeûure dif- 
férente de celle des deux autres côtés : elle eft 
décorée d'un grand ordre corifitKîen en pilaftres , 
pôfé fur un fouba/Tement. Devant ce foubaflement 
il y a un grand efcalier à doubk_ rampe, qui 
monte à la hauteur de l'ordre V fnr fe devant de 
cet efcalier eft une fontaine ornée d'une ftatue de 
la ville deRbme triowîphante, pofée dans une niche 
au milieu de deux ftatues de' fleuves , qui repré-r 
fentent le Tibre & le Nil. Ces dernières lont mau- 
vaifès j la figure de Rome eft belle, mais la tête, 
les bras & les pieds ont été reftaurés ^ tout le 
refte , qui eft entièrement drapé, eft antique : cepen- 
dant cette figure eft troji petite pour le lieu oii elle^ 
eft , il n'en auroilt point fallu du tout ^^jgtj^lâ 
niche; il fuffifoit dè faire partir 4^ri gr'bs'*bdi^I^ 
d'eau qui auroit fort bien rempli la place. 

Quant à l'architefture de la face du milieu ^ la 
malfé générale en eft bonne, & fait bien pour ^la 
place , en ce qu'elle domine fur . celle des Autres 
édificesquiy font ; cependant les divifions font mal 
faites, les détails maigres & mefquins, ils ne*, 
tiennent en aucune façon de la, manière de. Michel-/. 
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Ange à qui Ton attribue les défions de cet édifice ^ 
exécuté par Jacques de la Porte. 

Sur les deux autres côtés de cette place font à 
droite, k palais des Confervateurs , à gauche le 
JMufœum y ou le cabinet des antiques ; ces bâtimens 
iont du deffin & de l'exécution de Michel -Ange: 
la mafle géniérale en eft bonne pour la place ^ mais 
les pilaftres corinthiens qui décorent ces deux bâti- 
mens font trop diftaas les uns des autres ^ le petit 
ordre qui eft dans le rez-de-chaulfée y & qui porte 
les croifées fupérieures^ eft d'une mauvaife pro* 
portion i lentre-colonnement eft bas & fans grâce y 
jes chapiteaux font d'un mauvais galbe. L'entable- 
ment en plate-bande qui eft au-delfus de ces colon- 
nes eft fans caraâère , par le peu de faillie qu'il 
a ^ ce petit ordre ionique inféré dans le corinthien 
partage la hauteur du bâtimeuit d'une manière qui 
n'a point de grâce : les croifees qui font au-deifus 
du petit ordre , entre les pilaftres corinthiens y [ont 
trop petites pour l'édifice , & font d*un goût durr 
L'entabiemetit du grand ordre eft d'une bonne force^ 
& d'un bon caraâère y mais profilé fans grâce. 
On peut dire aufti en général que ces bâtimens 
n ont point l'air d'un monument public. 

Au milieu de la place du Capitole eft la fam^ufê 
ftatue de MaxchAurèle, en bronze doré ( i ) 9 elle 
étoit autrefois devant le palais de Latran y oh 
elle avoit été trouvée ; le pape Paul III la fit trant 
porter en 1538 au Capitole , & placer fur un pié- 
deftal deflioé par Michel-Ange ( 2. ) ; on fe fervit 
pour faire ce piédeftal d'une partie de l'architrave 
des thermes de Trajan , faute de pouvoir trouver 



(i) Le bronze de cette figure & de la plupart des ftatnes 
antiques, refTemble alTez au nôtre, qui eft formé de deux 
tiers de cuivre rouge, & d*un tiers de jaune, auquel on joint 
nu quarantième d*étain. 

(z) On créa même une .charge de Cuftoie del CavallOf %jui 
tft encore dans la maifoft CootL 

L ir 
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un bloc de marbre afTez grand. Cette figure dé 
Marc-Auréle eft la plus belle ftatue équeftre qui 
qui foit reliée des anciens ^ le cheval eft d'une belle 
proportion pour la place, il eft bien plus petit que 
ceux des ftatues équeftres de Paris 5 il eft un peu 
ramafle , on lui trouve le col trop court j mais il 
a beaucoup d*aâion & un beau mouvement. Il a 
tant d*exprefliofi que Pierre de Cortone difoit : 
Marches ^ oub!ie-tu que tu vis ? en général, on a 
beaucoup loué ce cheval , mais M* Falconer^n a 
fait ujie critique févcre & détaillée dans le pre- 
mier volume de Ces œuvres , où elle occupe près de 
200 pages , & de laquelle il réfulteroit que ce 
n'eft point un beau cheval. La figure de Marc-Au- 
rèle eft bien compofée : il eft repréfenté tenant 
d'une main la bride, & il étend l'autre comme 
pour commander : il eft vêtu d*un grand manteau j 
des connoifleurs difent que les jambes & les bras 
font d'un caraftère de deffin grêle : on trouve une 
efpèce de défaut dans quelques parties de l'enfem- 
ble du cheval avec l'homme , ce qui vient des coups 
que cette figure a reçus , foit dans fa chûte , foit 
dans l'excavation & le transport , cependant ils 
paroifTent bien peu. 

PaLa220 Senatorio , palais du Sénateur, fut Jait 
par Boniface IX , fur les débris d'ott ancien bâti*- 
ïiïent qu'on croit avoir été le Tabulnritm , ou les 
archives des Romains. A l'entrée eft une infcrip* 
tion emphatique pour Clément VIII , placée en 
1598 ; la grande faite que Ton trouve en^ehtrant 
eft celle où fe tiennent les audiences du- tribunal ^ 
compofé du fènateur , de deux collatéraux, d'un 
juge criminel, d'un avocat fifcal, & d'un capitaine 
des appellations. On a placé dans cette falle une 
ilatue de Paul III , une de Grégoire XIII, & une 
de Charles d'Anjou , roi de Naples , frère de S. 
Louis. Il y a auffi quatre colonnes de Porta- Santa. 
Les prifous font au fond du bâtiment, & lesappar- 
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teftiens du fénateur font au-deiTus de la falle ; ils 
n*ont rien de remarquable que la vue , qui en eft 
très-belle. Un Suédois plein de mérite , M. Bielke^ 
a occupé long'temps cette place de fénateur , qur 
eli une des plus diftinguées de Romej il eft mort 
en 1765 9 & il a été remplacé par un des neveux 
du pape Rezzonico , qu^ fit Ton entrée folemnelle 
en 17^7. C'eft une dçs grandes cérémonies de la 
ville de Rome, 

Palazzo de* Conservatori, eft ainfi appelé 
parce que les trois magiftrats municipaux , appelés 
Confervateurs , y tiennent leurs aftemblées j ce bâti* 
ment a 160 pieds de long , il fut commencé eh 
1566 , comme il paroit par Tinfcription fuivante r 
5. J?. Ç. ma/orum fuorum prœfiantiam ut animo 
fie re , quantum licuit y iniitatut^ defhrmatum injuria 
ttmporum capitolium rcfiituit , Profpero Buccapadu^* 
lia y TAoma CavaUrio curatoribus ; annà poft urbent 
conditam 2310. C'étoit-là qu'habitoit le fameux 
tribun de Rome Nicolas Gabrini , de Riet^^i^ , qui 
gouvernoit defpotiquement en 1347 y mais qui fue 
tué au Capitole en 13 54 7 fon hiftoire écrite pac 
le P. Ducerceau a paru en 1733. 

On voit fous le portique , au rez-de chauffée ; 
deux grandes ftatues placées fur des piédeftaux , 
Tune eft une ftatue militaire de Jules-Céiàr ^ l'au- 
tre repréfente Augufte , & paroît avoir été faite 
après la bataille d'Ââium , parce qu^on voit une 
proue à iès pieds. Il j a du grand dans le total 
de ces figures , mais elles étoient fi mutiléc^s qu elles 
ont beaucoup perdu dans la reftauracioo, . 

Dans la cour qui eft à la fuite de ce portique , 
il y a plufieurs ftatues : Rome aftife triomphante 
des Daces 9 il y a fur fa bafe une figure repréfen- 
tant une province» Cette ftatue de R(Kae étoit dans 
le jardin de Cefi ^ elle n eft pas bonne y mats elle 
eft très - bien en proportion avec le piédeftal qui 
de bon gpût : deux idoles égyptiennes , dont 
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une Ifîs de beau granité oriental : des rois captifi," 
ou bien des Daces en marbre noir , auxquels on 
avoit coupé les mains , on volt qu'elles n'ont pas 
été brifées , car la draperie dépaiTe les tronçons 
qu'elle couvre ^ les Romains exercèrent quelquefois 
cette cruauté {ur des rois vaincus 5 ces figures ont 
de belles têtes , & (ont très*bien drapées, leur pro- 
portion eft cependant un peu courte ^ c'eft Clé- 
ment XI qui les fit placer dans ce palais. On voyoit 
aûâi dans cette cour plufîeurs morceaux qui n'y 
£>nt plus aâucliement : les pieds Se les mains du 
colofle d'Apollon que LucuUus fit venir du Pont $ 
il avoit 30 coudées, au rapport de Pline (34. 7.) 
ou 41 pieds de haut , aufli le doigt du pied eft-ii 
prefquev aaffi gros que le corps oun homme j une 
autre main de ce cetoffe , trouvée dans une mai* 
ibn près du Capitoie , fe voit dans la ViUa Strozzi. 
Les pieds de ^tte figure font d'une belle forme , 
rendus fans dureté ^ c'eft un modèle à fiiivre pour 
ceux qm travaillent des morceaux d'dïèt. La main 
n'eft pas fi belljBt^ Un> morceau du bras d'une ftatue 
coloflfale d'Adi^ien, qui devoit avoir plus de 60 
pieds de haut. 

Le lion qui déchire un cheval eft d'une fculp- 
ture grecque ^ Cavalièri l'a donné dans fon recueil 
de ftatues , mais c'étoit avant que Michel-Ange 
l'eut reftauré , te lion a beaucoup d'aâion , mais, 
peu de vérité dans les fermes : il n'y a que le torfe 
du cheval & une partie du lion qui foient anti- 
ques. La téce & les jambes du lion font mal ref- 
taurées. On a fhc6 fiir uA piédeftat dans la même 
cour une téte & une main de bronze, beaucoup 
plus grandes que nature ^ elles étoient , fiiiyant les 
uns , d'une ftatue de Néron ; fuivant les autres y 
de Commode ou de Numérien. On y voit une 
ancienne épîtaphc d'Agrippine , qui fut femme de 
Tibère , 8e enfiûte de Germanîcus , aux côtés de 
laquelle font la devise du fénat 5 Se une înfcriptloa 
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du bas-âge , qui paroît indiquer uo^mefiire de 
grains j Vjénuti aj^elle cela un çipfo , ce ferph 
plutôt oj/ldario ^ car il eft creux ; le qippus étoit ^^. 
pierre fur laquelle on gravqit une épitaphe. Une 
grande tête de Domitien dont les formes font bon* 
nés, c'eftun portrait fidèle daiu lecjuel on admire 
l'habileté du fculpteiu*.,, J^rtout en voyant com^- 
bien l'original éloit iagrat. 
, Au bas de leicalier qui conduit dans tlps fallj^f 
des Confervateurs , on voit deux ftatues en pied 
de Céfar & d'Âuguftej plus Ipia la fig^ire de la 
fameufe colonie roftrale, qui- étoit autrefois dans 
le Forum, elle fut élevée çpmmç; un trophée i 
l'honneur Duilius , )e, premier qui triompha 

après une viâoîre navale ren^>ortée fur les Cartha^ 
ginois près des côtes de Mylè ou Melazzo, 161 
ans avant Jéfus-Ghrift ; elle étoit ornée de proues 
en bronze, enlevées aux vai^eai^^ ennemis : cella 
dont nous parlotps çft d'ordte dprfque , elle a huit 

Eieds de. h|i*lwç !7 on y voit des ppoues de mar- 
re , de^s truons , des chevaux marins qui font bien 
fculptés^ elle eft de Miche}- Ange, & fut faite 
Toccafion d'un fragment de l'inicription de l'an- 
cienne colonne rollrale trouvé dans le Forum. 

Les figures d'Ura^iie &: d^ T^alie y placées iùr 
le palier, font d^n^, de belles niches deilinées par 
Michel- Ange i le§| bïa$ d'IJr^çiiç font mal rçftc^i- 
rés, mais le nad fe de^^e >iqnjfi>u$ ladr^f^^r^^ 
^ il y a une belle iatienfioa daj^ J^t figure. Quatre 
bas-reliefs de l'arc .de M^rc^Aurèle^ ou Arço di 
Portogallo, qui^étott dans le ^ours : ils ont cinq 
à fix pieds de hput & font reg^r^és comme les 
plus beaux qui nous reftent^ daQs l'un feg vidoires 
fur terre & fur mer font exprimées par des figures 
de Neptune &c de h terre ,qui font autour du 
char 5 dans l'autre, c'eft un facrifice qu'il fait devant 
le temple de Jupiter C^pitolin , dont la porte q\ii 
paroît avoir été ide bronjKe , à en juger par la 



\ 



Digitized by Google 



hianîère dont elle y èft ouvragée 5 on remâi'qùe aù-^ 
âéflîis de la frife j Jupiter, Junon & Minerve. Dans 
le trbifiçfnéy Pempereur eft à cheval , avec le pre-^ 
teuf àYa .gaùchéy ^qiiPfemble lui demander la paix 
pour- les Germons qui^y pàroiffent à genoux : dan» 
Je quatrième^ c'éft une figure de Rome qui lui pré- 
ièflte le globe'^ f^mbole de la puîflkncé impériale j 
ces })as- reliefs font duù grand ftyle, la compofi- 
tibri en clî bëllé , mais l'exécution en eft pefente. 
îl y à cfeux autres bas - reliefs tirés du même 
endroit, vers le milieu de Tefcalier Au Mujfieum^ 
çftfi eft de l'autre côté i de la cour du Capitole. Au 
fetbur de Telcàlier des Cônfervateurs , on voit un 
bas - refief qu'on croit repréfenter Curtius le Sabinj 
nhe infcription antique , & line autre qué le peuple 
#omain fit faire à l'honneur de Frédéric II. 

Là grande falle peinte par le' cavalier Jofeph 
êiArpino contient les premiers traîts^ de l'hiftoire 
tomaine, Rorrmlùs 8c Rémus trouvés pôr 4e berger 
Ftoftulus & fa femme Acca Làurëtitïa^ au pied du 
mont Palâtin, fous le figuier runfiinarj avec la 
louve qui tes ^ allaite j llomulus qui tfacfe avec une 
charrue Tènceinte de fe! nouvelle ville j Numa qui 
facrifié avfee les Veil&lès i l'enlèvement des Sabi- 
lîes; la bataille entré Tullus Hôftilius & Mctius 
Suffetius , chef dc?'Albiains ; lè Cbmbat des Hora- 
ce^ & des GuHaÔéS j Pan 85 -dé'Rome , ou 66<) 
anç i^ant JéfliV-^hrili.^ Ges'Jtâbfe&ux font peints 
d'une 'manîèrc sèche , les ' ton^^ s en font du rs , 
^infi que la'coMeur^ Hs font peu cOrrefts dé deflîn, 
fans nnefle & fans îfitelligence de ' clair -obfcur , 
quolqpie peints avec ^facilité. De ces 4îx tableaux, 
le meilleur qù*aït fait le cavalier d'Arpiflo , eft la 
bataille; l'ordonnance en eft très - bonne^ H le 
cfîôcTdes deux armées eft fi beau & fi bien'rendu ,' 
que l'on ne fait à qui doit demeurer lai viôdire : 
il y règne un beau défordre \ les groupes en font 
bien efcgencés ; on trouve partout beaucoup d'ac- 
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tion; les chevaux s'y battent auffî-bien que. lesi 
hommes i ce peintre a été plus çprreft de deffin 
dans ce tableau que dans aucun autre. 

Il y a dans! cette falle une ftatue^çn marbre de 
Léon X , une de Slxte-Quint ei> broqze , une JUiv 
bain Vni en marbre, celle-ci eft du Bernin; ua 
médaillon de^ la reine Chriffine^ up de la reine 
Cafimire, femme de Jean lïl, roj de Pologne, qui 
vécut quelque temps à Rome. Les portes de çettç, 
falle font d'un beau travail de François Flamand» 

La féconde falje eft peinte par Ldureti ; on y 
voit Mutius Scaevola qui fe brûle la main en pré* 
fence de Porfenna , après avoir tué par erreur ua 
de (es officiers au lieu du rôij Brutus qui con^ 
damne fes deux fils à la mort, pour avoir trempé 
dans la conjuration des Tarquins., Tan de Rome 
24^ , ou 511 ans avant Jéfus-Chrift. flioratius Coclès 
qui arrête feul fiwr un poût toute raxrtiée des T^oÇ- 
cans, tandis qiron brife le pont dérçiè^e lui; \^ 
bataille fanglante contre Tarquin le îuperbe. . , ✓ 

Il y a aufli diverfes ftatuçs \ Marc - A^toin^ 
Colonne, iin des généraux de l'armée pavale qui 
défit les Turcs à la bataille de Lépante ; Charles 
Barberini, frère d'Urbain VIII, général des. trou- 
pes de l'Eglife ; Alexandre Farnèie, duc de Parme ^ 
général en Flandres 5 François Aldôbrandini , Tho-» 
mas Rofpigliofi. On à mis fur des piédeftaux'des 
buftes qu'on dit être de Jules -Céfar^^ .d* Adrien , de 
Caracalla , &c, un bufte de Virginip Cefarini ; un 

Eortrait de Flaminio Delfini , ^ un terme d'aflea 
on goût ; plufieurs infcriptions \ deux belles colon- 
jies de verd antique , de 1 1 pieds de haut , trouvées 
dans les prifons du Capitole ; on y a placé 'Une 
tète de Septîme Sévère & celle d'un autre per£ba-r 
nage inconnu, 

La louve de bronze qui allaite Rémus & Romu-» 
lus eft la même qui , fuiv2int les hiftoriens , fi^t 
frappée du tonnerre à un pied d^ derrière, à ta 
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mort de Céfarj on en voit encore la marque iellé 
eft très-belle y on la placée dans la falle où Daniel 
de Volterre a peint les trophées de Marins, 

La figure en bronze d'un jeune homme qui fê 
tire une épine du pied eft célèbre; les uns l'ap- 
pellent Martius, les autres Cneïus Pecorarius; les 
yeux , quoique antiques , font d'ûne matière difTé- 
rente. Le bufte de Brutus , fondateur de la répu- 
blique, & premier conful de Rome, 511 ans avant 
Jéfus-Chrift, eft d*un beau caraôère, mais il fcm- 
ble avoir été moulé après fa mort. Une ftatue d'un 
des douze Camilles , belle figure d'un tour naturel ^ 
dont la draperie accp(è bien le nud on a cru par 
fon habillement que c'étoit la figure d un des efcla- 
ves qui iauvèrent Rome de l'embrafement, du temps 
de la républiqne ; l'attitude en eft très-vraie, tous 
les membres fe groupent bien les uns avec les 
autres , c'eft un excellent choix de nature ; il fem- 
ble que le iculpteur n'ait fait autre chofe que de 
le mouler après avoir trouvé un beau modèle ; 
l'aâion en eft rendue avec toute la précifion poC» 
£ble; le caraâère de tête eft très- beau, la cbe* 
velure n'en eft pas mal arrangée , mais le travail 
en eft fec; les yeW font d'argent; cette figure eft 
très-mal placée! ûxr une colonne au coin de la cham- 
bre , ce qui fait qu'on n'en jouit pas avantagea* 
ièment. 

* Trois beaux buftes dans les niches ovales ; nn 
tableau de Ste. Françoife , romaine , d'une excel- 
lente manière , par Romanelli de Viterbe ; une 
defcente de Croix, du frère Côme Piazza, capucin 
de Venife. 

Dans la /aile de )a Loggia^ il y a plufieurs frag- 
mens de faftes coûfulaires ; une tête de Mithridate, 
roi de Pont; une petite figure de Veftale, qu'on 
croit être de Rhea Sylvia, mère de Romulus & de 
Rémus; une autre à trois faces qui repréfente U 
lune , Proferpine St Diane* 
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* Dans une autre petite chambre deux Hermès (i), 
où font les noms de Socrate & de Sapho^ une 
demi-figure d'Apollon avec un vafe plat; une belle 
tête de Scipion TAfricain, poftérieure certainement 
au temps où il a vécu , à en juger par la beauté 
du travail ; deux oies de bronze qui (ont percées 
comme pour une fontaine, elles ont été trouvées 
fur le mont Célius ; un vafè de bronze fingulier , où 
il y a une tête d'Ifis , il a été trouvé dans les jar- 
dins de Sallufte. 

Dans la quatrième chambre , une tête ou âemî- 
bufte de Ptolémée, roi d'Egypte; une demi-figuré 
d'Hercule dans fa jeuneflè, en marbre rouge , il 
avoit des yeux d^émail antiques ; un vafg où font 
repréfentées les quatre faifons ; deux ftatues con- 
fuiaires qu'on a nommées mal-à-propos Virgile & 
Cicéron ; trois urnes fépulcrales avec des infcrip-^ 
tions gothiques , où il eft dit qu'elles ont fervi à 
mefurer l'huile , le vin & le fuif. 

Dans la falle d'audience , on a peint à j&efque 
des jeux olympiques dans la frife ; il Y a des buftes 
qu'on affure être de Sapho; la tête de Médufe, telle 
que les Romains la faifoient repréfenter fur leurs 
boucliers pour infpirer la terreur ; Ifis , Socrate , 
Ariane qui donne le fil à Théféc pour fortir du 
labyrinte ; Apollon fous la figure d'un jeûné Grec , 
on le croit de Michel- Ange ; la tête eft de bronze ^ 
le refte de marbre ; un beau bufte de Michel- 
Ange, fait par lui-même, la tête eft de bronze 
fur un bufte de marbre noir, & à ce que l'on dit, 
très-reflemblantc ; fon caraftère y eft exprimé tel 

(i) On appeUe Hermès^, Ermi^ une forte de ftatues fans 
bras & fans pieds , qui n*ont que la tête de forme humaine ^ 
& fe terminent en forme de pierres lifles , où le nom eft écrit 
fur Tune des faces. Qn en peuf voir Torigine & Tufage dans 
Figrelins , de Statuts iltufirium Romunérum y cap. 17. dans le 
P. Paciaudi , Monument a Feloponetifia , Tom. II. pag. SS- & 
dans le premier Tome du Mufanm CapitoliUm^ imprimé en 
oh l'on a décrit la fuite des Hermès qui font au Capitole. 
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qu'on nous le dépeint dans fbn hiftoire; mais il 
faut convenir qu'il étoit fort laid : Sabiiia Poppaea, 
féconde femme de Néron , Scipion , Ulpius Tro- 
janus, confuK II y a aufli un tableau de la Ste. 
Famille , par Jules Romain* 

Dans l'autre aîl^ du bâtiment des Conferva- 
teurs, l'on trouve la faite d'Hercule qui contient 
des buftes qu'on croit être d'Appius Claudius Csecus , 
conful,1in pierre d'Egypte j de Sergius Galba j de 
Virgile , fur un piédeftal j de Philippe l'ancien , de 
Cicéron & d'Alexandre i on y voit les mefures anti- 
ques de vin , d'huile & de blé, 

La fameufè ftatue d'Hercule qui donne fon nom 
à cette falle , eft de bronze doré ^ elle fut trou- 
vée du temps de Sixte IV , dans le Forum Boa- 
rium , à l'endroit même où étoit VAra maxima. 
Il y a encore d'autres buftes qu'on croit être de 
Lucrèce & de Meffaline, femme de Claude, une 
Pallas avec (on cafque & fon égide ; on a encaftré 
iur la cheminée un bas-relief qui repréfente une 
porte du temple de Janus , avec les quatre faifons , 
& d'autres figures fur les côtés j fur la frife de 
cette falle, Annibal. Carache a peint la prife de 
Carthage cl les autres exploits de Scipion* 

Pierre Pérugin a peint dans une autre falle le 

fiaffage des Alpes par Annibal, lorfqu'il venoitjen 
talie, 119 ans avant JéfuS'Chriftj le confeil qu'il . 
tint en y entrant ; le combat naval donné dans la 
mer de Sicile , entre la flotte romaine & celle des 
Carthaginois ^ Marcellus triomphant de la Sicile. 
On voit dans des niches cinq ftatues de jeunes 
gens; un bufte de Lucius Cornélius, préteur; la 
déefle du iilence , afljfe ; Cybelle couronnée de 
tours ; Cérès repréfentant l'abondance ; un bufte 
d'Adrien. 

La chapelle des Confervateurs qui eft près de-là 
eft ornée de peintures, & richement décorée. . 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XL 
Côlleâiôns des fiatùts & des peintures du Capitole* 

Le Musevm , ou la fiche colle&ion de ftatqea 
antiques du Capitole , occupe le bâtimetrt qui fait 
face à celui des Confervateurs ^ & qui eft à la par- 
tie orientale du Capitole. C'eft au pape Corfinî 
que Ion doit ce bel établiflement ^ il a confervé 
dans Rome beaucoup de richeflfes qui fans cela 
auroient été di/perfées peu-à-peu 5 par la curiofîté 
des acquéreurs étrangers ^ voici Tinfcription qui eft 
dans la cour au^delîbus des armes de ce pape: 
Ciemens XIL Pont. max. illatis in has œdts antiquis 
Jîatuis^ monumentifque ad bonarum artium incrément 
tum , fontequt exornato , priftinam Capitolio magni" 
ficentiam reftituendam curavit. A. S. 1734. Pont. 5* 
Le pape &enoît XIV, à Tinftigation du cardinal 
Valenti , & fes fucceffeurs ont âuflî contribué beau-» 
coup à Taccroiffement de cette colleôion* 

M. Jean Bot tari ^ pfélat , qui depuis long- 
temps étoit attaché à la maifon Corfini^ adonné 
les trois premiers volumes de la defcription de ce 
cabinet, fous le titre Mufeum Capitolinum. Le 
premier volume parut en 1747 ^ il contient les figu- 
res de 90 ftatues ^ mais M. Bottari étant mort en 
1775 , le quatrième tome a été donné en 1782, 
par MiM. Fuggini ScQuerci; il contient les bas- 
reliefs. Winkelmann, qui fut cnfuite curateur 011 
direfteur de ce mufée, avec M. le marquis Patrizi ^ 
qui en étoit intendant, Tabbé Querci, & Tabbé de 
Guafco qui fuccéda à M. Patrizi , ont continué lea 
defcriptions , & M. de Gùafco a publié trois volu- 
mes in folio des infcriptions du Capitole. Oatrouy» 
Tome ir. M 
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aufïï une partie de ces ftatues repréfèntées dans 
Touvrage de M. de la ChaulFe (i). 

En face de la grille d'entrée y on voit au fond 
de la cour la célèbre ftatue appelée Marforio , dont 
nous avons parlé à Toccafion de Pafquin \ elle a 
été tirée d'une place voifîne , qui étoit le Forum 
Martisy d'où eft venu le nom de Marforio : c'eft 
une figure coloiTale^ couchée ^ repré(entant l'Océan 
ou un fleuve , qui tient une coquille de la main 
droite ^ la main gauche a été reftaurée par Michel- 
Ange. Cette figure n'eft point bonnes elle eft 
appuyée fur une fontaine , le tout placé dans une 
grande niche accompagnée de deux colonnes de 
granité égyptien , avec leurs pilaftres , contrepila{^ 
très , & chapitaux tofcans : au-defTus eft une belle 
baluftrade de travertin ornée de quatre ftatues dd 
Veftalesj aux deux côtés de cette niche il y en 
a deux autres, avec deux grandes cariatides en 
forme de (atyres , qui portent le nom dtlla Valle ^ 
parce qu'elles étoient dans le palais de cette illuf* 
tre maifon \ Rufconi en parle dans fon hiftoire à 
l'occafion de l'ancienneté & de l'origine des caria- 
tides 9 elles tiennent de^ panier^ de raifîns fur la 
tête, 2c des grapes dans les mains. 

Sous les portiques de la cour il y a beaucoup 
de ftatues , de tombeaux & d'infcriptions anti- 
ques. Deux grandes idoles égyptiennes , l'une de 
bafalte ^ furmontée d'une e(pèce de tour ou cou» 
ronnc murale , tenant ulc branche de dattier 
dans la main gauche, ayant par derrière & fur un 
des côtés plusieurs hiéroglyphes \ elle eft d'un grand 



(^x) Romanum Mufaum^Jtve Tbefaurus erudita antiquitatis ^ 
9perà^ fiuiio Michaelis Angeli Caufài^ (de la Chaujfe) Romœ, 
1746, 2 vol. in-foi. On tronve dans Geluî-ct Texplication des 
plus beaux monumens antiques de trente^inq cabinets difFé« 
rens. à commencer par Sérapis, ICs, Jupiter, les Dieux, 
les empereurs , & tons les grands hommes , tels ^ue le Cicéron 9 
iL autres bulles du palais Barberiiu. 
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#araâère. L'autre ftatue égyptienne eft une Ifis, 
de granité rouge oriental ; elle a un caraâère de 
deflln moins grand, mais elle imite mieux la natures 
on remarque fur fa tête la fleur du lotus , Ci célèbre 
chez les anciens Egyptiens , c'eft le NympAœa ou 
Nénuphar de nos botaniftes , très - commun dans 
nos étangs , mais auquel Théophrafte avoit attaché 
tin merveilleux qui en a long - temps impofé. Ce& 
ftatues ont été trouvées dans la Kilia Ferospi fur 
la via Salara j en même temps que deux antre» 
dont nous avons parlé, & que Clément XI fit 
placer fous le portique du palais des Confervateurs. 

De lautre côté de la porte, on voit à gauche une 
fiatue de Minerve avec un cafque grec & une 
égide flir la poitrine^ à droite une ftatue de Diane 

2ui vient de décocher une flèche de fon arc j cette 
gure eft fameufe, quelques-uns la prennent pour 
une Amazone j il y a encore un grand nombre de 
£gures dont on trouvera l'indication dans le livre 
de Vénuti-j tious iious contenterons de nommer 
celles qui font les plus remarquables par le travail 
& le goût. Par exemple , on voit fur deux petite» 
portes deux termes, Tun d'homme avec les parties 
'génitales ^ & l'autre de fertime v le premier bieti 
^ni , eft un portrait 5 le fécond a une coëfFure 
bien ajuftée. Un bas- relief repréfcntant trois fai* 
fceaux avec les haches au milieu, biën exécutées.. 
Au fond du veftibule à gauche , un fragment alfeï 
bon d'une figure de Parthes , de brèche violette j 
ce fragment commence depuis' le milieu de la cuiile 
jufqu^à la plante des pieds. 

Le tombeau d'Alexandre Sévère & de Mammée. 
la mère ^ le plus grand tombeau que j'aie vu , 
parfaitement confervé 5 les deux figures qui font 
couchées fur le matelas font.mauvaifes ; à l'égard 
des bas-reliefs qui font autour de ce tombeau , ils 
font d'une compofition confufe% mais il y a d« 
4rè$«baûnes parties dans \t% détailsj 

M ij 
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Un autel autour duquel il y a trois bâs-reKe& \ 
.Dans le premier , Rhéa & Saturne, beau bas-relief; 
•la figure de Rhéa eft noble & bien drapée. Dans 
le fécond bas«relief , les Coribantes frappant fiir 
leurs boucliers , pour enn>êcher Saturne d'entendre 
les cris de Jupiter ^ les ngures ont un^tour élégant. 
Dans le troifième, on voit Saturne & plufîeurs 
figures autour de lui ^ il eft mutilé. 

Auprès de la porte à gauche , trois petits has- 
reliefs autour d*un autel : ils font prefque tout 
ruinés , mais le peu qui en refte eft précieux , & 
donne par fa beauté une haute idée de ce que le 
total de l'ouvrage devoit être. 

Une efpèce de trépied de marbre blanc , por- 
tant une cuvette qui a fêrvi à une fontaine , fiir 
ies pieds de laquelle il y a des pampres fculptés ; 
la ÎForme en eft de très-bon goût : vis-à-vis de 
Tefealier la ftatuc colofTale de Pyrrhus , la cui- 
raffc en eft bien /culptéej le refte a été rcftauré, 
excepté la tête qui n'eft cependant pas fort belle. 

La colleâion des figures égyptiennes eft placée 
dans une chambre à droite au rez- de- chauffée; 
il y en a au moins trois qui font réellement égyp-- 
tiennes ^ les autres femblent. avoir été faites à 
Rome du temps d'Adrien, où le ftyle des Egyp- 
tiens étoit imité , & leur culte pratiqué. Pour 
voir ces figures avec plus de fruit , il faut avoir 
le fécond Chapitre de VHifloirt de F Art. O» y 
remarque une grande figure d'Ifis en pierre -de r 
touche, qui a fept pieds de haut , du temps d'Adrîçn, 
auffi eft-elle habillée & coëfFée ; un beau Croco* 
dile \ Ifis & Apis en un feul groupe ; Anubis qui 
tient un fiftre & un caducée ^ une table en terre 
cuite où font repréfentés des animaux du Nil ; on 
y voit aufli beaucoup d'hiéroglyphes. 

Sur les murailles de l'efcalier l'on a placé dant . 
des cadres de marbre. 26 tables de même matière^ 
où font des plans de l'ancienne Rome uouvés \ 



Digitized by Google 



VothOt É N ï T A L I E. l8r 
Çâmpovaccino y dans régUfe de S. Corne & de S« 
I^amien , qu'on croit avoir été le temple de Rémur 
& de Rotnulqs» 

On trouve fur le premier palier deux bas*relief$ 
qoi étoient de l'arc de Marc-Âurèle ^ & que nous 
avons annoncés plus haut ^ l'un repréfente une 
allocution y l'autre un facrifice & la déification de 
Faufitne ^ les draperies n'en font pas mal jetées , 
mais elles font rendues avec (echerelle. 

On compte au premier étage fept grandes pièces : 
la galerie des ftatues , une enfilade de cinq pièces 
qui font la falle du vafe , qui eft en face de l'es- 
calier, ceUe d'Hercule > la grande falle, celle des 
philofophes , & celle des em^^ereurs ^ de l'autre 
côté de la galerie eft la falle des colombes : nous 
commencerons par la galerie que l'on trouve à 
inain droite , avant que d'entrer dans les cinq pièces 
de l'enfilade. 

. On remarque dans \e grand nombre de ftatues 
qci (ont au Capitole , que plufieurs ont des piu* 
nelks , & que beaucoup d'autres n'en ont point : 
M, l'abbé Barthélemi, qui a fuivi ces difterences y 
en a tiré une régie qui ne fouftre pre(que point 
. d'exception y c*eft que le3 fculpteurs en marbre 
n'ont commencé à tracer les prunelles dans les 
JTQUX , que vers le temps d'Adrien , quoique les grar 
veurs en médailles les euftent eseprimées long« 
temps auparavant. {M/m. de r Académie des Infcrip 
fions y Tom,;.28, fur les ancien^ monumens de 
Jiame). 

En allant dans la galerie , deux fragmens d'un 
piçd de marbre^ ils font de forme coloflale & 
d'une grande beauté. <^ 

Au-deifus un mauvais tableau de mofaïque trèsK 
;ancienne, repréiêntant des enfans qui jouent avec 
des lions. ; ^ 

Un bufte de Mufe vêtue , dont la tête eft belle. • 

Vnç urne fépulcrale oâogone *^ ayant fiir lot 

M ii] 



Digitized by Google 



âiigles des têtes , tle fatyres avee des feuilles 'd©;^ 
pampres, de lauriers & xl^oHviers, formant Uni^ 
efpèce de guirlande dont Tidée eft jolie ^ les enfant' 
qui font en bas fur les faces font mauvais. 

Un vafe autour duquel il y a urte Bacchanale^ 
en bas-relief, oompofée de cinq figures : Tintention 
en eft bonne. 

- Un autel dédié à Hercule, de forme roiïde, orn^ 
de guirlandes & de malFues ^ Torncment eft d*urf 
goût mâle , mais l'exécution eft maùvaife. 

Un bufte cololfal de Trajan; il a une couronne 
for la tête avec une aigle en forme d*agraffe au 
milieu^ cette couronne fait un bon effet, elle eft' 
très -bien traitée. 

Sur le devant d'un grand tombeau , un bas-relief 
repréfentant des Tritons & des Néréides ^ la corn-* 
pofition en eft coiifufe^ mais, il y a des figfuries: 
qui ont des beautés de détail. 

Au delfus d'une figure de Cérès', un autel en- 
touré de guirlandes de fruits , attachée avec âéi 
rubans ,|& mêlés de têtes de bœufs , d'un goût 
tnâle & d'une belle- exécution.- - 
i Les fklles des colombes , ou Stan:(a delU mh^ 
tillante , renferme la mofaïque célèbre des colom-^ . 
bes de Furietti j il y a deux tableaux en mofaïque 
■antioues, trouvés à la Villa Adriana , & dont on a 
feit a Rome le plus grand cas : l'un repréfentc 
nne guirlande de fruits & de fleurs , avec deoic 
chardonnerets & deu^it papiHons y les couleurs eç 
font vives , les pierres petites , & l'exécution fort 
•bonne. Le fécond repréfente quatire Colombes ou 
tourterelles fiir le bord d'un vafe doré, ou l'on 
boit : le vafe eft d'une belle formel les colombes 
ifont deïïiné^s avec fécherefle , mais les mouvement 
en font juftcs 5 les pierres de cette mofaïque fo»t 
très-petites , & l'exécution en eft belle i le vafe eft 
mieux colorié que les colombes^ - Cet Ouvrage a 
été décrit & gravé, dans le^ Traité de Furietti, 
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De mujivis vettrum\ il en eft parlé dans Pline. 

Uneftatuede marbre touge, antique rare, repré-; 
ientant un Faune qui tient de la raam droite une 
grappe de raifins , de la gauche une cxofle , & • 
des fruits dans une peau de chevreau qu'il a fur- 
I épaule gauche : à côté de lui , fur la droite , eft 
un tronc d'arbre où pend la flûte à plufieurs tuyaux, 
& à gauche un bouc ayant une patte appuyée ^ 
fur une corbeille \ cette figure eft bien compofée j 
la tête eft dans un bon caraôère & très-riante 5 
le torfe en eft beau , les bras & les jambes ne 
font pas mal reftaurés , furtout celle qui eft contre 
le tronc d'arbre \ elles font de Bracci , mais elles 
font bien loin de la perfeâion du torfe j le bouc 
eft antique , & il n'en eft pas meilleur. 

Une très-petite ftatue de marbre blanc , d*un 
vieux fatyre marchant ^ il tient la flûte d'une main, 
& de l'autre un petit manteau .qu'il a ftir les épau- 
les : c'eft une figure comique, mais qui n'eftpas 
fans mérite. 

Un vafe antique de bronze à cannelures , dont 
la forme eft aftez bonne \ les anfes & le pied en 
font reftaurés. 

Environ cent buftes , dont les meilleurs (ont 
DomitiïJS Enobarbus , père de Néron \ une bonne 
tête de Sylvain \ au coin de- la porte, une tête de 
jeune homme de la plus grande beauté j on y ' 
trouve des mollefTes de chair étonnantes, & les 
cheveux en font bien traités. Une tête de Jupiter 
Ammon^ d'un goût fier. Jupiter, Sérapis, Apollon. 
Une tête , de Bacchus de la {rfus grande manière. 
Ariane , Pâris , Alexandre , Leucothoé. 

La grande falle , fala grande , donne dans le mi'- 
lieu de la galerie. On y remarque une ftatue colof^ 
fale de .bronze, repréfentant Innocent X affis , 
dans fes habits pontificaux , excellente figure de 
l'Algarde ^ la tête & les mains furtout font de la 
plus grande beauté} les plis de la draperie font 

^ M iv 
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bien fiaits , cependant elle pourroit être plus heu* 

reufêment jetée : à Tautre bout de la falle eft une 

ftatue de Clément XII ^ par Bracci , fondue par 

Giardooi 9 elle eft moins eftimée que celle de 

TAlgarde. 

Toutes les ftatues antiques font de marbre, Tem- 
pereur Adrien fur une table de bronze. Igia , déeiTe 
de la fanté , un ferpent autour d un bras, & une 
patère de l'autre main ^ il n^y a dé bon dans cette 
£gure que le haut de rajuftement de la draperie, 
tout le refte étant roide & le travail très-fec. 

Une vieille ayant un double vêtement , & tenant 
un petit vafe lacrymatoire de la main droite : 
figure ignoble^ mais qui n'eft pas fans mérite, y* 
ayant dans la tête quelque caraôère de vérité. * 

L'empereiir Adrien , repréfenté debout tout nud , 
Içcafque en tête, tenant Tépée d*une main & le 
bouclier de Tautre. Il y a des vérités dans cette 
figui'e , mais elle eft d'une nature lourde , & d un 
mauvais choix ; la jambe qui pofe eft mal reftau- 
j-çe, & a un tour faax> Tautre pied n'eft gtière 
roieuîç. 

Marins, ftatue en pied aftez ma^vaife, mais dont 
le portrait paffc pour être fidelle. * 

Une Prêtrefle tenant avec fes deux mains , enve- 
loppées dans fa draperie, tin vafe facré ; figure 
debout , d'un tour fimple , & dont le caraftère de 
tête eft auflî noble que gracieux , bien drapée , 
mais un peu incorreôe , ayant les épaules trop 
larges & les bras trop courts , depuis le coude 
|u(qu*à l'emmanchement de la clavicule. 

Junon, dont l'attitude eft belle, les draperies 
bien jetées , 6ç qui a Tair très-noble j les bras & 
un pied en font mal reftaurés, 

Uq Faune avec une peau de liotice^ii fen ban- 
doulière ; il tient d'une màin une flûte , & il a 
l'autre appuyée fur la hanche^ le tour en eft fimple, 
miiis la tête n'en eft pas gracieulè : cette antique 
^ft médiocre^ 
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Le gladiateur tombant ^ il n'a que le corps & 
la téte d'antique , tout le refte a été très " bien 
reftauré par Monot , fculpteur fraoçois* Le torfe de 
cette figure eft très-beau 9 il y a beaucoup de natu- 
rel & un excellent choix, 

L'Antiooiis, figure nue, tenant un petit bâton 
de la main droite : il eft d'une nature de vingt** 
deux ans. Sa tête elt une des plus belles têtes 
d'Ântiuoiis qu'on ait trouvées ^ le corps n'eft pas 
tout-à-fait de la même beauté, étant un peu roide^ 
le bras dont la main eft ouverte , 8c les deux 
jambes en font très-mal reftaurés ; quoique fa tête 
ibit plus belle que la tête de TAntinoiis du Bel-' 
védèrc , on préfère en total ce dernier, 

La figure d*un prêtre égyptien : elle eft de mar- 
bre blanc & d un artifte romain 5 la tête en eft 
belle, fon attitude a la fierté des plus belles figu- 
res égyptiennes , mais le de(fin des bras eft maigre , 
& les jambes en font un peu lourdes, I 

Le gladiateur mourant , il Mirmillont , qui étoit 
autrefois à la Villa Ludovifi, figure bien compon 
fèe j la tête a beaucoup d'expreflîon ; le bras re A 
tauré par Michel- Ange eft plus beau que le braf . 
antique ^ le torfe eft bien naturel , mais on trouve 
que dans le refte de la figure le choix n'eft pas 
tel que celui des Grecs ^ que les petites parties pré- 
valent & que les grandes ne dominent pas aflèz. 

Deux Centaures de marbre noir^ ou de pierre 
de touche , connus fous le nom de? Cemtaurts de 
Furiitti^ trouvés à la Villa Adriana par le prélat 
de ce nom , depuis cardinal \ le plus jeune des 
deux tient une peau de chevreau fax le bras •& uné 
crofTe de la même maiu , il a l'autre bras eii l'air : 
la figure en eft bien pcnfée, la partie du cheval 
fift mal enfemble^ l'exécution du tout eft sèche; lâ 
tête eft riante & a un caradlère vrai. 

L'autre Centaure eft femblable à celui qui eft 
en marbre blanc à la Villa Borghèfe , qui eft faits 
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contredît le plus beau & peut-être Forigmal, Celui- 
ci ne pouvant être regardé que comme une foibie 
copie de celui de Borghèfe. 

On voit dans cette grande falle deux cdlonnes 
de jaune^antique , deux tables en iiioraïque antique,: 

La faUe des Philofophes , Stan:(a de' FkilofopAî , 
eft à droite de la grande falle ; elle contient la fuit^r 
des hommes illuftres dans les fciences & les lettres* 
On y remarque Zénon ^ figure en pie<l, portrait 
qui paroît fidelle, mais qui n'eft pas d'une belle 
nature. Il y a plus dd cent têtes dç philofophes y 
celle d'Archimède eft de verd antique. On remar- 
que au(E Diogène, Hiéron, Virgile, &c. 

Au bout de la chambre , quatre frifès antiques 
chargées de proues de vaifleaux & d'ornemens de 
facrifice , d*une belle exécution , fans avoir trop de 
relief : elles ont été tirées dû temple de Neptune, 

Au-delTus d'une porte , un petit bas-relief très* 
long , repréfentant la mort de Méléagre j il eft 
mauvais quant à l'exécution , mais très-beau quant 
à la penfée & à la compofition. Le Pouflîn s'en 
eft heureufement fervi dans fon Sacrement de Tex- 
trème-onâion. 

Un petit bas - relief , rqjréfentant un homme 
qu'on porte au tombeau ; il n'a d'autre mérite que 
la jufteffe de £es attitudes. 

Un . corps que l'on porte fiir un bûcher , petit 
bas»relief d'une mauvaifê, exécution , incorreô de 
defiin , .mais plein d'expreffion. 
) Autre îpctit bas-relief repréfentant Efculapeaflis, 
ëc Igia debout ^ ks figures en font bien drapées 
& pofëes fimf>Iement. 

Un hm - relief de marbre rouge , repréfentant 
une femme qui fàcrifie à la déeffe Igia : il eft 
beau 9 tant pour l'exécution que pour la compo-» 
fition ; les draperies en font bien jetées, l'atti*» 
tude de la* femme qui facrifie eft fimple & très* 
agréable* > 
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• Un pft^t bas-relief étrufiine fort joli, repréfen-^ 
t^Dt irgjsr, femmfel précédées dHia Faune ^ il eft 
d'un I>jeau Bùi. On y lîjt qu'il a été fait par- 
CallimaqUe. 

Le reifte de la chambre conxient deux rangs do: 
têtds de grands hommes. Les meilleure^ font celles 
que nous avons déjà indiquées^, qn y joignant Piton 
doris, Ariftomaque & Pythagore. : 

Dans la falle des empereurs^, qui. eft au-delà 
des philofophes, on remarque un bas-relief repré* 
fentant, «nç Chalfc au fanglier : il eft bien traité 
de bas-relief , & il y a beaucoup d'aâion dans la; 
compofitiou. t : ' . > i 

Pergfi qui délivre Andromède, bas -relief, Jâ 
fête d'Aodrpmède eft belle ^ mais trop trifte i Perfée» 
tient beaùcoîjp d'Antinous. . v 

: : Ç^ndyinion j . bàs • relief î le mouvement ^e la 
î^gure ^ bon 3 cependant la tête tombe trop en 
avant, 

La Flore trouvée à la ville Adrienne, ftatua 
^'une exéiçutipa, étonnamei,? mais, dont les drape- 
rie£^ font un .peu roides v; la tête eft belle & bieti 
coëffée j il y ien a qui ine ta trouvent pas agréable { 
les deux bra^ font rçftaurés;» ' 

Une grande Vénus fortant Au bain ; elle eft 
debput;, jfoji attitude eft pareille à celle de la Vénus 
de Médiciè ^ au lieti de dauphin , elle a près d elle 
4inc drgperie:fur iJD Vafe de parfums \ cette figure 
eft belle, kis enfemblçs font Gorre(9:s ^ Ifes contours 
coulans & les tnouvemens trcs-fouples j mais quol- 
jque' bi^n châir , elle Sà moins de finefte dans 
.ljg^.çi|tiqa;jti«ieî oèiljb Ae Flarence i la tête n'a pas 
n^nlf&iiiv Iès<^mêmes^éitca|efles;,t& 1^ famb^s th 
c<l^»V'^n peu maigres ^ tonte la niain droite a été 
l'éftguréç , ainli que les deux doigts de la main 
rjjauçhe S^ le i^eï, : - ^ / 
t:LiJ'y a dalts cette falk quatre-vingt-cinq bufte$i} 
g^ei^ xfiu^atquç le plus foiMiiCaligulây^^^ 
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iklinè, mauvais bofftes, coeflTés de la pliâi ridictlltf 
inanière^ Néron; Julie, fille de Titus^ detttc belles 
têtes d'Adrien; Sabine, femme d'Adrien coëflfee 
en Cérès ; Lucius Verus , Commode & Fauftine , 
cfun joli caraâère, & Fun des plus 'gracieux bufles 
de femmes de l'antique ; les cheveux en font bien 
trèfles 9 & tout J'ajuAement de la tête eft de bon', 
goût. Une tête de Nerva extrêmement rare ; celles 
de Carâcalla ^ Geta, la première eft très- 
fameufe* ' ' ' • . - 

La chambre d'Hiercule eft la première des deux 
pièoes qui font à gauche de la grande iâlle ; elle 
tire fon nom d'une figure d'Hercule triomphant de^ 
rhydre. Ony remarqué une ftatue d'Aventin^ qu'ion 
croyoit fils d'hercule. Qn y voit auflî un granci 
Apollon debout,, tenant, d'un côté ,fa lyre qu'il 
appuie fur un grifl^n , ic ayant l'aiitre main fur la ' 
tête : il eft d'une belle proportion, & les contours 
en font coulans. Une bacchante très - expreflive , Sc 
un bel Antinous. 

Un Jupiter levant un^tiafque de'deflîlsibn vifage, 
c'eft une antique grecque; le torf&^eft aflez bon, 
la tête n'eft pas beUe, les jambes: & une partie 
des bras font reftaurés , le mafquè qu'il a fur là 
tête eft bien touché, ^ 

Une Pfyché avec des ailes de ^pillen; figure 
fveltex>ù il y a du bon, mais ëncoreiplu^de mauvais. 
Une Agrippine affife fur un fauteoil ;^ fon attitude 
eft naturelle , la mêthe que dans celle de la villa 
Albani; elle eft noblement compofée/ ' 

Le chafleur Politimus débout à côté d'un arbre , 
tenant d'une main un bàtow & de ¥mtT& un lapin : 
il eft vrai de nature^ fans ière d'uu-bon choix, - 
L'Amour & Pfyché qui s'èmbrafiènt , pe^it groupe 
iqui eft fort eftimé U ^eftinaït^mewc pi^fë , lefc 
figures ont un tour aufll élégant qu^xpré0if; il à 
J'avantage de préfenter 'de!quei^tt^ oét& qu'on le 
regardé 4^ afgfé&s :i^x6teSt^^ 
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rendre le fentiment de deux ^dolefcens qui ia 
prodiguent leurs carefTes^ fa^s s'imaginer qu'il y ait 
aucun mal à fiiîvre ce premier mouvement de la 
nature. Il fèroit à fouhaiter que quelques bons artis- 
tes adoptaflent cette penfée, 8c corrigeafTent les 
défauts de ce groupe antique en le copiant , comme 
Le Gros a copié la veftale de la Villa Medicù 
La tête de TAmour n*ayant pas alTez de crâne, & 
les fîneiles de l'exécution dans ce groupe ne répon^ 
dant pas à la délicatelTe de la penfée , il n'eft pas 
étonnant que les artiftes en falTent moins de cas 
que les amateurs. Le piédeiîal fur lequel il pofe eft 
une efpèce de trépied porté par trois griffons , le 
tout de fojft bon goût. 

Un autel fervant de piédeftal à une ftatue, & où 
fe lit un dialogue tendre en vers latins. 

La falle du vafe , Stan^a del vafo^ eft au delà 
de celle d'Hercule : elle eft ainfi appelée à cauie du 
beau va(e antique de marbre blanc , placé dans le 
milieu de cette fàlle. Il y a tout autour du vafe un 
ramage de fleurs fculptées avec beaucoup de déli- 
catelTe, mais avec peu de relief, ce quilaifle briller 
la belle forme du vafe , le pied eft moderne : ce 
vafe eft porté fur un autel rond, qui lui fert de 
piédeftal. Autour de cet autel règne un bas- relief 
étrufque , repréfentant Jupiter , Vulcain , Neptune y 
Mercure, deux femmes inconnues. Mars, Diane, 
Apollon , Hercule , Minerve & Junoii. Toutes ces 
figures font debout, & fefuivent les unes les autres^ 
elles font d'un beau ftyle. 

Un mafque de marbre , repréfentant une tête de 
fetyre, fculptée avec fermeté. 

Un petit tombeau ou urne , fur laquelle il paroît 
avoir voulu e^rimer les quatre âge?, ou bien les 
accidens de la vie humaine, repréfentés par le lever 
8t le coucher du foleil : Diane fur un char eft l'em- 
blème de la nuit, image de fa mort, & Prométhée, 
qui forme rhomme, afGfté de Minerve, fymbole 
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de la fâgefle (i),* & liri donne une ame repré- 
fentée par un papillon qu'il lui met fur la tête: 
d*im autre côté, fous le char de Diane, on voit 
un cadavre avec un autre papillon qui s*enfuit , ce 
qui indique la féparation de l'ame & du corps* 
Sur le couvercle , on voit un jeune homme voulant 
fe repofer , avec deux pavots en main , qui figni- 
fient auili la mort , Se un chien qui iait la garde. 
Plufieurs perfbnnes croient que cette figure peut 
être Diadumenianus , fils de l'empereur Macrin , 
qui, par la cruauté d'Héliogabale , fut tué à Tâge 
de douze ans avec fon père : il ne feroit pas fur- 
prenant que cette urne eût fervi à fon tombeau , 
d'autant plus que Ton voit que la fculpture eÉb 
conforme à la manière de ces temps -là. 

Un autre tombeau où l'on a repréfenté Diane, 
'qui deTcend dé fon char pour voir Endymîon. Un 
troifième où font les neuf mufès 5 un quatrième 
où eft un combat d^Amazones ; des autels avec des 
ornemens. Une colonne de marbre blanc & noir, 
'une de brèche coralline. Les murailles font couver- 
tes d'infcriptions au nombre de plus de cent vingt, 
rangées par ordre chronologique. 

La Galerie des Tableaux du Capitole a 
été formée par Benoît XIV, par le confeil du car- 
'dinal Valenti, fecrétaire d'état , qui les fit acheter 
en plufieurs endroits , & principalement dans les 
palais Sacchetti & Pio de' Carpi : elle eft placée 
du même côté t(ne le palais des Confervateurs : la 
première falle eft celle qu'on rencontre après avoir 
monté l'efcalier qur conduit au-deflus des archives y 
la féconde eft à main gauche, au-delfus de l'aca- 
démie dd Niido. 

On trouvera dans le livre de Vénuti un détail 



. (0 M. DiTfpnîs a prowvé que Mifuervç -éjott proprement I9 
Jnihière., Joiwrnal ék$ Sgvans ,^ i)écembre 174^4. Cfù f« np- 
pbrte mieux i Prométhéer ' ' " ' 
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particulier de tous les tableaux , avec le -nom des 
artiiles ^ ou au moins la manière ou Técole de la- 

Sjuelle ils paroiflènt tenir , lorfqu*on n*en a pas pu 
avoir le véritable auteur. Nous ne cite/ons ici que 
les .plus remarquables. 

Dans la première iàlle , on trouve en entrant uA 
buûe de Benoît XIV , par Verchafelt. 

L'enlèvement des Sabines, par Pierre de Cor- 
tone: tableau bien compofé, où il y a beaucoup 
d exprelîîon , mais peu d'intelligence de clair-obfcur , 
& dont le ton de couleur eft un peu rouge ; les 
fonds font trop travaillés , & il n'eft pas exempt 
d'incorreéiions , furtout à l'endroit où un homme 
relève une Sabine fur fon genou pour l'emporter. 

Rémus & Romylus allaités par la louve fur les 
bords du Tibre , tableau de Rubens; le groupe de 
la louve 8f des enfans efl: très-beau & bien colorié ; 
la figure du fleuve eft trop jaune , & la Nymphe 
qui eft à côté de lui a une tête de portrait ; le 
peintre y a introduit un payfan flamand , qui vient 
à travers les rofeaux pour les découvrir, & un 
geai qui leur apporte des cerifès. 

Une Madelaine , du Guide , méditant fur la 
croix j la tête eft jeune & gracieufe, les mains 
belles y mais la couleur un peu grife. 

Une iàtnte , du Dominiquin; elle regarde le ciel, 
& a une main fur la poitrine ; fa tête eft bien co- 
loriée & a beaucoup d'expreflîon. 

Une communion de S. Jérôme , de Louis Car-' 
rache ; c eft unç penfée ou une efquilfe terminée 
du grand tableau qui eft à Bologne : le Dominiquin 
l'avoit vue ^ & y prit l'idée du fien. Les^ têtes en 
font belles ^ mais ce tableau pêche par l'effet , 8c 
Ton n'y trouve point de perfpeâive aérienne. 

Une grande miniature de Madame Subleyras^, 
d'après un tableau de fon mari, repréfentant la 
Madelaine tjuî parflime les pieds du Sauveur ; Ja 
couleur en eft très-vigoureufe y les teintes en font 
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fraîches ^ & quoique le tout fbit pointillé ^ la tOucW 
en çft ferme. 

Ste, Hélène méditant fur la croix, par Paul Vé- 
ronèfe: tableau fans effet, mais où la tête de la 
fainte n'eft pas fans expredion^ la draperie eneft 
riche , Se la couleur locale vraie , mais on voit trop 
qu'elle a été peinte fur le mannequin. 

La Sibylle perfique , par leGuerchin^ correâe 
de deflin j la tête en eft gracieufe , mais la cou- 
leur en eft violette. 

La Vierge, l'enfant jéfus, Ste. Cécile & S. An-* 
toine de Padoue , par le Carrache j tableau dont 
la couleur prévient, * 

La Vaqité , par le Titien : c*ell une femme niie 
couchée fur un lit, légèrement drapée fur les cuiî^ 
fes , & ayant à fes pieds un fceptre ^ & une cou- 
ronne 'y on lit fur une infcription au haut du tableau» 
Omnia vanitas. Le Titien dans cet ouvrage eft auflï 
fin de couleur que Raphaël étoit fin dans fon defiin; 
mais il y a des incorrections , fîngulière^ment dans 
un bras qui* femble défolTé* 

Une Judith , du Guide , prife dans Tiriftant qu'elle 
rend grâces à Dieu après avoir coupé la tête d'Ho- 
lopherne ^ le mouvement en eft bien faifi. ' 

Polixène facrifiée par Pyrrhus fur le tombeau d'A- 
chille , tableau de Pierre de Cortone ^ les figures 
en font bien difpofées, drapées d'un bon ftyle, & 
vigoureufes de couleur^ celle du grand -prêtre eft 
traitée d'une manière large, mais ce tableau a 
beaucoup pouffé au noir. 

Deux petits tableaux de batailles , du Bourgui- 
gnon , touchés avec beaucoup d'efprit. 
- Deux Baffans, l'un repréfentant l'ange qui an- 
nonce le Meffie aux Bergers j l'autre , des payfans 
avec des bêtes de fomme. 

Le fécond fallon de peintures eft placé au-deffus 
de la falle du nud. Ou y remarque un beau payfage 
de Pierre de Cortone , oii il y a deux ponts de boif • 
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La Fortune , du Guide , belle femme finement det 
lînée 5 elle eft repréfentée nue y courant fur un globe , 
faifant tourner une couronne fur le bout de {es doigts 5 
le fond dé ce tableau eft un ciel bleu qui a changée 

Un payfage ^ du Dominiquin, où il y a un Her- 
cule qui fe repofè fur le devant. 

L'enlèvement d'Europe > tableau de Paul Vero- 
nè(e j d'une belle couleur , mais il n'y faut cher- 
cher ni effet, ni correâion de deflln^ le groupe 
des fuivantes d'Europe , qui la mettent fur le tau-^ 
reau , eft fort bien compofé. Le peintre a réuni 
deux aftions dans de tableau j car on voit fuir Eu- 
rope dans le lointain : d'ailleurs cette dernière figure 
eft trop petite pour la place qu'elle occupe j elle 
eft mauvaî/e en tout, 

La bataille d'ArbelIe , par Pierre de Cortone : II 
faut confidérer ce tableau comme une belle efquiffe, 
peinte facilement, ofi il y a peu d'effet, mais beau- 
coup d'imagination : on reconnoît aifément qu'elle 
a donné des idées à Le Brun lorfqu'il a traité le 
même fujet. 

Une Vierge, d'Annîbal Carrache ; elle tient l'en- 
fant Jéfus adoré par S.François ; c*eft un joli tableau. 

La Samaritaine , d'Annîbal Carrache j il eft vi-* 
goureufement colorié. 

Un Soldat qui fe repofe, par Salvator Rofâj 
il a pour pendant une forcière faifant un pafte ; 
ils font l'un & l'autre bien touchés. 

La falle où les élèves deflînent^ d'après lè modèle 
eft très-grande i c'eft un établiffement fait par Be- 
noît XIV , afin que les élèves puffent trouver au 
Capitole de quoi étudier la nature & Fart. Le mo* 
dèle eft toujours un homme bien choifi & bien 
formé: un académicien préfide à cette falle , & dirige 
les élèves ; il change tous les mois , & il reçoit une 
médaille d'argent à h fin de chaque mois. On diftri- 
bue des prix aux élèves dans une affemblée publi- 
que & folemnelle, où il fe prononce un difcours* 
T9m ir, N 
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CHAPITRE XII. 

Suite du dixième quartier ; defcriptioni du Capitale & 
de CampovaCcino. 

Araceli, églife des Cordeliers obfèrvantins, 
{Offervantt) placée au fommet du Capitole, dans la 
partie orientale , à Fendroit où étoit autrefois le tem* 
pie de Jupiter Capitolin. On arrive à cette églife par 
un efcalier de 114 marches de marbre^ qui ont 
été prifes dans les ruines d*un temple de Romulus , 
fur le mont QuirinaL On rappe\oit autrefois 
Santa Maria h Capitolio ; mais enfuite elle a pris le 
nom de Santa Maria in Araceli , à caufè d'un au- 
tel qu'on dit avoir été élevé par Augufte , dans le 
temps de la naiffance de Notre Seigneur , fous le 
nom de Ara primogeniti Dei : on montre encore cet 
autel , qui eft ifolé entre le grand autel de Téglife 
Z>L la facriftie. On dit que cet autel antique fut 
confacré par S. Anaclet^ il eft orné de colonnes 
d'albâtre oriental , avec des chapitaux & des bafes 
de bronze doré , qui portent une petite coupole ; 
.& fous cet autel on a placé une belle urne de por- 
phyre , où Ton conftrve le corps de Ste. Hélène. 

Cette égliie étoit une des vingt anciennes abbayesr 
occupées par des Bénédiâins jusqu'à Tan izsz. 
Innocent IV la donna aux religieux de S. François, 
& Eugène IV y plaça les Obfèrvantins de la re- 
formé de S.Jean de Capiftran. Léon.X en fit le 
titre d'un des cardinaux prêtres : le cardinal Olivier 
CarafFa fij reftaurer cette églife en 1464: elle eft 
divifée en trois nefs par vingt-deux colonnes anti-» 
qucs de beau marbre , qu'on croit de l'ancien tem- 
ple de Jupiter Capitolin; la voûte fut ornée de 
dorujTiss après la bataille de Lépante > remportée 
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fur les Turcs en 1571. Le tableau du grand autel ^ 
qui eft derrière le tabernacle , pafle pour être de 
Raphaël 3 on montire aufli dans cette égliiè unq 
Vierge , qu'on dit être de $• Luc ; toutes les cha- 
pelles renferment des peintures eftimées de Mattei , 
KoncalU , Nicolas de Pefaro, François de Sienne ^ 
Muziani^ &c. Dans la chiapelle de TAfcenfion on 
voit le maulblée du célèbre voyageur Pietro délia 



Dans le couvent des Cordeliers d'AraceJi , on 
voit deux cloîtres, dont toutes les colonnes fout 
de granité ou de beau marbre j la bibliothèque eft 
grande & bien choifie 5 de la terraffe qui eft au- 



de la ville. Ce couvent eft le chef-lieu de TObfer- 
vance ; on y compte zoo religieux : c'cft*là qu'ha- 
bite le général des Cordeliers Obfervantins, des 
Récoletç, ouRiformati y & des DéchaulTées i'Ef- 
pagne ^ il change t!ous les fix ans. Les Cordeliers 
Obfervantins de France ont été réunis aux conven- 
tuels , par le pape Ganganelli , & leur général eft 
au couvent des £iints Apôtres. 

Pa^azzo Caffarelli , c'eft le feul bâtiment 
particulier un peu conftdérable qui foit fur le Capi- 
tole i il a été fait fur les deftins de Gregorio Caaonica ^ 
il y a deux petites loges ou pavillons qui font 
deVignole, dont Tun eft près du couvent d'Araceli^ 
Cette maifon eft d'une arc hiteôure grande & belle, 
.mais elle n'cft point achevée. 

Après avoir décrit la partie fupérieure du Capi* 
tole , nous allons parler des rues, qui font au pied 
du Capitole , en commençant vers l'occident. Le 
portique d'Oâavie étoit fitué dans remplacement 
qui eft entre S. Nicolo in Carcere j & S. Maria in 
, Campitelti , hors de la porte Carmentale , qui étoit 
vers la place Montanara. Augufie le fit bâtir au 
nom de fa fœur, comme nous l'apprend Suétone 



Valle. 



deflus du couvent 




vues 
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nepotum fcilicn & uxoris fororifque fecit^ utporîîcurn 

ibaJUicamqut Lucii & Caii , porticus Liviœ & Odavice^ 
Theatrumque Marcelli. Dans l'intérieur de ce por- 
tique étoit celui de Metellus Macédoniens , aufli-bien 
que deux temples que le même Métellus fit bâtir , 
Tun defquels fut le premier temple en marbre que 
Ton eut vu dans Rome : Primus omnium œdem ex 

. mdrmore in iis ipfis monumentis molitus vel magnificen^ 
tiœ vel luxur^œ princeps fuit. {V^elL Pat. L. 2.) C eft 

. dan? le bâtiment appelé Curia , joignant ces por- 
tiques d'Oéiavie, qu'étoit la célèbre Vénus de Phy- 
dias. {Pline , 36. 5*) 

Sania Maria in campitelli, ou in Portico y 
à caufe de Téglife du même nom, appelée auffi 
Ste. Galla , où il y avoit une image miraculeufc 
de la Vierge , qui eft aâuellement dans Téglife 
dont nous parlons : en y tranfportant Fimage on 
a auflS tranfporté le nom de Téglife où étoit cette 

;iiiadonne. Lorfque Juftin , empereur d'Oriènt , & 
Théodoric, roi des Goths, fe difputoieht Htalie, 
vers Tan 515 , cette Vierge apparut à Ste. Galla, 
dame romaine, fille -du confiil Symmaque le jeune j 
-à cette occafioh l'on changea le palais^ de Symma- 
que en une églife. Cette madonne eft gravée avec 
des filets d'or dans un faphir qui a environ huit 
pouces de hauteur fur quatre de largèur^ bn Fa fou- 
vent portée en proceflion dans les calamités publt- 

,ques, & on lui a attribué les miracleis les plus figna- 
lés. Saint Grégoire VII fit rebâtir l'égUfe, & Clé- 
ment VIII la donna aux Clercs réguliers de la Mère 
de Dieu, ou de la congrégation de Lucques. 

Dans la pefte de 1656 , le peuple romain fit vœu 
de bâtir une nouvelle églife à la Vierge dans cet 
endroit \ la contagion ayant celTé peu après dans 
tout TEtat eccléfiaftiqiie , Alexandre Vil fit faire, 
en actions de grâces , une proceflîon folemnelJe de 
Téglifed'AraceK à Tancienne églife àç^ Santa Marin 

4/1 Portico , ou Santa Galla j il y aflilia lui - même à 
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j)îed avec tout le facré collège , & peu après il fit 
rebâtir pour cette image célèbre une nouvelle 
églife fur la place de Campitelli ^ au bout d'une 
vieille églife qui y étoit. Ce bâtiment fut fait par 
Carlo Rindldi. 

Dans la chapelle de Ste, Anne on voit un tableau 
de Jordans^ qui eft beau^ mais peu éclairé. La 
chapelle Altieri eft très-ornée : on y remarque deux 
belles colonnes de verd antique. Au-delfus de la 
tribune il y a une croix fingulière, d*un marbre* 
prefijue tranfparent. 

Le marché aux légumes^ -Fcrw/n olitorium , étoit 
placé dans une partie de lefpace qui eft vers la 
pêcherie , entre le palais Savelli , le pont dt quattro 
Capi ^ & S. Maria in Campitelli : on y faifoit les 
fubhaftaîions & les ventes forcées ^ on y expofoit 
les enfans près d'une colonne, qui étoit appelée 
à caufe de cela Columna laâària. 11 y avoît dans la 
même place un temple de la Piété , qui fut con- 
facré par le duumvir Attilius Glabrio j il y plaça 
une ftatue dorée à Thonneur de fon père, qui avoit 
défait Antiochus au détroit des Therraopyles, 192 
ans avant Jéfus - Chrift. Ce fut la première ftatue 
dorée qu'on vit en Italie. 

TdRRE Dl Spechi, efpèce de couvent où des 
- filles & des veuves fe retirent pour y mener une 
vie religieufè , fous le nom SOblate , lans faire d© 
vœux : il fut fondé par Ste. Françoifè , Romaine y 
qui s'y retira elle-même après fon veuv^e. 

S. Maria ml monte Caprino , jjetite églife qui ell 
occupée par la cjonfrérie des Savoniers :. elle eil bâ^ 
tie iur fe penchant du Capitole , au-deffous de la 
roche Tarpeyeane , actuellement Monte Caprino ; 
elle dépend du chapitre de S. Nicolas in Carctrei 

PiAZZA Mqntanara , eft uttc petite place au bas 
de la roche Tarpeyenne, à l'occident du Capitole , 
entre S. Nicolo in Carcere & k palais Orlini,ou 
le théâtre de Marcellus» 

N ii) 
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Près de^là étoit la porte Garmentale , de là ^fô-^ 
mière eneeinte de Romulus. Les quatre faâioiis dit 
cirque avoîent leurs bâtimens 8c leurs écuries près 
de la porte Garmentale, Stahula quatuor faSionum i 
les couleurs qui les caraftèrifoient étoient le verd ^ 
le bleu ^ le rouge Se le blanc : Suétone bous apprend 
que Caligula avoit tant d'affeâion pour celle des 
Verds 5 qu il ne quittoit pas leur maifon: Ita addiâus 
trat profinœ factioni , , ut cœnartt in fiabuh ajfiduè & 
maneret^ (Suet. in Calig, 55.) 

La Gonsolazione , églife de confférie, avec 
un hôpital pour les blefles , où Ton fait des démon^ 
trations publiques d anatomie» L architeâure de 
1 eglife cft de Martin Lunghi Tancien : elle eft escac* 
temerit au midi du Gapitolé , fur une place qui eft 
dominée verticalement par la roche Tarpèyenne ^ 
& à laquelle aboutit la Strada di mônn Tarpeo. 

S. GitiSEPPE de' Falegnami , églile des menui- 
liers & des autres ouvriers en bois , que Ton trouvé 
âu pied du Gapitole , èn entrant dans la place de 
Campovaccino : elle fut bâtie en 1539 > fur le* 
deflîns de Jacques délia Porta j le tableau de la 
Nativité eft de Garle Maratte. 

Vis-à-vis dé cette églifé j fur le penchant du 
Gapitole, & aUrdelTous des fenêtres du fénateur > 
il refte fur pied trois colonnes antiques à moitié 
enterrées , que Vénuti croit être dès refteîî du tem*- 
* pie de Jupiter Tonnant j mats cet auteur n'a pas 
ofé donner un nom à lâ colonne qui eft feule au- 
près de la douane ^ ni aux trois colonnes canne^^ 
lées qui fOnt auprès de Santa Maria Libératrice 
fur la même place. No^s en parlerons plus aii 
long dans lè , chapitre fuivant . en décrivant la par- 
tie occidentale de Can^povac(iino» 

S, PiETRO IN Cargere^ églife fituée de Tau- 
Ire côté du Gapitole, près de la montée méri* 
dionale \ elle fut élevée par les premiers chrétien^ 
ftir les ruines de la prifon appelée Carctr Tul^ 
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lianus ou Mamertinus ^ dans laquelle S* Pierre & 
S» Paul furent enfermés fous le règne de Néron ^ 
vers Tan 66 de Jéfus - Chrift. On defcend encore 
dans les anciens fouterrains de cette prifon , on 
y voit une fontaine qui paflc pour avoir été pro- 
duite miraculeufement par les prières de S. Pierre ^ 
pour baptifer S. Procelfus & S. Martinianus , qui 
gardoient la prifon , & furent auflî martyrifés. 
La prifon de S. Pierre , où eft aôuellement Té- 
J glife de ce nom , fut faite d*abord par Ancus Maf- 
tius : Carcir ad terrorem txertfctntis audaciœ , mt* 
dia ^rbi j inwdntns foro , œdificatur; la partie fou- 
terraine s'appeloit TulUanum , parce qu'elle fut 
faite par TuUus Hoftilius, probablement à l'en- 
trée d'une carrière d'où il avoit fait tirer des 
pierres. C'étoit dans cette prifon où l'on mettfoit 
les criminels condamnés à mort , 8c où Sallufte 
nous apprend que l'on fit mourir les complices 
de Catilina. 

Il y avoit dans le Tuïlianum un précipice où 
l'on jetoit des criminels ; il s'appeloit Bobur : Tite- 
Live en parle à l'occafion de Giacchus , ut in 
carcere inftar furis & latronis vir clarijfimus conclu- * 
datur 5 ac in rohort ac tentbris expiret , deinde anti 
tatcertm nudus projiciatur. Dec. 3. Liv. 8. 

L'entrée de cette prifon étoit du côté du Ca- 
pitole ; on y arrivoit par des degrés appelés Scalce 
gemonicPj for Ie(ques on jetoit les cadavres de ceux 
qu'on avoit fait mourir dans la prifon. 

Il y avoit une autre prifon près du théâtre de 
Marcellus, ià où eft S. Nicçiao in Carcere^ mais 
elle ne fut faite que long-temps après. 

Sub Regfèus atqae Tribunis , 
Fiderunt uno contentant carcere Roman, 
Jiiv. Sat. IIL 

Dans la partie du Capitole qui regarde le Cam* 
povaccinoi on voit une architrave dorique ^ avec 

N iv 
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les chapiteaux des colonnes qui le portoient^ à 
la place defquelles oh a conftruit un mur qui 
bouche le devant d'un portique fervant aâuelîe- 
nient d'écurie j on croit que c'étoit ïAtheneum , 
bâti par Adrien. 

Vis-à-vis de 5. Fietro in Carcert , eft un che- 
min qui s'appelle la montée de Marforio, parce 
qu'il y avoit dans le coin de la rue une ftatue 
appelée Marforio, dont nous avons parlé ^ & qui 
eft aujourd'hui au Capitole : il y avoit auflî une 
fontaine où étoit le grand vafe de marbre , qui eft 
aâuellement au milieu de Campovaccino. Cette 
Tue de Marforio , ou celle qui eu eft tout proche , 
étoit autrefois la Via Mamertina , de même que 
la prifon voifine étoit appelée Carcer Mameninus. 

La place de Céfar , Forum Cœfaris , étoit con- 
tiguë à la grande place, ou Forum ^ derrière l'ef- 
pace qui fe trouve eutrç S. Adrien & S. Laurent , 
c'eft-là que Céfar fit bâtir un temple magnifique 
de Vénus, où il plaça une ftatue fameufè de cette 
déeffe , que lui avoit envoyée Cléopatre , & une 
ftatue de Cléopâtre elle-même. Le veftibulc de 
ce temple étoit une bafilique où l'on rendoit la 
juftice. Cette place étoit plus belle que la grande 
place de Rome. 

La place d'Augufte , Forum Augufit , étoit der- 
rière leglife de Ste. Martine, pre^u'à côté de S» 
Adrien, enforte que, la rue qui eft aujourd'hui 
entre ces deux églifes , & qui va vers la place de 
Nerva, étoit à-peu-près celle qui alloit de la grande 
place de Rome à celle d'Augufte dont nous par- 
lons. Mais revenons à Campovaccino. 

Santa Martina , églife qui appartient à l'aca- 
démie de peinture \ elle eft fituée près de Tare de 
Septime Sévère & de la defcente du Capitole : 
c'cft une des plus anciennes églifes de Rome, elle 
étoit paroiftiale en 1255^ Sixte Quint la donna en 
15S8 aux peintres de îkoi^e ^ elle fut rebâtie- en 
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entier aux dépensée la maifon Barberini, furies 
defRns. de Pierre de Cortone : on Fappeloit, aufli* 
bien' que celle de S. Adrien , qui en eft proche , 
Jn tribus foris ^ à caufè des trois places voifines ^ 
Forum Romanum , Forum Cœfaris , Forum Augufii^ 
Le grand autel de Ste. Martine eft orné d'un 
tableau de Raphaël , qui repréfente S. Luc , il y 
s au même autel une ftatue couchée de Ste. Mar^ 
tine 9 par Nicolas Menghino. Dans la chapelle de 
S. Lazare qui eft à droite 9 il y a un tableau de 
Laiiaro Baldi , & dans celle de TAiTomption , qui 
eft à gauche , il y en a un du cavaliér Conca. 

La chapelle fouterraine a été faite , non-feule- 
ffient Air les deilins mais aux frais de Pierre de 
Cortone , qui légua 100,000 écus à cette églife y 
& cm lui a élevé un monument dans la chapelle 
dont nous parions j on y conièrve fous un riche 
autej de bronze d'une belle compodtion le corps 
<le Ste. Martine 9 qui ibuftrit le martyre Tan 130 
de Jéfus^Chriftj le corps fut retrouvé du temps, 
d'Urbain VIIL Les quatre ftatues de pierre , qui 
^nt à l'entrée de la chapelle , /ont de Cofimo 
Fancelli , aufli-bien que les bas-reliefs d'albâtre qui . 
font fur l'autel , & dont Pierre de Cortone avoit 
donné les deflins. Les peiatures qui font à gauche 
en entrant font de Lat^iaro Baldi , & celles de 
la droite de Guglielmo Corûft. On voit auHi dans 
les fouterrains de Ste* Martine une infcription ^ 
où eft le nom de l'architede chrétien qui acheva 
Je Colifée. Près de la porte de la facriftie il y 
a un petit autel & un tableau de Ciro Ferri; les 
trois ftatues de terre cuite dans la petite chapelle à 
gauche ont été faites par l'Algarde. 

Le lieu où s'aifenxble l'académie de peinture 
jeft auprès de cette églife j on y voit des tableaux 
du Guide , de Carie Maratte , de Salvator Roià j 
il y a trois falles qui font remplies de tableaux , . 
fsÀi% par les membres de cette compagnie : on y 
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trouvé beaucoup dé modèles ea téfre cuite ^ & de 
bas^reliefs antiques & modernes. On y conferve 
avec reipeâ lé crâne de RaphaeL 

C*eft cette académie, appelée académié de S« 
Luc, qui a produit depuis troîsf fiècles les plus 
grands fujeté qui aient para k Rome dans les arts } 
c'eft ainii que s'en explique Louis XIV dans de$ 
lettres-patentes. Cette académie de Rome voulut 
avoir & choifit en 1676 ^ pour fon prince & chef 
Le Bruii , premier peintre du roi , chancelier & 
principal reâeur de Tac^rdémie royale dé peinture 
& feulpture de Paris , qui avoit été établie le 
20 Janvier 1648. Cela forma une union intime 
entre les deux académies , & Colbert fit donner* 
au mois de Novembre 1676 des lettres - patentes ^ 
par lefquelles le roi approuvoit & confirmait cette 
union , en faifant participer les académiciens de 
Rome aux prérogatives de Tacadémie de Paris, & 
en établifTant une correfpondance de lumières Sc 
de travaux entre ces deux compagnies. 

Les trois académies de peinture, de (culpture 
& d*architefture font unies enfemble , ce qui de- 
vroit être de même en France î il y auroit plu« 
de concert entre les architeôes & les peintres ou 
les fculpteurs, & ceux-ci à l'exemple de Michel* 
'^"g^ y àu Èernin & du Cùrtone , pourroient avec 
plus de fuccès travailler auffi en architeâure. 

Dans Tendroit où eft Téglife de Ste. Martine, 
il y avoit un palais où les fénateufs s'aflembloient 
en comité , pour juger en fecret des caufes criini-* 
nelles j Stcntarium Senatûs : cet ufagé eut lieu par- 
tout du temps d'Augufte, qui avoit coutume de 
choifir quinze ou vingt fénateiirs, par *le(quels il 
faifoit terminer un grand nombre de caufes. Lorf 
que le corps de cette fainte martyre fut déterré , on 
trouva fur la muraille une infcription , qui prou^ 
que c*étoit-Ià le Stcretarium Senatûs. 

Campovaccino eft la grande place on pjutôt 
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l^èfpèce de chartip dans lequel font fituées les deux 
■églifes que je viens de décrire , elle s'appelle ainfi , 
à caufe du marché des vaches qui s'y tient. Cette 
dénomination ignoble a été donnée par le peuple 
à l'endroit de l'univers qui avoit été plus fameux , 
je veux dire, Forum RomanurH^ Nardini dans la 
defcription de la huitième région , place le Forum 
-entre S. Adrien & Ste. Marie des Grâces , enforte 
que Santa Maria Libtratric< étoit au milieu de fa 
longueur 5 là largeur avoit un tiers de moins , fui- 
vant la proportion que Vitruve donne à toutes le« 
places de Rome : àinfi le Forum ne conteuoit point 
le temple de la Paix , ni le temple de Fauftine ^ 
qui étoit dans la via Sacra. Cette place où k 
tenoient les aifemblées du peuple romain , fut en« 
tourée par Tarquin Tancien de portiques ^ où le$ 
fcmmes & les perfbnnes les plus <^on(îdérables (e 
mettoicnt à couvert^ tandis que le gros du peu* 



blées. On y donnoit des fpeâacles^ & alors elle 
étoit -couverte de tentes , & même illuminée. 

Le Forum étoit environné de ftatues^ dont plu* 
ïîeurs font citées dans Pline. On y voyoit les Rùf* 
tra ou la tribune aux harangues , efpèce de pié* 
déftal élevé environné d'une tribune , avec le fiége 
ôù fe raettoit l'orateur quand on, traitoit des 
affaires les plus importantes^ qu'on accufoit , ou 
qu'on défendoit des accufës , ou qu'on faifoit l'é- 
loge des morts : cette tribune étoit ornée de proues 
de vaiffeaux pris fur les ennemis. Prè$ de-là étoient 
les ftatues de Sylla^ de Pompée, d'Augufte ? il 
paroît que cette tribune aux harangues étoit tout 
contre î'églife de Ste. Marie Libératrice , où avoit 
été auffi le lac de Curtius* 

Dans cette partie du Forum étoit le bâtiment 
s'aflembloient le fënat & les confuls , Curia 
Ua/klia^ fait par le roi Hoftilius : cet^édific^ fut 



>le étoit eû plein air pendant 
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Brûlé dans le temps qtie le peuple fit les fiinérailles^ 
de P. Clodius; ( Plin* 34. 5. ) mais il fut refait du 
temps d'Augufte. 

Près dô-là ctoit encore le bâtiment appelé Co- 
mitium^ où les chevaliers & le peuple s'afTem- 
bloient , où Ton rendoit des^ jugemeos ^ & près 
duquel Ton fouettoit Içs crimmels. Le toit étoit 
porté par des colonnes , & Nardini croit que c*é- 
toient celles dont trois ibbfiftent encore près de 
Ste. Marie Libératrice , dans la partie la plus éle- 
vée du Forum ; ce font ces .trois colonnes que le» 
uns ont attribué au temple de Jupiter Stator , les 
autres au pont de Caligula. M. l'abbé Biaaconi^ 
qui s'occupe à décrire les grands monumens de 
Home pour Thiftoire , croit que ces colonnes n*on| > 
point appartenu à un temple. Ou y a trouvé, félon 
Panvinius , les célèbres faftes du Capitole , qui fans 
doute étoient expofés dans le lieu des Comices, 
on peut-être fur le mur de la Curia Hoftilia , qui 
touchoit aux Comices. 

Le Grcecofiajis étoit Tendroit où l'on introduit' 
ibit les ambaÔadeurs étrangers , avant de les con- 
duire au fëûat, & où ils attendoient les répon- 
fès \ il étoit dans la partie méridionale , du coté 
de la via Sacra , qui eft entre S. Laurent & S.. 
Côme; du moins cette fimation eft indiquée par 
un paflage de Pline , L. 7. c. 6o. Duodecim tabulis 
ortus tantum & occafus , tiominabantur : poft aliquot 
annos adjeclus eft 6» meridiés Accenfo ( r ) confu^ 
lum id pronunciante cum à curia inter roftra & grœ» 
coftafim profpetijfent folem^ 

Près des Comices étoit aufli le figuier fous le- 
quel Rémus & Romulus avoient été expoles , ficus 
ruminalisn Tacite dit que ce figuier, après avoir 
fubfifté 740 ans, fe fécha , & que cela fut regardé 
comme un mauvais préfage. ( Ann. 13. ) 



(i) L*huifli<c qui anaouçoit le midi- 
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Bafilica portia étoit un bâtiment joint à celui 
du fénat , où leâ tribuns du peuple rendoient 
leurs jugemens^ il étoit à la gauche , c'eft- à-dire ^ 
du côté oppofé aux Comices , & vers Stc. Marie 
Libératrice. 

Dans la partie occidentale du Forum , du côté 
du Fif/^^ri/m, c'ell-à-dire , en allant vers le Tibre 
& vers le grand cirque , étoit le Vicus Tufcus^ où 
il y avoit beaucoup de parfumeurs & de femme» 
publiques ; cette rue ell citée dans Horace. 

Unguentarius ac tusci turba impia vtcù ' 
Horat L. II , Sat. 3. 

En revenant le loi)g du Palatin , on trouvoit le 
temple de Romulus , celui des dieux Pénates , celui 
de Jules-Céfar, & celui de la Viôoire, au pied 
d'une rue qui montoit au Palatin , & qui s'^pe^. 
loit Clivus Viâorice , enfuite le temple de Jupiter 
Stator, & Fancienne porte du palais ^ au-devant 
jde laquelle habitoit Tarquin l'ancien; 

Le temple de la Viâoire fut bâti dans l'en-? 

. droit où avoit été la maifon de Valerius Publicok , 
iîaite pour lui aux dépens de la république ,c avec 
le privilège de s'ouvrir au-dehprs de la ville. 

Le Temple de Vesta.Sc le bofquet qui lai 
étoit confacré , étoient en face de la rue & du 
temple de la Viôoîre , à l'extrémité occidentale 
du Forum j du côté du Tibre. C'eft là qu'on adoK 
Toit & qu'on gardoit avec tant de foin fur lautel 
le feu facré , qui étoit fait avec du bois placé Cm 

^ des cendres , dans un ou plufieurs vaies. Le vef- 
tibule de ce temple étoit l'endroit où Numa donr 
noit audience & rendoit la juftîce. 

Hic locus exiguus qui fuftinet atria Feftte^ 
Jdon fuit intanfi regia parva Numa, 

Ovid,Faft.VI. 

Le fanôuaire de ce temple , Tenus Veflœ , étoît 
iiB endroit facré où les Veftales âc les pontifes 
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pouvoient fèuls entrer j on y confervoit la fameti(e 
ilatue de Minerve , appelée Palladium , qui paffoit 
pour avoir été apportée de Troye ; mais la pre- 
mière des Veftales étoit la feule qui eût droit 
de la voir. 

Veflatemque chorum iucit villatu factrios , , 
Trojanamfoli eut fus vidije Minervam, 

Luc. L. L 

Hérodien dit qu'au temps de l'incendie arrivé 
fous Commode , les Veftales tranfportèrent ce Pal* 
ladium au palais de l'empereur, dans la voie facrée» 

L'arc de Septime Sévère , qui étoit dans la par* 
tie fèpténtrionale du Forum y du côté du Capi- 
tole 5 fubfifte encore dans fon entier ^ il eft de mar- 
bre blanc , percé de trois portes ; fur les piles ou 
maflifs font quatre colonnes cannelées d'ordre cora- 
pofite , qui font faillie , ain(i que leur entable- 
ïîient , fer Ja malfe générale de l'édifice. Dans l'at- 
tique qui eft au-deffus , éft une grande infcription 
-à l'honneur de cet empereur , qui parvint à l'Em- 
pire l'an 193 5 & de Caracalla , qui lui fuccéda 
«n 211 i le nom de Géta y étoit auflî , m^is fon 
frère Caracalla le fit effacer de tous les monu- 
mens. Cet arc eft couvert jufqu'au-delTus des bafçs 
des colonnes, la grande porte eft enterrée de la 
moitié de fa hauteur j & les petites portes le font 
des deux tiers. Les faces latérales font fans colon- 
nes, & n'ont d'autres ornemens que les entable- 
mens de l'ordre & de l'attique. 

Cet arc eft trop enterré pour qu'on puiffe juger 
de mafle générale & de fès mafles particuliè- 
res ^ il femble feulement que la partie du milieu 
où eft la grande porte, eft un peu trop grande 

far rapport aux parties où font. les petites portes, 
.'attique: paroit d'une bonne hauteur, l'infcrip- 
tion qui pft dans çet attique forme une grande par- 
tie qui fe trouvoit divifée par les ftatues placées. 



Digitized by Google 



y o Y A G E EN Italie. 207 
fur les colonnes , & avoit de l'analogie avec les 
divifions de fa décoration , fans que Finfcriptioa 
fût interrompue. La maffe générale des entable- 
mens eft divifée d'une façon mefquine ^ la manière 
de tous les profils de cet arc eft dure &c sèche, 
ainfi que le travail des ornemens 9 les grands bas- 
reliefs quarrés , qui font fur les petites portes j 
font dun goût qui tire tout- à- fait vers le gothi* 
que. Les Renommées qui font fur Tarchivolte de 
la grande arcade font d'un meilleur ftyle que les 
fculptures des bas-reliefs , quoiqu'elles ne puiffent 
pas être comparées à celles de l'arc de Titus. 

Près de-là étoit le temple de la Concorde : nous 
en décrirons les ruines da^ns le chapitre fuivant. 
La ftatue équeftre de Domitien étoit au - devant 
de ce temple , comme le dit Stace en parlant du 
temple de Ve/pafien , qui étoit à côté de celui de 
la Concorde : Terga patcr lœtpqut videt concordia 
vultu. Beaucoup de gens alloient faire la conver- 
fation fur les degrés qui étoient au-devant de ^e 
temple : équités Romani qui frequentiffmi in graài- 
bus Concordiœ fteterant , 6*c. f Cic. Phitipp^ 10. Jf 

Le temple de Saturne étoit près du temple de 
la Concorde, ainfi que le tréfor de la république j 
ce tréfor fut placé au même endroit où les com- 
pagnons d'Hrcule avoient jadis élevé un autel ; 
Tarquîn y bâtit un temple , & Publicola y éta- 
blit YMrarium. 

Le mille doré ou la colonne d'où partoient les 
mefures des voies romaines, & les nombres des 
pierres miUiaires étoit, fuivant quelques auteurs., 
à l'endroit où eft l'églife de S. Âdrien \ Nardioi 
foutient que ç'étoit dans la partie du Forum qui 
étoit du côté du Velabrum , ou du côté de l'hô- 
pital de la Confolation , c'eft-à-dire , à la partie 
occidentale du Forum. Pline , en parlant du midi 
& du foir , dit qu'on voyoit de dedans le fénat , 
à la derrière heure du jour, le foleil ei\ti:e h C9« 
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lonnô & la prifon : i columna œnea ad carcetem 
inclinato fidert fupremam pronuntiabat. ( 1. 7, c. 60. ) 
Or , la prifon où, eft aujourd'hui S. Nicolo in Car^ 
ccrc , étôit à Toccident du fénat , qui étoit à-peu- 
près en face de Tare de Sévère d'où Ton conclut 
•que le mille doré étoit auffi vers ce côté-là. 

Mais M. Chaupy obferve que Columna œnt'a 
n'étoit pas le mille doré , & que la prifon dont 
parle Pline eft celle de 5. "Pietro in Carcere ; i\ 
penfe que le mille doré étoit en tête du Forum ^ 
devant le temple de Saturne , au lieu que le Ve- 
labre étoit au-bas du Forum. 

Augufte, lorfqu'il avoit Fintendancc des grands; 
chemins , établit cette première colonne miliaire 
de bronze doré , & fit marquer les milles fur les 
grandes routes. Cet ufage agréable & commode 
pour les voyageurs a été fuivi de nos jours , 
fbit en Angleterre, foit dans TEtat eccléfiaftique , 
& depuis 1763, on Ta établi dans la généralité de 
Paris : les mille toiiès y font marquées par un 
cippe ou une demi-colonne de cinq pieds de haut, 
les 500 tdifes par un tronçon de colonne plus 
bas , & les 150 toifes par une borne triangulaire ; 
toutes les diftances ont été mefiirées depuis le 
milieu de Paris , qui eft fuppofé à nnterfeôioti 
de la rue neuve Notre-Dame & de la rue de la 
Juiverie , en face du portail de la Cathédrale. 

L'arc de Tibère fut élevé près du temple de 
Saturne , lôrfijue Germanicus eut repris les aigles 
que Varus avoit perdues : ( Tac'. Ann. z. ) il étoit 
à l'entrée du Ciivus Capitolinus , ou du chemin qui 
conduifoit au Capitole par le côté occidental du 
Forum ^ comme l'arc de Sévère fut placé dans la 
fuite vers la montée orientale. 

Il y avoit à Rome plufieurs temples de Janus y 
mais furtout à* la partie orientale du Forum , & 
<iîn autre plus grand dans l'Argileto, a côté du 
théâtre de Marcellus , bâti par Nnmaj on les fer- 

moit 
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JtîOit l'un & Tautre en temps de paix. Cefl celui 
du Forum dont parle Horace* 

k * . ' * JBt vacuum' iueilis 
JtMvm Jduirini ckujit ^ fif orUnem 
ReBum , £^ imgantifr^na lieentim 
Injecit , £<f ff. 

Horat L. IV, Od. i$. 

Ce tèmple étoit Tancienne porte appelée Porta 
Janualh ^ qui fiit cortvertie en un temple. Il étoit 
îfolé ^ & il avoit deux portes de bronze , Tune à 
Torient , Tautre à Toccident ; c eft-là que Romulus 
& TatiuJ avoiertt placé une figure de Janus ^ pour 
exprimer la réunion des deux peuples^ & voilà 
j>ourqUoi ce temple fut regardé enfuite comme le 
centre de la guerre & de la paix. 

Dans la partie orientale du Forum , à Tendrort 
'le plus éloigné du Capitole , où la voie Sacrée 
aboutiffoit dans la place, on voyoit Tare de Fabius. 
Dans cette nlême partie ^ près des Comices dont 
îiQus ayons paflé ^ il y avoit une ftatuè de Vénus 
Cloacine , dont le nom venoit du grand égout» 
Près de tette ftat-ue étoit le tribunal où fiégeoit 
le décemvif Appiùs , torfque Virginius lui demanda 
la permiflîon de tirer' à part ià fille, & la tua aux 
pieds de cette ftatue. II avoit là plufieurs ca- 
''barets , qui furent changés dans la fuite en bouti- 
ques de banquiers , où les ufuriçri s'airembloient. 

Sed quinque tabern^e 
jQUadnngeiffa parant. 

Juy. Sat. I. 

La baiilique de ÎPaul-Emîle étoit près dé Saint 
Adrien ^ c'étoit un des pius beaux édifices de 
Rome ^ cette bafilique étoit ornée de colonnes de 
marbre greci ( Piin, L* XXXFI^ ch. 15. ) Elle fut 
faite par le conful Lucius Emilius Paufus, avec 
1500 talens que Céfar lui avoit envoyés des Gau- 
les pour Fattirer à fon parti» 

Tome IK O 
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' On voyoit atiik dans le Forum le tribunal d*Air* 
télius, où il y avoît des gradiriç potir le péuplô 
qui afliftoit auit jugemens : Gradus illi Aurdii tum 
novi quafi pro ïhtàtro^ illi judicto' ^dificati vid<ban- 
tur ; quos uhi accufator concitath hominihus complc- 
rat , non modo dicendi ab rto , ftd nt furgendi qui* 
dcm poteftas trat. (Cic. pro Cluentio,) Ils étoient 
'dans l'endroit où fut enAwte Bafiliçn Jul-ia 
fbrvit aux mêmes jugeiïien$, & près du temple 
de Vefta. 

• Après avoir aînfi parcouru le$ q^at^e régions 
ou les quatre côtés du For4imyiA\m^\\s fefte à par- 
ler du milieu même de cette place ^ §S d'abord du 
lac de Curtius : c'étoit un ancien «tfiaiécag^ dont 
rhiftoire eft un peu incertaine , connue çfn le voit 
dans le quatrième livre de Varrog^*: Denys d'Hali- 
carnaffe dit , que ce nom lui yint d*uxi Sabin , 
nommé Curtius j qui dans la guerre de Tatius & 
de Romulus, s'y noya ,en voulant le pa/Ter à che- ' 
val. Tite-Live dit quun gouffre . t-errible sy étoit 
^cuvert 5 & qu'il ne fè. ferma qù'aprè« qii'im che- 
valier romain, nommé Curtius.y s'y fût précipité à 
cheval & tout armé. D'autres djfent que ce nom 
vint de ce que la foudre y tomba fous le con- 
liilat de Curtius j quoiqu'il, en ibit ^/ce lac fut 
^efféché. 

Curtius ille iacus^Jiccas qui Jtîjlinet 'aràs\ 
Nunc folida tft teîlùs , fed fuit antl lacus. 

Qvid. F«ft* VI. , 

Il y avoit en effet un autel que Jules -Ccfàr fît 
'enlever à l'occafion des jeux de ^hdiateurs qu'il 
fit célébrer , & la ftatue de Doitîitieny fût enfuite 
élevée. 

On voyoit encore daçs la place Au,Forùm^ Ta 
colonne où Horace plaça les dépouilles des Curiâ- 
ces, Pila Horatia : la colonne de Meius, près de 
laquelle on châ^tioitles voleurs & les efclavesj mie 
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autre colonne près de la tribune , où Ton avoit 
placé le premier cadran folaire qu'il y ait eu k 
Rome ^ apporté de Catane en Sicile par le conful 
, Valerius Meflala , (P///2. £. FU. cap. ult,) dans un 
temps où les Romains ne favoient pas qu un cadran 
fait pour la Sicile n'étoit pas bon pour Rome, 

On alloit depuis le Forum jufqu'au Capitole par 
trois routes différentes. La première étoit par les 
cent degrés de la roche Tarpéïenne , qui commen- 
çoient au temple de la Concorde, & alloient aboutir 
au fommet occidental du Capitole, où il y avoit 
un rocher a pic donnant fur la place Montanara , 
d'où Ton précipitoit les coupables. La feconde , 
-appelée Clivus CapitoUnus , différente de la montée 
aftuelk qui commence vers Tare de Septime Sévère , 
étoit alors vers Thopital de la Confolation , où 
nous avons dit qu^étoit le temple de Saturne & le 
.mille doré; cetoit fur xe palfage qu'Auf^ufte fit 
iâtir le temple de Jupiter Tonnant , après avoir 
échappé au danger de la foudre. La troifîème mon- 
tée, par laquelle marchoient les triomphateurs juf^ 
quau Capitole, commençoit vers Tare de Sévère, 
& fe détournant à gauche, paffoit au - delfus de 
réglife de S. Jofeph vers le jardin èiAractIi ^ & 
alloit fè terminer au milieu dii Capitole, où efl 
aâuellement la place de Marc - Aurèle , & où étoit 
Taille de Romulus. 

La place de Campovaccino , dont nous avons dit 
que le Forum faifoit partie , efl beaucoup plus 
grande que n'étoit Tancienne place , puifqu elle 
s'étend jufqu'au temple de la Paix j elle comprend 
unq grande partie de l'ancienne voie facrée ; c'efl 
plutôt aujourd'hui un champ qu'une place ; il y a 
des arbres plantés dans le milieu qui forment une 
charmante promenade depuis l'arc de Septime juf- 
qu'à celui cie Titus on y a placé une fontaine avec 
un beap baflîn de granité, mais il jie fert qua 
abreuver les befliaux 7 il y a quelques façades d'égli- 

O ij- 
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fes modernes , mais la principale partie de ce vafte 
emplacement ne préfènte que des ruines. On voit 
furtout dans le côté occidental, à trois endroits 
difFérens , des colonnes qui font encore fur pied , 
fans tenir à aucun édifice j elles atteilent l'ancienne 
magnificence de cette'' partie de Rome , & elles 
ofirent à un amateur de l'antiquité des fujets de 
réflexion qui rendent cette folitude une des pro- 
menades les plus intércflantes que Ton puifle trou- 
ver à Rome. 

S. Adriano //2 Campovaccino y églife des pères 
de la Merci , qui eft à côté de Ste. Martine , vers 
le midi ^ elle fut bâtie fur les reftes d'un ancien 
temple de Saturne, du moins fuivant Topinion com» 
mune ^ il ne refte plus de ce temple que la façade , 
confiftant en un grand mur de briques, couvert de 
ftuc en quelques endroits, avec le timpan d'un fron- 
ton 5 ainfi Ton peut douter fi c'étoit un temple ^ 
n'y ayant ni colonnes, ni pilaftres, ni entablement 
complet, comme on en trouve dans tous les temples. 

Cette églifè étoit comptée dès l'an 600, parmi 
les anciennes diacouies de Rome j le pape Hono- 
rius I la fit reconftruire en 630 , & le général de 
Tordre de la Merci en 1656.* 

Le grand autel eft orné de deux colonnes de 
porphyre, & d'un tableau de Céfar Tore///, de 
Sarzane : fur Taiitel qui eft auprès de là facriftie, il 
y a un tableau fort eftimé, qui repréfente un faint 
religieux de l'ordre de la Merci, ou dei Rifcatto (i): 
quelques - uns l'attribuent au Guerchin , d'autres à 
Cliarle Vénitien , & d'autres à Savonanzio de Bolo- 
gne. Le facriftain de cette églife montre- une reli^- 
que fingulière, qu'il annonce comme un refte des 
trois enfans de la fournaife de Babylone. 

S. LoftENZO IN MiRANDA , ancienne églife. 



(i) L'ordre de la Merci fut inftîHié à Barcelone l'an 122 
par S. Pierre Nolasqiie & S. Raymond de Pennafort. 
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bâtie fur les débris du temple d'Antonin & de Fauf- 
tine y elle a été nommée ainlî à caufè des monu- 
mens admirables d'antiquités romaines dont elle 
étoit environnée ^ il y avoit au-devant du portique 
un temple de Pallas, qui fut démoli fous Paul III j 
mais il refte encore dix colonnes de celui d'Antonin 
& de Fauftine. 

Ces dix colonnes font de marbre oriental , il y 
a auflî deux chapiteaux de pilaftres d'ordre corin- 
thien, avec une partie des murs de la nef; la 
corniche eft détruite j fur fa principale face qui 
regarde Campovaccino, dans la frife te fur une 
des bandes de Tarchitrave , eft cette infcription : 

Divo Antonino , divœ Faufiinœ , ex S. C. 

Les colonnes de ce temple font enterrées d'en- 
viron un tiers de leur hauteur , par-là elles paroiP 
ient d'une proportion dorique , & cela ne fait pas 
mal \ les diviflons de l'entablement font très - bon- 
nes 5 la frife eft ornée de bon goût : pour la cor- 
niche, il 3^ a un défaut dans la partie intérieure du 
larmier, qui eft de n'avoir aucun membre domi-. 
nant : mais en général, le genre du profil dans ce 
monument, quoique moins fin que dans la Rotonde, 
eft d'un très - bon caraâère & d'un grand ftyle. 

Ceft au-dedans de ces colonnes que, la commu- . 
nauté des apothicaires fit bâtir en 1601 , l'églife 
quifubfiûe aôuellement, furies dcflîns de Torriani. 
Le martyre de S. Laurent , qui eft au - deffus du 
grand autel , eft de Pierre de Cortone. 

Après avoir pafle la petite rue voifine, lorfqu'on 
eft à vingt toifes , . foit de l'églife , foit des ruines 
du temple de la Paix, on trouve l'églife de S. 
Corne 8c de S. Damien , dont nous allons parler \ 
nous laifferons la partie occidentale de Campovac- 
cino auffi-bien que le mont Palatin, pour le dou- 
2:ième quartier. 

S. CosiMO > e Damiano, églife de Francif^ 

O iij 
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cains (i) , qui étoit autrefois un temple de Rémus, 
fuivant Nardini, d'autres difent de Romulus, 8c 
d'autres de Quirinus. Quoiqu'il en foit , il n y a 
que la première partie de cette églife qui paroifTe 
antique ^ c'eft une petite rotonde mal proportion- 
née^ la féconde partie, qui eft quarrée, eft du 
fîèclede Conftantin. La porte d'entrée ell de bronze, 
ornée de deux colonnes d'ordre corinthien , avec un 
entablement architrave d*un très-mauvais goût. Sur 
le côfé de Téglife eft un grand mur de pierre^ de- 
taille à la ruftique , qui pourroit être plutôt du • 
temple dô Rémus que la rotonde dont on vient 
de parler. A côté de cette rotonde font deux co*' 
lonnes d ordre corinthien, enterrées d'environ la 
moitié de leur hauteur , dont celle qui a un chapi- 
teau porte un entablement, faifant face de trois 
côtés; ce qui femble décider que ces colonnes 
n'étoient point d'un temple, & qu'elles décoroient 
plutôt un portiqtie ou une porte. Toute la fculpture' 
en eft mauvaife , ainfi que la façon du profil. 

S. Félix III en 516, convertit ce temple en une 
églife; S. Grégoire le Grand la fit reftaurer, & 
en fit une diacpnie de cardinal j Adrien I la rebâtit 
en 780 , & y fit mettre les portes antiques de 
bronze qu'on y voit encore, avec deux colonnes 
de porphyre; Jules II la donna en 1502 aux reli- 
gieux qui y font. Le grand autel eft de Tarchitec- 
tnre de Caftslli ; il eft compofé de beaux marbres 



(i) Ces Pères font du tiers-ordre dé St. François , comme 
les religieux que nous appelons en France Picpus i mais notre 
congrégation puremeiit franqoifc n'a dans-Rome que T^glife des ' 
miracles de la place du Peuple. 

Les Tertiaires d'Italie font habillés comme les Cordeliers , 
& ils ont de plus un collet blanc,' ils ne font point Tof^ce au 
chœur; en 1744, ceux de France ont quitté la barbe & les^ 
gr ofles fa ndales de bois, ccunmc on le peut vorr aux.Pères-de 
Nazaret, à Belle?ille, à Courbevoye & à Rome, dans- le cou- 
vent de la place du Peuple 5 les autres Tertiaires dltalie otit^ 
confervé rhabiUement qu'ils avoi^t depuis IS9^- 
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& environné d-une ancienne tribune en mofaïque., 
. Les corp$ d^ S. Côiiie & dc^. Damien repol'ent. 
dans Téglife foijterraine : on y trouva en 158^ 
'c^\ix des martyrs S. Marc 5 S. Marcellin, S, Tran- 
quillin, & S. Félix II, pape, le même qui excom- 
munia Tempereur Confiance* Il y avoit dans ce 
tempJe un plan fort curieux de Tancienne Rome, 
■qui eft actuellement placé dans lefcalier du Mufeum 
au Capi<olej M. de la» Condamiue en parle dans 
les mémoires de Tacadémie pour 1757. 

Thmpio DElla Pace, le temple de la Paix,, 
c'eft le nom qu*on donne à de vaftes ruines qui 
occupent une partie de Campovacçino ; ce pour^ 
roit bien être un refte de thermes , car on ne voit 
aucun temple antique d'une femblable conftruc- 
tion. Quoiqu'il en foit, le temple de la Paix étoit 
le monument le plus fuperbe & le plus grand au'il 
y. eût à Rome du temps de Vefpafien ^ il fut bâti 
par çet empei-eu/,. en. partie des débris du. palais 
de Néron j il y plaça les dépouille» du tetnple de 
Jérufalem , qyÂ furent enfuite enlevées par Geuféric^ 
roi des Vandales, & portées en Afrique. 

C'eXl-là qu etoit rarcl)e^'^lliance qui fe conferve 
encore à S. Jean de ^ & dont les barbares 

ne tinrent pas compte , ijarce qu'elle n etoit que de 
bois j ils enlevèrent feulement les lames qui la cou- 
yroient; mais il n'eft pas probable que ce foit la 
véritable & ancienne arche d alliance, faite par 
Moyfe, puifqu'on voit dans le fccond livre des 
Macch^ibées, que Jérémie la cacha dans ui?e ca-» 
verne, & que Jofephe n'en parle point eu f§ifan< 
l'énlimération des dépouilles que Vefpafien §c Titus* 
portèrent en ^triomphe. \ 

Il y avoit: dràs; le temple de la Paix une bib[lio^ 
théque dqnt parle Aulugelle, L. 16, ch. ,8, une 
grande fi:atùe..dq, Nil en pierré de baCiltc, ventié^ 
d'Ethiopie i qui ^ rapport de Pline , (■!• 3^.^ c. 7. ) 
«voit la couleur^ dureté du. fçr v on y, voyoit 

OU 
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feize enfans jouant autour du Nil, repréfentaht les 
feize coudées dont fes eaux étoient fujettes à aug- 
menter : c eft fur cette idée qu'on a fait la grande 
figure du Nil, qui efi: à l'extrémité occidentale 
des Tuileries à Paris. 

Nous voyons que le temple de la Paix étoit regardé 
comme une des merveilles de Rome. (Plin. liv. 36, 
ch, 15. ) Dans le récit que fait Ammian Marcellm 
dans fon feiiième livre, de Tétonnement d'Ormifdas 
lorfqu il arriva de Perfe à Rome , il cite parmi les 
objets de Ibn admiration le temple de Jupiter Capi- 
tolin , Tamphiiéâtré , les thermes , le Panthéon , le 
femple de Vénus & de Rome, le «temple de la 
Paix , le théâtre de Pompée , l'Odéo , académie 
de mufique établie par Domitien , le Stadium , le 
Forum de Trajan. On peut juger de la magnificence 
du temple de la Paix , par une feule des huit colon* 
nés de ce' temple , qui fait Tortiement de la place 
de Ste. Marie Majeure , où Paul V la fit élever en 
1614 : elle a 64 palmes ou 44 pieds de hauteur j 
un feul tronçon d-une autre colonne a fervi à faire 
un grand groupe au palais Farnèfe. 

Les ruines qu'on appelle temple de la Paix, con- 
fiftent en une partie du poétique du vèftibule, qui 
fuîvant l'opinion commurie précédoit la nef ^ une 
grande niche qui la tcrminoit, trois grandes Voûtes 
ou arcades , ornées de caiflbns qui fervoient de 
chapelles, & occupoient toute la longueur de la 
nef. Il y a auffi plufieurs parties d€ matonage qui 
répondent aux trois grandes arcades dont on vient 
de parler , ils formoient les trois chapelles de la 
partie occidentale qui font ruinées. Sur les piliers 
des trois grandes arcades il refte^ des fragméns: 
d'entablement en marbre qui portoieht fur des co- 
lonnes corinthiennes, aullî de marbte, dont une 
éft aôuplletiient devant Ste. Marie Mî^ieure. 
' L-a quantité de jours qu'on voit daîi» ce bâti- 
ment,' les iiiçhes^ dotit- il eft décoré j & le défaut^ 
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d*unité dans la forme générale, défaut qui ne 
trouve dans aucun temple, fembleroit indiquer en 
dFet que-c'étoit une falle de bains j mais confidé- 
raiït le morceau tel qu'il eft, on peut dire que 
les trois grandes arcades qui divifènt la longueur 
de la nef font un grand effet chacune en particu- 
lier, & toutes enfemble quand on les confidère 
d*un des bouts de la nef", il devoit en réfulter un 
coup>d*Œil bien plus majeftueux lorfque 1 édifice* 
étoit tout entier. Au refte , dans l'arrangement 
général des parties de cet édifice , il y a plus de 
grandeur que de correftion , les parties qui s'avan- 
cent les unes fur les autres donnent beaucoup de 
mouvement à toute la machine. 

Il y a de petits jardins au-deffus des voûtes du 
temple de la Paix , mais on ne doit y marcher 
qu'avec précaution à caufe des trous qu'il y a déjà 
dans les voûtes , & de ceux qui peuvent s'y ouvrir 
à chaque inftant. 

Pour y aller, on eft obligé de paiFer dans le con- 
krvatoxxe delU Mendicanti ^ où il y a 120 orpheli- 
lies; elles travaillent à des étoffes de laine, & font 
à là maifon un produit d'environ 35000 livres de 
rente; il n'y a aucun autre revenu : on donne à 
chaque fille une tâche d'uhe, deux, ou trois can* 
nés par jour, fuivant la nature des étoffes aux* 
quelles elles travaillent. Le P. Caravita , Jéfuite , 
commença cet établiffement en 1651 , & le cardi- 
nal Pio da Carpi vendit fa wiaifbn & fes jardins à 
un prix très-modique, pour contribuer à l'accroif- 
femeiît de çctte pieufe inflitution. 

La voie Sacrée, via Sacra ^ qui donnoit-fonnom 
à la quatrième région ^ de Rome , aboutillbit d'un 
côté dans le For//m , près du temple de Faufline, 
vers Loreiùb in Miranda , & de l'autre côté vers 
le Colifée & le colofïè qui avoit donné fon nom 
,à cet amphiîhéâtre^ étott en face de cette rue. Elle 
fut appelée facrée, fuivant Varroa , parce <juë 



Digitized by Google 



zi8 Voyage en Italie. 
c*étoit le chemin des augures , & celui par lequel 
on alloit tous les mais en cérémonie jufqu^au Capi- 
tole. Au commencement de la voiç Sacrée, du coté^^ 
du Colifëe , il y avoit une place dan^ laquelle étoit 
la fontaine appelée Meta fudantt , on en voit encore 
le reile. Il y en avoit une autre dans la partie qujj 
regarde S. Pierre aux-Liens , oû Tiappeloit Laeus 
paftoris^ & c'eft de- là que vient <in dejs grands vafes 
de marbre qui décorent là place Fardèfe } le pape, 
Paul II Tavoit tranfporté du Coli/eq à la pUce S». 
Marc. Près de cette fontaine étoit la Fiitra JctU^ 
rata , fur laquelle montoit Thuiffier chargé de publie^: 
les fentences de mort, & dont il ef(l .parlé dans les.> 
Aftes des martyrs \ c^eft auflî là w le failbieut les; 
ventes forcées; Vers le même endroit étoit proba- 
blement le temple ou la ftatue //e -Mb/7<w ^ qui avoit: 
fait donner à la troifième région ie nom dt Moncta^ 

Le palais des Veilales étoit dan^ voie Sacrée 
de même que le palais du grand pontife^ où Céfar. 
habita lor{^u*il fut revêtu de cette digtiité , auffi- 
bien qu'Augufte fon fucceffeur. : 

Ancus .Martius , quatrième xoi de Rome , avoit; 
habité à rextrémité de la voie Sacrée, appelée 
Summa facra k/ij, vers Ten droit qu'on appeloit ^acel^ 
lum Zarium : il y avoit dans le même endroit us, 
grand marché de fruit : 

Rure fuhurbano foterîs tibi dicére mi fa 
Illâ 'uel in facrà Jînt liât empta viâ, 

*' Ovid. de Arte, am. 2. 

Le grand coloilb du foleil qui avoit 120 pieds, 
romains , ou 109 pieds de Frai^ce , avoit été élevé 
par Néron au-devant de fa maifon. dorée , & il, 
avoit la reUbpiblance de ce prince mais ce palais . 
^yant été brûlé; 8f démoli j Y^Cpafien fi^ élever le 
colofîe dans la Via, Sacra , & Adrien , pour bâtir 
le temple de Vénus & de >Rome , traafporta le 
çç^pife, du cptç de Tamphithéâtre de; Vc^aCen, qui 
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>prît dans la fuite le nom de Colifée j ce coIofTe 
étoit de marbre, fuivant«les conjectures de Nardini. 

C'étoit aulîî dans la via Sacra qu'on avoit placé la 
ftatue équeftre en bronze de la jeune Clélie , qui. 
s'étoit évadée du camp de Pdrfenna , & avoit tra- 
verfé le Tibre à la nage ^ers Tan 70X avant Jéfiis- 
Chrift i c'eft ce que nous apprend Sénèque dans fa 
confolationà Marcia, Èqueftri injidens ft^tuœ in facra 
via ceUberrimo loco Clœlia exprobat juvtnibus nofiris 
pulvinum afcendentibus , in ta illos urbt fie ingredi in 
qua etiam fœminas equo donavimus. On y voyoit aufîi 
des éléphans de bronze avec des chars ^ que Ton 
faifoit . élever à rhonncur des empereurs & des im- 
pératrices 5 comme le dit Suétone dans la vie de 
Claude ; Jlviœ Liviœ divines honores & Citxenfi pompa 
currum dtphantorum auguftœo fimiUm dicerncnda/n 
curavit, ^ 

Le Clivus viœ facrœ ^ après Id démolition de la- 
maifbn de Néron , étoit la montée iqut cionduifoit au 
mont Palatin, au deffus de Tare de Tîtûs , entre- 
Santa^ France fca Bomana & S. Sebajiianù in Paliara. 

m I I ffi^ir »- 

CHAPITRE XHI. 

Rione di Sant' Angiolo 5 quartier de la Juiverfe. 

L'Onzième quartier de Rome , qui tire fon nom 
deTéglife de S. Ange ,eft le plus petit des' quatorze 
quartiers ; il commence au pont Quatro capi , pafle 
à la place Montanara , à la pêcherie , & va juf- 
ques à Textrêmité feptçntrionale de la place du 
Capitole. Ce quartier comprend pour la plus grande 
partie la neuvième région de Tancienne Rome , 
qui étoit appelée Cfrcus F/aminius.- ' ' 
Le cirqire, dont cette région portoît le nom, étbît* 
le principal édifice. Il avoit été conftruit idanrFenr-t- 
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droit qu'on appeloit déjà Prata Flaminia , & par 
les foins de Flaminius qui fut tué à la bataille de 
Trafymène^, 2.18 ans avant JéfuS'Chrift i il n*y a 
pas deuK iiecles qu*on en voyoit encore Ie3 veftiges 
vers le palais. Mattei , dont une partie eft dans lè 
cirque : Téglifê Ae Santa Caterina de' Funari étoit 
dans le milieu même, & le cirque $*étendoit vers 
la place. Margana jufqu'à la fontaine Calcarara, Se 
même jufqu*à 5. Angigla in Pefcheria^ fuivant la 
defcription exaâe & circonftanciée qu'en donne 
Ligorius dans fon livre des cirques , des amphi- 
théâtres & des théâtres. Ligorius dit que la fon- 
taine qui eft fur la place Mattei , eft à Tendrait oir 
Augufte fit venir des eaux lor(qu'il donna le grand 
4>e^lacle où il y eut trente- fix crocodiles de tués. 

C'eft dans un des temples du cirque Flaminien 
qu'étoit la belle Vénus que Pline (1. 36 , ch. 5. ) 
met au-dejfus de celle de Praxitèle à Gnide , du 
moins fuivant la plupart de$ traduâeurs y nous en 
avons parlé Tom* II. 

C'étoit parle cirque de Flaminius quepaflbit la 
marche des triomphes 5 elle venoit du champ de 
Mars ^ & paifant par derrière le temple de Bellone y 
cntroit par la porte appeîée Porta Carmmtalis , & 
enfuite fceUrata , fitqiée aux pieds du Capitole 
du côté du Tibre , vers/ï'endroit où eft la place 
Montanara. ^ 

Le Sénatule , c'ett^à-dire, l'endroit où le fénat 
donnoit audience aiix confujs. qui demandoient le 
triomphe , & aux ambafladeurs des puiiTances ent^e- 
mies 9 n'étoit pas loin du temple de Bellone , & 
il paroît avoir été à l'endroit où eft le couvent de 
Xpr de $picchu . ' . 

La colonne milliaire étoit priés du cirque de Fla- 
minius, c'eftr à-dire 5 aux environs delà place Mat- 
tef& de S. Angelo in Pefcaria \ c'étoit de delfus 
cçxte colonne qu'on décochoit une flèche pour la 
déclaratbn, de guerre* 
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pYosficit à iergo fummutn brevis area circum 
Efl ubi mn parv^e parva columna notée , 

Hic folet hajla manu beUi pnenmitîa mitti , * 
In rcgem Sf gentes çiàn placet arma capi. 

Ovid. Faft. VI. 

S. Angiolo in PefcAeria , églife collégiale , con- 
facrée à S. Michel archange j il y en avoit une 
autre bâtie dès Tan 530 par Bonifacell, à Tex- 
trémité du cirque de Flaminius ) mais comme par 
la démolition du cirque elle refta abandonnée , on 
bâtit près de-Ià celle dont nous parlons Tan 752 , 
fur le portique même dont le fronton fert d'appui 
au clocher j le cardinal Charles Barberini la fit 
-décorer en 1700 ; & la mit dans Tétat où on la 
voit aâuêllementi II y a un beau plafond com^ 
mencé. 

Santa Caterina de' Funari , églîfe que Paul 
III accorda à S. Ignace, en 1536, pour y faire 
un confervatoire , où Ton élève de pauvres filles , 
fous la direâion de religieufes qui fuivent la règle, 
de S. Auguftin. Le cardinal Céfi fit rebâtir cette 
églife entre 1544 & 1564 9 avec une façade dorée. 
On y 'Voit des peintures de Frédéric Zuccheri, Dans 
la première chapelle à main droite , il ya un ta- 
bleau de Ste. Marguerite, copié d'après Annibal 
Carrache , & retouché par lui-même ^ ce fut le pre^ 
mier ouvrage qui fit connoitre à Rome les talens 
de ce grand maître. 

Palazzo Mattei y ancien & vafte palais qui 
fut conftruit par Carie Maderno , pour le duc Af- 
drubal Mattei y dans lenceinte même du cirque 
de Flaminius , dont une partie fiit abattue pour 
faire les fondations du palais Mattei. Il eft remar- 
quable par un grand nombre de ftatues , de bas* 
reliefs & d'infcriptions. 

La décoration de ce palais^ eft feulement en 
croifées y elles font dans Iç goût de la plupart des 



Digitized by Google' 



zi% Voyage en Italie. 
palais de Rome ; Tarchite^èure en eft pqre , aînfl 
que les détails. La cour eft décorée d'une quantité 
de bas-reliefs , de ftucs & fragmens antiques , ap-^ 
pliqués fur la muraille fans ordre ; il y en a phi- 
fleurs qui font étrufques , & pludeurs qui font efti- 
més des connoiffeurs ; il y a divers fujets tirés de 
la fable & des métamorphofes. 

Sur une des petites portes de cette cour, il y 
a un bas-relief antique de demi-figure j repréfen- 
tant des hommes qui mènent un taureau au facri- 
fice ^ il eft d'un bon ftyle , mais l'exécution en eft 
lourde : au^deifus des deux croifées de la même cour 
font deux jolis petits bas- reliefs , repréfëntant des 
Bacchanales ^ dans Tune, un homme fuivi d'un 
chien conduit en lailTe un bouc , qu'un autre arrête 
par la corne ^ on y voit auflî une Bacchante qui/ 
tient un thyrfe d'une main & une couleuvre de l'au- 
tre , & un Faune qui joue du tambour de bafque. 

L'autre bas - relief repré/ènte deux hommes qui 
tiennent des vafos , & un Satyre qui court après 
un Centaure, 

Un autre petit bas-relief au-deftus d'une fenêtre, 
repréfente quatre figures égyptiennes qui vont faire 
'un facrifice^ les habillemens en font bons, mais 
l'exécution pefante : on' y voit auflî une fête dlfis ; 
un empereur nouvellement élu porté par des fol- 
dats au temple de Jupiter Capitolin ; une chaffo 
de l'empereur Commode , contre des lions & des 
ours ^ enfuite des ftatues de Pallas , de la déeftè 
de l'Abondance & de Jupiter; fur l'efcalier on 
voit quatre fiéges antiques , trouvés dans les ruines 
qui font vers l'églife de S. Jean & S. Paul , que 
quelques auteurs ont cru être la Curia HoJHlia ; il y 
en a un de marbre noir & trois de marbre d^ 
Paros , fur l'un defquels on a reprèfênté une efpèce 
de couflîn piqué à grands points , dans le goût de 
ceux que l'on fait aftuellement. 

Dans la loge qui eft au premier étage fur la 
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XOiïif, uïi ^rand bas-rdkf , repréfentant un con- 
iliii qui fait punir 4in coupable^ il eft d'un grand 

ftyle , mais d'ailleurs fort incorreâ^ de dcffin» 

- A^i-deifus tme petite Bacchante^ qui va au facr^- 
-lice ^ elle ef^ bien drapée & bien compofée. ' 

La table héliaque dont Alcandre a donné TcK- 
•plication. . 
- Quatre faifbns en bas-relief } un prifounierque 
I Ton immole i Je facrifîce d'une chèvre à Priape , 
.<ur line petite urne ^ quelques ftâtues grecques , 
' Apollon Pythien ^ urte mufe, un bùfte d'Alexandre 
-le grand au-defliis de ia porte , huit colonnes de 

différens marbres , dont quatre de marbre noir. 
^11 y en a quatre qui ont des paniers en forme de 

chapiteaux , & les quatre autres fodt corinthien- 
'nes^; des bas-réliefs qui repréfentènt les -quatre fai~ 
^ibns, la chaffe dê Méléagre & Venlèvement de 
' Profèrpineylesbufte^ d'Adrien, d'Antoninle pieux, 
-de Marc-Aurèle, de L. Verus, de Commode, de 
^Sévère, d'Hercule, &c, les trois grâces en bas- 
-relief, l'adultère de Mars , le facrifice d'Efeulape, 
-une^ Bacchafiak. \ 
' Dans^ les appartemçns, il y a un fameux bufte 
•de Cièéron , où le nom eft d'un çaraftère antique, 
i& qui a été regardé en conféquençc comme foîi 
• véritable porfi-ait. Un autre bùft^ de Triboniamô 
Ujallus, > - ' 

' Les'ftatues & autres curiofités de Ce palais 8c 
r de la Villa Mattéi , qui eft fur le môntCélius , 
'Ont été expliquées en trois volumes in-folio , pu- 
fbliéis en 1779. Vénuti avoit commencé cet ouvrage ; 
fM. l'abbé Amâduzii l'a terminé^ mais dans toute 

cette tolleâioiTj on ne voit aucune figure grecque 
ide quelque importance j il y en ô qui font telle* 

ment défigurées par les reftaurations , qu'on ne 

iauroit en bien juger. Mais on peut croire par l'éte^i- 
-due de ciet ouvrajge & par la réputation de^elui qui 

la voit entrepris ^ que le palais Mattei re^fermoit 
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beaucoup de choies intérelTantes. On remargnéf 
cntr'autres un cheval de bronze écorché , le &ul 
qu'on ait de Tantique* . 

Il y a dans ce palais des peintures à frefque de 
rÂlbaue, de Lanfranc, du Dominiquin ^ & d'au- 
tres élèves du Carrache ; on admire furtout une 
Rachel du Dominiquin. On y voit auffi une aifomp- 
tion de la pren^ière manière de Raphaël; Jéfus- 
Chrift arrêté dans le jardin des Oliviers, tablean 
du Caravage ; une nativité , du Baflan , un S. 
Pierre , du Guide \ un BaiTan repréfentant des gens 
à table, & un homme que deux chiens veulent 
mordre à la jambe , tableau bien compofé. 

La vafte étendue de ce palais forme une efpcce 
d^isle, qui renferme cinq bâtimens differens ; le 
principal eft celui ^ont nous avons parlé , le fécond 
donne fur la place où eA la fontaine des tortue^^ 
deiie Tartarughcy où Ton adniire quatre ftatues de 
bronze du célèbre .T/x/Zifco £d/iir/2/; de Florence. Les 
magiftrats de Rome lireqt faire cette fontaine ea 
,1585., fur les deflins de Jacques délia Porta ^ lar- 
chiteâure de ce palais eft de Nanni Bigio. On ap« 
perçoit fur la façade quelque reftes de peialureî 
en clair-obfcur , où Taddeo Zucchcri avoit repré- 
fenté les exploits de Camille : le même artifte a 
peint deux chambres d^ riûféçiew .de ce palais» 

La troifième partie du palais eft de ràrchiteâure 
de Vignole ; là taçade eû vcri leglife de S. Valen- 
tin. Le quatrième bâtiment eft de BrfcCcioli , celui-cj, 
qui eft de côté ^ eft dp TOrme. Le cinquièine eift 
S te. Lucie : Louis Mattei le fit faire, en I5<Î4 , 
fur les deflîns de l'Ammanati, ou fuivant d'autres, 
fnr ceux de Claude Lippi de Caravage ^ il y a dans 
les appartêmens de ):elui-ci quelques .peintures â 
frefque de François Caftelli. 

La fontaine de la place Mattei eft de Jean de 
Bologne : quatre adolefcens affis fur lenroulement 
d'une groffe coquille, mettent chacun une tortiie 

: de 
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bronze dans un baffid^ guéridon , qui s'élève 
ao-deiTus de leurs têtes ; toutes ces figures de Jean 
^de Bologne ibnt dans le mèmû mouvement , &c 
ont le même caraâère de deifin ; c'eft cependant 
ce qu'il y a de mieux dans cette fontaine. La coin* 
pofition générale eft mêlée de maigreurs & de 
parties lourdes j ce mauvais goût domine finguliè* 
rement dans la coquille* 

Palazzo CostAGUTi , autrefois Patnii ; il eft 
de Tarchiteâure de Carlo Lombardi , d'Arezzo ; il 
eft orné de peintures à frefque de TAlbane j du 
Dominiquin , du Guerchin , du cavalier d'Arpino 9 
/ xlu Laniiranc ^ ou de Ton élève Brandi , & de Ro-» 
manelli \ le morceau le plus célèbre eft la vérité^ 
^couverte par le temps, il eft du Dominiquin. 
La plafond du Guçrchin repréiênte Renaud enlevé 
par Armide, 

S. Ambrogio délia Mafma^ églilê des béné- 
diâins , fut bâtie fur le cirque «ie Flaminius, ainfi 
que les palais Mattei & Coftaguti. C'étoit la mai- 
liotn paternelle de S. Ambroiiè & de Ste. Marcel* 
Jine fàlœur^ on croit que le furnom vient de la 
Jdoaca mazima j qui n'en eft cependant pas très- 
yoifine. Cette égiife s'appeloit autrefois Santa Ma^ 
ria (TAmbrogh ; elk fut rebâtie en 1606 j aux dépens 
du cardinal Louis Torres , Se de Béatrice fa 
fœur, qui s!y fit religieufe. Dans la première cfaa» 
pelle à droijte il y a un S. Etienne de Pierre 
de Cortone ^ dans la féconde iine defceate ]de 
croix , de Romaaelli* % 

Pëscaria^ la pêcherie 5 ou marché ^u poiflbn> 
qui e(l 'près de cette égiife , conduit à Piana Giu" 
^a , ainfi appelée ^àrce qu'elle eft devant la Juk 
verie 9 on. y voit plufieurs colonnes qui font au , 
N^. 1013 du grand plan de Noli, mais il ne leur a 
point^nné de nom. Lucius Faunus croit que c'eft 
4e portique d'Oâavie , taxa d'Augufte , qui chan- 
gea de nom 9 fut appelé portique de Sévère-, 
Tome ir. P 



Digitized by Google 



%l6 V Y A d È EN I T A L t Ë* 
depuis la reftauration fpii en fut faite par Septîitie 
Sévère, & Antoine Caracalla fbii fils* Ce porti- 
que eù, un quarré long , ayant quatre faces parai-- 
lèles y deux à deux , & de même décoration ; le^ 
deux principales étoient ornées chacune de quarre 
colonnes y &c dt deux pitaftres corinthiens , coq-, 
roftnés d'un entablement régulier , fans tilodillons 
ni denticules , & d un timpan avet fon fronton, 
l!>aiis Tune il ne refie qu'un pilaftre & deux colon* 
iies, & dans l'autre deux pilaftrcs fie deux colon*- 
nes^ fur d'eux petites faces , il ne refte de la dé- 
xoaration que quelques pierres de corniche , '& ime 
•grande arcade qui donnoit entrée à d^autres petits 
portiques joints à celui dont on vient de parier ; 
il refte de ceô petits portiques trois colonnes encla- 
vvées dans une maiibn à main gauche. 

La forme générale de ce portique eft très-belle j 
-il y a une jufte proportion de la largeur à la lon- 
.'gueur V Tordre cofinthien eft bien exécuté , quoi- 
qu'il n'ait environ que neuf diamètres & demS , au 
lieu de dix qu'on lui donne ordinairement i les cha- 
piteaux , fur-tout ceux des pilaflres , font d'uîi 
♦travail très-léger & très-beau j les ïnaffes de l^ert- 
tahlement font bien divifées , quoiqu'il y ait des 
'.défauts dans les moulures ; leurs profils font fitiis 
]&c coulans : une partie du portiqije eft engagée 
-dans des maifons particulières *& dans }a ^petite 
rcglifc de S. Angiolo. On voit aùflî vis-^à- vis tfe ce 
portique , dans la cour d'une maifoft, troi» colonnes 
d'ordre conipofite y fur lefquelles eft un bout d'archi- 
trave ^ il y en a qui prétendent qu'ellé^sr faifoîent 
partie du temple de Bellone ; d'autrer^difent que 
cetoit le temple de Junon , renfermé <lan$ le por- 
îtique de Septime Sévère. Le travail de ces colonnes 
n'eft pas élégant. - ' 

Il Ghetto , ou quartier des Juifs , fitué-entre 
le Ponte quâttro Capi & S* Ckdà i eft une ert- 
, ceinte où le pape Paul IV obligea les Juifs de fe x 
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i^tirer ^ pour les féparer des chrétiens ^ parmi leC" 
. quels ils étoieut mêlés auparavant. Il les aQu)etti€ 
à porter une marque diftinâtive à l«ur chapeau , &c 
diminua leurs ufures , qu'InnoCeiit XI a fait celTer 
enfuite totalement. .On ellime qu'il y a dix mille 
jTuifs à Home ^ mais ils font un commerce p^a 
çonfîdér^ble : ils font pauvres ^ Se Ton ne ^eut riea 
voir de plus miférable & de plus fale quâ la 
4uiveriQ. 

, Santa Maria m PutfUcoUs , autrefois de PuBUco^ 
eft fituée Air \]ne petite place qui joint la place 
Mattel ^ c'eft une ancienne paroiile dont On croit 
que le nom vient die Valerius Publicola , ce célèbre 



& après ' trois triomphes ^ mourut fi pauvrô 5 <]ue 
Ton fit une quête pour le faire enterrer. La^n^ifoifi 
Santa^Crace ^ prétend defcçndre de lui^ a le 
patronage de ceue églifè ^ que le cardinal Marcello 



S. V/v^ENTiNOi , petite églife près du p^lsu^ Pa- 
ganica, çiL, 2L l'endroit pii fut autrefois la ..rnaifbn 
patçro^lie de S* .Vale;itin ^ elle appartient ^ Jii comr 
tnun^té djes parfumeurs ^ la maifon Paganica con- 
tribyè â lentretenir , 8c le dimanche dai}s Toéèavc^ 
de la Purification , elle orne Tirtij^g^ d^ la Vierge 
d'un collier de pierres précieufes ^ que J^aton 
, t'abio Mattei , heutenant du général Piccolominî ^ 
rapporta de la bataille de Lutzcn en Saxe gagnée 
fiir le roi de Suède Guftave-Adolphe. Cette églife 
a, été rebâtie depuis peu par l'architedle Pôzxoliw Le 
table^u de S. ^ébaftien qui eft (ijr le grand autel 
eft du cavalier d'Arpino , & cçlqi de S, Valeiititt 
eft d'un de fes élèves, 

Palazzo BoccapaoÙLI eft fîtué à l'extrémité 
du dftzième quartier^ près du palais Santa Crocé. 
'Quoiqu'il n'en foit point parlé dans la defc^iptio^ 
de Véuuti, îj eft digne d'attention par rapport aux 
tableaux du Pouffin , qiii vont de pair avec, les plut 




avoir été confiai quatre» fois 




Pij 
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belles peintures de Rome ; fur-tout des fcpt Sacre** 
mens , que bien des connoiiTeurs préfèrent aux pa- 
reils qui ibnt au Palais royal à Paris (r) 

Le Baptême de Jéfus-Chrift par S. Jean ; il eft 
mou de pinceau : le Chrift Se le S. Jean fîe font pas 
les deux plus belles figures du tableau ^ la compo- 
sition & Tefiet a*ont rien de féduifani mais lesr 
figures en font bien deflinées Se bien drapées. 

S. Jean baptifant le peuple dans le défert : l'or- 
donnance en eft mieux entendue que celle du tableau 
précédent ^ & il eft d'une belle couleur : le deiïïii 
n'en eft pas fi pnr que dans les bons ouvrages de 
ce maître. Le payfage qui fait le fond du tableau eft 
d'un très^bon ton. 

La Confirmation eft un tableau admirable , tant 
pour Ja compofition & Texpreilion que pour la 
couleur & le deftin ; Téglife où la fcène fe paffe 
eft très-belle ^ ce tableau a beaucoup d'enfoncement. 

La Pénitence eft repréfentée par la Madelaine 
aux pieds de Jéfos-Chrift, lequel eft à table chez 
le Pharifien ; la compofition en eft aâ[ez belle , 
mais les figures en font mal ajuftées & peintes avec 
fèçherelfe 9 le fond d'architefture & de payfage 
fait un très-bon effet. ' ' ^ 

L'Euchariftie eft un tableau médiocre. * ' 

Daus celui de l'Extrême ^ Onâîon l'ordonnance 
^ft très - belle 9 il eft parfaitement deflîné , affer 
' bien colorié ^ la chambre du malade qu'on admi- 
niftre eft très-bieç repréfentée , & forme un très- 
beau fond. Le Pouflîn a traité ce fujet avec fimpli-»^ 
cité fans être ton^bé dans le bas. Le chagrin des 
aftiftahs eft rendu avec toute l'exprefilon & la variété 
pofiibles. 



(i) Un amateur m^fiiïare, en 17S4, que 4es fept tableaux 
^ont je vais parler, il n'y en a plus que deux qui foient ori. 
ginaux , que les autres font à Paiis , & ont été remplacés par 

iW C0pt96» 
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Le Sacrement de l'Ordre a pour emblème S.Pierre 
qui reçoit les clefs de la main de Jéfus-Chrift 'y la 
compofition en eft belle , quoique peu ingénieufe ^ 
les caraâèrcs n'en font pas alFez variés , & la cou- 
leur eft un peu.de brique , mais le Chrift eft une 
des plus belles figures du Pouflin. 

Le mariage eft repréfenté par celui de la Vierge; 
le fond de ce tableau eft très*beau ; Tarchiteâure 
en eft bien entendue , & les figures y font très*bîen 
diftribuées \ mais il eft un peu gris, de couleur. 

S. Jean prêchant dans le défert g bonne, efquifle 
de Salvator Rofa , chaud de cogleun 

Uae aiTomption de la Vierge, portée dans le 
ciel par les anges au Ton du violon : il Y a de la 
couleur dans ce tableau , mais la tête de Ta Vierge 
n'a point de noblçfle. 

Un payûge , du Pouflin. 
Vue d'une pyramide açcompagnée de ruines 
d'architeâure | par Luchefinî , d'un bon ton de 
couleur. 

r I 1 , 11 1 ■ m ^rcy " u 8» I J i' 

CHAPITRE XIV. 

Rione di Ripa i quartier du mont Aventin & df S. PauU 

Tu E douzième quartier de Rome eft appelé JRipd 
à cau(ê des rivages du Tibre , qu'il fiiit dans une 
partie de fa longueur ; il commence à Tij^Ie St Bari- 
thélemi , & va par Fonte-Botto , le long des murg 
de Rome jufqu'à la porte S. Sébaftien y ou porte 
Capène , la plus méridionale de Rome , de-li 
revient au grand cirque à S. Nicolas in C/ircfre y 81 
il comprend le mont Aventin 8c toute Tisle de S. 
Barthclemi y par laquelle nous allons commencer , 
comme étant la partie la plu^ (èptentrionale de ce 
qvjarticr. 

? "1 



Digitized by Google 



i3o Voyage en Italie. 

Le pont qui conduit dans I*isle s'appelle Ponu 
ffe* qudttrq Capi , à caufe de la figure d'un Ternie 
ou d'un Janus à quatre feces , refte d'une ancienne 
ftattie , qui eft plantée depuis long-temps dans la 
terre, à l'entrée de la petite place voifinc. Ce pont 
fi'appelojt Pons Fabricius ; il fut bâti peu après la^ 
conjuration de Catilina. On y voit une infcrîption 
c(ui annonce que ce fut par les foins du cenfeur Fa- 
briciufs ; le pont appelé Ce/iius cft vis-à vis. Le pont 
Fabricius eft d'im beau ftyle ; on pfétend qu'il fut 
Têfait par Michel- Ange , mais du moins on y a con- 
fervé les matériaux de l'ancien pont , à en juger" 
pîar nnfcription qui eft lur la grande arche du 
milieu. Il y a aufli une infcription qui annonce une' 
reftauration faite en 1679 , elle eft fur le retour du 
pont , du côté de Ripa grande : Innocentîus XI Pont. 
Max. duos uno in ponte Fahricium ac Ctftium fenio 
làhentîs , ontre lahorantes , in prifiinum dtcus ac pu-, 
ttieum commodum , firmiore lattrt ac duriort vèftigio ' 
fultos Jîratofquç refinuit. A. lÔTp» Pontif. fui III. 

L'isle S. Barthélemi , qui tait partie de ce quar- 
tier , a à- peu-près' la' forme d'un vaifleau : elle a 
300 toifes de long fur 40 de large. Elle s'appeloit 
Jnfula Tibtrina , & faifoit partie de la quatorzième 
région. Cette isle fe forma , ou du moins s'accrut 
idé mânièrè i pouvoir être fréquentée après Texpul^ 
^ion des Tarquins. 

Scinditur. in gemitias pattes circiimfluus amnis , 
Infula nomen kftbet , iMetHtnque à parte dnarum 
forript aqmles ntediâ tellurç ^acerfos» 

Ovid, Metam. iç. 

Ce qu'il y avoit de plus célèbre dans cette isle y 
^du temps des Romains j étoit le tempte d'Efculape, 
Rome ayant ^été affligée d'une pefte cobfidérable 
envoya dans le Péloponè/è à Epidaurc , où ét^it 
le temple d'Efculqpe , pour chercher le remède à 
çç.^éau ; les envoyés rapportèrent un ferpent qui 
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s^étoît gViffé dans leur vaiflêau , & qu'on regarda 
comme divin ^ on lui fit un temple dans Tisie du 
Tibre , à l'endroit où eft aujourd'hui Tcglife S. 
Barthélemi dont nous allons parler. On crut pen*- 
dant plufieui^s fiècles que ce ferpent vivoit toujours, 
& les prêtres faifoient femblant de \e nourrir , pour - 
profiter de la crédulité du vulgaire j fur ce temple 
on avoit gravé un remède contre les venins , dont 
Aatiochus avoit coutume de fe fervir ( Plin. L. XX. 
cap. ult.) Ce temple fit donner à toute Tisle le nom 
àHafula Lycaonia ^ qu'on voit dans les a£ies des 
martyrs. 

Les perfonncs d'un certain rang que Ton con» 
damnoit à la mort étoient tranfportées en vertu 
d'une ordonnance de l'empereur Tibère dans cette 
isle , pour y demeurer pendant dix jours ^ & y 
éprouver plus long- temps par ce délai les horreurs 
de la mort : ufage qui fe pratique encore en Alle- 
magne j où l'on çonferve un délai de quelques 
}9urs , mais dont nos ordonnances fe font écartées 
en voulant que les fentences de mort foient exé- 
cutées dans les 24 heures, 

S. Bartolommeo alf Ifola , églife des Corder 
liers Obfervantiris. \ c'efl la plus remarquable de 
toute l'isie , à qui elle donpe fon nom. C'étoit aur 
trcfois une églife paroiflîale, dédiée à S» Adalbert, 
martyr.. L'empereur Othon III* ayant fait tranfpor- 
ter de Lipari à Rome le corps de S. Barthélemi , 
apôtre en 983 , le fit placer dans cette églife , où 
îl repofe encore. 

La façade de Téglife > ornée de quatre colonnes 
de granité , a été faite aux dépeas du cardinal 
Tonti , fous la direûion de Martin Lunghi. 

La nef du milieu efl portée par treize colonnes , 
dont dix font 4e granité ^ il y en a de marbre dç 
Paros & de marbre d'Afrique , maiç elles m font 
pas de la même hauteur. Le grand autel efl qrn^ 
d'un tabernacle ^ fait fur les deffîns de Martin 

P iv 
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Lunghi 9 & de quatre belles colonnes de porphyre^ 
Sous cet autel eft un grand vafe de porphyre qui 
fervoit autrefois dans des thermes , & où Ton a 
placé le corps de S. Barthélemi ^ il y a deux an- 
neaux dans la longueur & une tête dans le milieu. 
Le trou qui eft devant le grand autel eft un cylindre 
creux accompagné de bas reliefs ^ mis à Ten jroit 
où Ton dit que les corps de S. Paulin , évêque de 
Noie , de S. Exupèrp & de S. Marcelin , confef- 
feurs , furent retrouvés. 

L*anci^ pavé de Téglife étoit formé de marbre 
& de porphyre en compartimens j on en voit en- 
core quelques reftes devant la tribune , dans la cha- 
îpelie de S. Paulin , qui eft à côté du grand autel ^ 
& où repofe le corps de ce feint. 

Le pont S. Bartnçlemi ^ par lequel on paffe de 
risle au - delà le Tibre , s'appeloit Pons Ceftius j 
Pincirole croit qu'il fut fait par Cefti^s Gallus ^ 
conful fous le règne de Tibère \ Nardini le croit 
plus ancien , & du temps de la république : il olv 
lerve que ce fut par-là que p^fsèrent les 300 Fabius 
po«r aller dans TEtrurie , où ils périreut dans une 
embufcade des Veïens , 478 ans avant Jéfus-Chrift, 

Llnfcription de ce pont nous apprend que les 
empereurs Valentinien , Valens & Gratièn le firent 
rétablir vers Tan 375, Il paroît que ce fut par les 
foins de Symmaque-, préfet de Rome 5 le même 
qui fut enfuite periecuté par les Romains , & dont 
la maifon, fituée au-delà du Tibre , fut brûlée par 
une ingratitude dont fé plaint Ammian Marcellin. 
La conftruôion de ce pont eft d'un beau ftyle. 

S. Giovanni Cœlihita , églife & hôpital des. 
Frères de la Charité , fondés par S. Jean de Dieu y 
& qu'on appelle en Italie Fate btn Frattlli ; paroles 
avec lesquelles ce faint fond^eur demandoit l'au- 
mône. Cette églife eft bâtie dans l'endroit où étoit 
la maiibn paternelle ûe S. Jean Caslibita , où il 
vécut plu^l^uris années inconnu & çoiiupç mendiant ^ 
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Se tMi* (on x:aq>s fur trouvé crmôoo, Cétoit autre- 
fois un couvent Béniédiâmes , qui ont été tranf- 
féfées à S. Annd de' Funari, S» Pie V en 1571 y 
établit les Frères de la Charité , en les mettant 
fous la règle de S. Âuguftin \ & ce font eux qui 
ont fait biUir , avec Je fecoups des perfonnes chari-* 
tables , uQ hôpital d'environ 60 lits pour le fouk* 
gement des pauvres malades , auxquels ils fe dc-^ 
Vouent fpécialèment & par un quatrième vœu. Ils 
ont fait bâtîr auflî dans un endroit un peu plus élevé 
^ un autre hôpital ^ur les perfonnes que l'on ^ut 
dîftinguer. / 

L'églife eft petite , mais très-jolie ; elle éft riche* 
ment décorée en marbres , dorures & peintures ( 
les pilaftres font d'ùne cfpèce d'ordre corinthien. 

Le plafond de la nef eft du Corrado ; il repré- 
sente S. Jean de Dieu couroimé par la Vierge , & 
S. Jean TEvangélifte : dans le bas on voit le même 
iàint qui fert les malades , accompagné de l'ange 
Haphaël } ce qui fait une double a£bion« Ce tableau 
ne plafonne point , la Gloire eft trop forte , it 
n'eft pas affez aérienne ^ il eft cependant un des 
plus beaux de ce maître , très*piquant de couleur ^ 
& le bas en eft bien compofé. 

Au premier autel à droite les ames du Purgatoire 
rafraîchies par un ange qui leur jette de l'eau , ta-^ 
bleau de Lenardi. Au (ècond autel la mort de S. 
Jean de Pieu par le même. Il y a dans ces deux 
tableaux quelques caraâères gracieux. 

Au maître autel 9 S. Jean de Dieu qui reçoit l'en- 
fant Jéfus des majns de la Vierge, par André Gene- 
relii ; tableai] affei biçn çompofë bien entendu 
<le clair-obicur , mais dont les caraâèr^s de tête 
n'ont ni expreflîîon ^ ni noblelTe. 

Aux deux côtés du maître autel , deux tableaux 
^du Corrado ; l'un reptéfente le martyre de Ste; 
*Marthe, & l'autre S. Hippolyte & S. Acrius, à 
^ui des anges diftribuent des palmes. * - ^ 
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A^rès avoir repayé le Ponte de' qunttio Capi , 
nous fuivroos les bumls du Tibre eni allant vers lé 
midi. La petite rue qui va depuis le poot de quattra 
Cd/^/ jufqiaa Ste. Marie. Egjrptieniie $*appeloit Argi^ 
letum du nom d'Argus , qui étolt venu.chêz Evandre ^ 
& y avoit été tué ^ cette rue était connue par les 
boutiques de^^^^^^^^* > 

^ Ari^iUtni\(i$^ maÛs habitare tabernas , 
Cùm tibi parve liheljcrinia noflra vacent. , 
* ' Mar^I. 3. 

C*ctoit aufli dans cette rue qu'habitoit Quintm 
Cicero 5 frère dy célèbre orateur, qui parle de cette 
inaifon dan^ , épître à Atticus ( 1. 1 ) 

Le nwché afux boçufs 5 Forum Boarium^ étoit 
àux environs de la place de Ste. Marie Egyptienne, 
4ans la onzième région ^ nous en parlerons à ToC^ 
caiion de régli{è S, George qui étoit à Textrêniité 
de çet ancien marché. 

L*autel appelé Àra Maxima , qu'Hercule avoit 
élevé , étpit dans le Forum Boarium , ou entre Ste* 
Anafiafie & le mont Palatin: cëtoit un des endroits 
les plus facrés de Rome , on y fai(bit les ferment 
ks plus folemnels dans les conventions, & c*eft 
de-là qu'eft vçnue rexclamatiou me Hercule , efpèce 
de jurement -qui eft encore en ufage lorfqu'on écrit 
en latin ^ ibiivent on y facrifioit le dii^ièmt de fes 
biens par une efpèce de dévotion. 

Le pont Ste. Marie , ou Fonto Rotto , tire foç 
norti de Téglifi? d^ Ste* Marie Egyptienne qui en 
eft yoifine, ,pu d une ancienne image de la Vierge , 
réputée iBÎr^culieiifè , à laquelle on avoit fait une 
çh^elle dâ^s le _ milieu du ponit, . Les Bénédiâin^ 
qui occupoient le couvent de S. Cofimato, la trans- 
portèrent dat^ )eiur églife, pù çlle fe ponferve en- 
core avec vépératipn. Ce pont $ appelle 9uflî Pontf 
fiotto^ p^rpp qu'il fut à moitié rompu en 1598. If 
s'appeloit ife^efois Pons Palatinus \^ parce qu*Ù 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 235 

étoît èn Face du mont Palatin. Il y a des auteurs 
qui Font appelé Tons Stnatorius , mais fans donner 
les preuves de cetre dénomination \ct fut le fécond 
pont fait fur le Tibre , & il étoit encore le feul 
pont de pierre qu'il y eût à Rome du temps de Tite- 
LivC) qui l'appelle pour cela tout fimplement le 
Pont, Il fut commencé par Marcus Fulvius , cen- 
fcur, & terminé quclcjue temps après par Scipion 
l'Africain, & Livius Mumius : Plura ù majoris la-- 
cavit usûs , portas j & pilas pontis in Tiberim quibus 
pilis fornices pojî aîiquot annos P. Scipio Afri^anus 
& Mummius Cenfores locavtrunt imponendos. Ce' 
pont ayant été prefqu'entièrcntent détruit, Gré- 
goire XIII le lit refaire en 1575 i mais le grand 
débordement de 1598 en rompit deux arches, & 
depuis ce temps-là il n'en fubfifte plus que la moi- 
tié. Il y a de bonnes parties dans la décoration 
quoiqu'il y ait en général des détails peu convena- 
bles aux caraftères d'un pont. 

Sur les bo/ds du Tibre , vis-à-vis Ponte Rotto , il 
y a une vieille mafure d'un mauvais goût , appelée 
par le peuple la maifon de Pilate ^ & que l'on dit» 
avoir été la maifon de Rienzi. 

S. Maria Egiziaca , églife des Arméniens , que- 
l'on trouve en revenant vers le Ponte de' quattroCapi^ 
eft 150 toifes plus bas, à l'endroit ofi étoit autre- 
fois le Forum Boarium. C'étoit un ancien temple 
que plufieurs auteurs ont dit être de la fortune virile 
dont la fête fe célébroit le premier jour d'Avril. 

ï>iscite nunc quarê Fortuna thura virili 
Betis eo ^ gelidâ qtià locus humet aquà. 

Ôyid. I^ft. IV. 

D'autres difent que c'étoit un temple confacré à 
Jupiter & au Solçil j c'eft çe qiu fe tire d'une 
vieille infcription^ qui a été^renouvêllêe par le c.ar- 
4ïpal Sàntorio. 

JJoc dudnm/uerat'fmtuwpertentpçra prises 
Ç/puJlruâuin J^bfejbà ^ mortiferoque Jovi. 
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Il refte deux morceaux de colonnes de la façade 
dans les coins, & fept fur les côtés ; elles font ioni- 
ques & cannelées , elles ont huit fois & demi leur 
grofTeur, & les efpaces qui font entre les colonnes , 
lont de deux diamètres & un quart : les murs de 
la Ceilay qui fait aujourd'hui la nef, font joints 
aux colonnes ^ ce temple a en longueur deux ~ fois 
fa largeur , la nef eft divifé^è par deux arcades for- 
mant des chapelles ; dans le fond de la nef il y a 
une autre arcade ou niche quarrée dans laquelle eft 
rautel. Cet édifice eft enterré jufques au- deiTus de 
la bafê j Ton a détruit le mur qui féparoit le vef- 
tibule de la nef, pour agrandir cette dernière partie , 
en rapportant le mur à la place des colonnes de la 
façade qu'on a ôtécs .^à l'exception de celles qui (ont 
aux angles. On a auui percé des» fenêtres dans les en- 
tre-colonâemens du coté qui regarde le fèptentrion. 

Les côtés du levant e du midi font enclavés dans 
des maifons. On montoit anciennement à ce temple 
par un elcalier qui étoit de toute la largeur de la 
face d*€ntrée , & de la hauteur d'un piédeftal 
qui régnoit fous la totalité de l'édifice. Sur ce 
piédeftal ou foubaflement , qui eft aâueliement en- 
terré , pofent les colonnes ioniques qui reftent au- 
tour de ce temple. Le éout de l'architeôure de ce 
monument eft très - ancien i la difpofition en eft 
belle & élégante , la dernière colonne , qui eft à 
l'angle feptentrional , fe voit prefqu'entièrement ; 
les autres du même côté en tirant ^ur le nord 
Ibnt plus cachées. Quant à l'entablement de ce tem- 
ple , il eft mal divifé ; la corniche feule eft auflî 
confidérable que la frife & l'architrave j les détails 
de chacune de ceç parties n'ont aucune proportion 
cntr'ellesj cependant il y a de la fierté dans cet 
entablement, fbrtout quand on le voit de loiit; 
chapitaux des colonnes font mâles ^ maislafeulp^ 
ture qui eft fur cet édifice eft lourde & fans efprit. 
Tout ce temple eft de pierre tiburtine recouvert© 
de ftuCé * 
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Ce temple fut converti en une églife. Le pape 
Jean VIII , en 872. , la confâcra à la Vierge j Pie 
IV ayant reçu une anibaffade , en 1560 , du roi d*Ar* 
ménie , avoit accordé une églifeàcette nation; elle 
fut détruite pour former la Juiverie : S. Pie V donna 
aux Arméniens cette églife , qui fut dédiée à Ste. 
Marie Egyptienne ; & Clément XI la reftaura & ^ 
Tembellit. 

Lts reliques de Ste. Marie Egyptienne font fout 
le grand autel ; elle eft repréièntée dans un tableau 
de Frédéric Zucçheri. L'hiftoire d'Abgafe , roî 
^Arménie , eft peinte dans cette églife ; on voit 
aufli à gauche en entrant un modèle du S. Sépulcre 
de Jénifalem , alfez ièmblable à ceux qui ibnt au 
Mont-Vâlérien près de Paris, à Milan , dans Téglife 
de S. Jérôme , & à Parme dans Téglife du S. Sé« 
pulcre. L'hofpîce qui eft uni à cette églife , a été 
fondé par Grégoire XIII , pour les pauvres Arrné^ 
niens qui viennent à Rome en pèlerinage ; ces Ar- 
méniens font traités de ichirmatioues dans leur pays« 
" Madonna DEL Sole, autrefois S, Stefano detle 
Carro[a , petite églife toute ronde , qui eft fur la 
place de la Bocca dclla Vtrita , & voifine de Ste. 
Marie Egyptienne. C'eft un ancien temple environné 
par dehors de vingt colonnes corinthiennes canne^^ 
lées, & par dedans d*une muraille faite avec du 
marbre blanc très-bien affemblé. Venuti croit que 
c'étoit le temple de Veâa , dont parle Horace : 

ViihnusjlavumTibrîmretoris 
Littore Etruico violenter undîs , 
Jre dejeêium monumenta régis- 
Tempkque Fefta. 

Cependant Bufalini dans fon plan de l'ancienne 
Rome le marque pour un temple d*HercuIe , & 
Nardini dit que c'étoit la chapelle de Volupia , c'eft- 
à-dire , le temple de la Volupté on y voyoit la 
ilatue d'^/r^^r^/z/a^^ ponr exprimer les chagrins Se 
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les ennuis que diffipoit la divinité de ce temple, i^ë 
maifon Savelli confacra cette églife à S. Etienne ^ 
l'on furnom vint peut-être d'une rue vôifine qui çottr 
duit à Santa Gûlla y & qui étoit fréqûentéei par les 
carroffes. Une image miraculçufe de la Vierge lui a 
fait donner le nom de Madonna dej Soie. 

Les vingt colonnes dont ce temple étoit envi- 
tonné^ fubiiftent encore avec leurs chapite$ux9 
environ la moitié du mur de la nèf , les colon^etf 
du côté du nord font inclinées-; le furplus de cè 
tour ell moderne, ainfi que celui dans lèqwel le? 
Colonnes fout engagées de moitié ^ & le tpit qui 
couvre toute 1 eglife. Il y avoit anciennement un 
entablement 6c une petite calotte qui couvroît la 
nef, mais dont il ne refte plus rien. Son afpeft , 
avant qu'il fût ruiné , devoit être agréable , quoif 
que To/dre foit un 4)eu haut pour la largeur de 
tout rédifice ; la nef paroît petite par rapperi 
aux parties qui l'entouroient > tes chapiteaux font 
d'un mauvais galbe, & d*un travail lourd .& peu 
relfenti: en général , ce temple ne parort pas avoir 
été fait dans le bon temps de larchitedèure romainé> 
Il y a près de cette églift un petit jardin .fort 
orné , de la maifon Cencii 

Santa Maria in Cofmedîn , c'eft^àhcïire Str-^ Ma-' 
rie reine du monde , églife collégiale,: eft appelée 
auffi ScuQla greca , foit qu'on y ait enfeigné le grec 
autrefois , foit qu'it y eût »pfès . de-là une rue déj 
Grecs. La tradition porte que ce fut là où Sv 
Auguftin enfeigha publiqiiemenïr là ^hétoriqi^e , on; 
l'appelle encore Sotc^ àetlu Verhi ^ VL caufe d'une 
bouche qui eft fous le portique^*^ Cette églife fut 
bâtie par les premiers chrétieiis, fiir les débris du 
temple de Pudiciié» 

Le pape S. Adrien I fit rétablir 1 eglife en 77z , 
à la manière de fon temps ; Clément XI fit abaif- 
fer la plyce en 1715 , poiir^^déterrer Ip bâtiment qui 
étoit plus ^Q.fix. pieds au-delToiis du pftvé j il fit 
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ftire aufB iùr la place une fontaine. Le cardinal An- 
jiibal Albani , titulaire de cettq diaconie ^ fit refaire 

façade & le portique ea i/i^. L'image de la 
Vierge, qui a fait donner Jie nom^ cçtte églife , eft 
une de celles qu'on apporta M. 1§ Grèce dans le huir 
tième fièclcy lors.de la perfécuMou des Iconoçlair 
tes 3 on lui trouvoit tant dart & tant de grâce» ^ 
que Ton a dit long-temps qu'elle n'étoit point uû 
ouvrage deç hommes (Vénuti, pag. 3(J8). Il y a une 
ample & fiiv^nte defcription. de cette églife dans 
un ouvrage de l'arçhiprçtre Cre/cimbej)i , qui fut 
Je premier cuftode jde lacadéçue des arcades de 
Rome , & dont nous aurons oçc^ifipn de parler. 

L'entrée du veftibule Qu.iùnK>r tique eft décorée 
par quatre petites colonnes , deux de graaite, 8c 
•deux de iHarbre. cannelées. rA coté de Ja gr»fade 
porte de réglifc, il y.a.deux f;^Jonne5 qui ofat viûgK 
fept pouces de diamètre , oc qui jG^^at des colonne 
corinthiennes cannelées, de marbre grec j il y' en a 
une à côté de la petite porte â gauche en entrant, 
deux à l'ejnta'ée de )^ chapêiré dés Bas-c6iés à gauche j 
ces trois dernières ont des chapitaux doriques^ ^ La 
nef eft (Uppôrtée 'par douie colonnes 'de difFéfens 
'marbNîs & de différentes groflîeurs , & dont les 
Tchapiteaux ne font pôint feiiiblables. 

L'urne qui eft fous Taiitel y aitifî que les quatre 
colonnes qui portent un* baldaquin eii mofaïque, 
font d'uû fupe^be granité j cette urne renfernie 
.plufieurs reliques de martyrs* . r . 

Tout le pavé du fapdqaire eft formé piar ^e beaux 
compartimcus de niof^ïqu^.& /^p porphyre, II, y 
deux chaires de marbre, à rentrée du fapâiti^ire, 
,& deux colonn.es enclavées da|is, le mur,/& doçt 
on ne vpit que les chapiteaux. Derrière l'autel eft 
une chaire antique. 

A l'un des bouts du porçhe. dont on a parlé , 
du côté gauche en entrant , il y a uU mafcaroQ ou 
médaillon jdu plus inaiivais travail j Qn a dit que 



Digitized by Google 



14€> VOVACE ÊN iT'Alîl?^ 
r'étoit !a tête de Jupiter Ammon, qui fe voyoïl 
dans le temple d'Hercule , ou une bouche par 1h« 
quelle on rendoit des oracles. Mais il y a tout lieti 
de croire que c etoit la couverture d^rni égout dans 
guelque ancienne ^ôur de niaifdn ^ ou un mafcaroâ 
de fontaine ^ peuple qui dans la fuite y trouva 
dlii myftère, y faifoit mettre la niain à ceux que 
l'on vouloir faire jurer , pcrftiadé que la bouche & 
ferineroit & retiendroit la main de celui qui ofèroit 
y faire un faux ferment j c'eft pourquoi Ton ap- 
pelé encore l'églife & la place Bocca delta Veriut^ 

Pour aller de cette place juiques au - defTus do 
mont Aventin , on paîlè vers remplacement du 
grand cirque , dont nous parlerons ci-après* 

On alloit du grànd cirque au mont Aventin , on 
à la douiièmc i^égion de l'ancienne Rome , par le 
Clivus Puhiicus , dont parle Ovide à Toccafion d« 
temple de Flore, 

Farte locant CJivi qui tune eraf arSua rùpes , 
Utile nune iter efty Fnbliciumque vêcant. 

OvW. Faft.V. 

Uyjavoit fur cette colline , & près du chemâ 
dont nous venons de parler., deux temples , dont 
Vun étoit confàcré à la Lune ^ Ovide en fait mention: 

?. Zuna régit mefifes., bajuf quoque tempora pm^fis 

^ Finit Aventino Luna folenda ji^o, 

j Ovid. Faft- III. 

L'autre temple ètoit celui de Junon , Junonis re- 
ginœ , que Camille fit élever après la prife de Veies , 
• & où Ton tranfpîbftâ la ftatue de Junon qui étôit 
adorée dans cette ville. Ce temple de Junon étoit 
vers Ste, Sabinfe, 8ic peut-être au même endroit. 
Ce fut encore là que dans la iècotide guerre pu- 
nique, on tranfporta deux ftatues de Junon faites 
de bois de cyprès, dont Tite-Live parle en deux 
endroits. 

. C'eft suffi fur le mont Aventin qii'étoit la caverne 

de 
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ide Cacus y ainfi nommée du nom grec kclkU méchante 
Il avoit volé des boeufs à Hercule y & les avoit 
cachés dans (on antre ^ mais Hercule en découvrit 
l'entrée, & tua le yoleur, aiufl qu'Evandje le ra- 
conte à Enée : 

Ek ffelunca fuit vafto ftibmota tecejfu. 

Maûà. Vil , 93- 

La narration de Virgile fuppofe que cette caverne 
avoit deux ouvertures du côté du mont Palatin , & 
une du côté de Santa Prifca. 

On avoit bâti encore à cette occafion le temple 
de Caca , factllum Cacœ ; c'étoit la fœur de Cacus » 
qui découvrit à Hercule le vol de fon frère , & mé- 
rita ainfi les honneurs divins. Les Veftales alloient 
facrifier dans fon temple. 

L'autiel d'Evandre étoit fur la même colline, 
près de la por^e S. Paul , de même que le tombeaa 
oe Tatius , que Romulus y fit enfevelir avec hon-- 
neur ; & celui d'Aventinus , roi d'Albe , qui étoit 
mort long- temps auparavant , & dont le nom étoit 
refté à la colline. Il y avoit fur le mont Aventin une ^ 
caverne & une fontaine , que Numa rendit célèbre 
par l'ufage qu'il en fit pour captiver un peuple fu- 
perftitieux; il afTura que Pieus & Faunus ayant 
coutume d'aller boire à cette fontaine , il leur avoit 
<!onné du vin & les avoit enivrés j & que les ayant 
liés pendant leur fommeil , il les avoit forcés à lui 
apprendre le fecret de faire defcendre Jupiter dui 

Ciel : Plut, in Numa. 

. t * ' 

Lucus Aventino fuberat niger ilicis unibra , 
j^o vifo fojjis dicere , Kumen inefi , 

Jn medio gramert muscoque adoperta virenti 
Manahat faxo vena ferennis aqua. 

Ovid. Faft. IIL 

Le temple de la liberté, atrium libertatis ^ bâtî 
par Graccnus , étoit fur le mont Aventin , Yon. 
y célébroit une fête aux Ides d* Avril. 

Tome IK Q 
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Hic quofue , nifailor , fopuU) gratU/îma noflfê 
Atria Ubertas sœpH babere futu 

Ovid. Faft. IV. 

Oïl confervoit dans ce temple de la liberté , 
les archives publiques , fpécialement celles des cen* 
feurs \ pluCeurs lois y étoient affichées , & en par- 
ticulier la loi contre les Veftales qui nianquoient 
i leur honneur. Ce temple ayant été brûlé , Afi-^ 
mus Pollio le fit conftruire avec magnificence , Se 
il y établit uné bibliothèque publique, là pre» 
mière que Ton eût vue dans Rome : Afinii Pollio^ 
nis hoc inventum qui primus Bibliothecam dicando 
ingénia hominum rem publicam fecit ^ Pline 35, !• 
Ovide parle aufll de cette bibliothèque. 

2^ec me qtta doBts patuerunt prima libellis^ 
AtriM Ubertas iangere pajfa fua efl. 

[ Ovid. Trift. III. I. 

Ce fut auffi fur le mont Aventîn qu'habita le 
poëte Ennius , & Tami de Juvenal , Umbricius , qui , 
ennuyé du tumulte de la ville , fè retiroit à Cu- 
mes du côté de Naples. ^ 

Usque adeo nihil efl quoi noflra infantia cœlum 
Haufit Aventiniy baccba nutrita Sahina. 

Sat. III. 

11 y avoit un temple de Minerve , fitué vers 
Téglile de Sta. Prifca , dont nous parlerons ci-après, 
c'eft'à-dire, dans la rue qui conduit à la porte 
S. Paul , entre le mont Aventin & le grand cir- 
que , ou peut^tre un peu plus haut fur le mont 
Aventin : ce temple de Minerve étoit afFefté aux 
comédiens , comme le (ont aujourd'hui certaines 
chapelles à différentes communautés. Livius An- 
dronicus , au temps de la féconde guerre punfque, 
& lorfque les affaires des Romains commencè- 
rent à devenir meilleures , compofa des vers qui 
furent chantés par les Veflales : & comme il étoit 
auteur Se aâeur tout à la fois j on lui donna la 
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permiflîon de s'établir dans le temple de Minerve , 
& d*y donner des fpcâaclesj la fête de Minerve 
fe célébroit dans ce temple au mois de Juin ; 

Sol abit è geminis £9* oancrijigna rubescunt ^ 
Capit Aventina Fallas in arce coU, 
^ Ovîd.Faft.VI. 

Près de*là étoit la maifbn de Phyllis dont parle 
Properce : 

FhyUh Aventina quadam eft vicina 'Biotue, 

Prop..L. IV, Eleg.p. 

L'églife des chevaliers de Malthe , Sta. Marit. 
Aventina eft bâtie , dit-on , à Fendroit où étoit le 
temple de la bonne déeffe Fauna : c'eft - là que 
Rémus confulta les aufpices pour la fondation d^ 
Rome , & où il avoit fixé fon féjour j ce fut la 
Veftale Claudia qui y confacra un temple : 

Dedicat bac veteris Clauforunt nominis hares , 
Virgiueo nullum corpore pajfa virum. 

Ovid. Faft. V. 

Sta. Sabina, églife des Dominicains , ancienne 
& célèbre, la troifième maifon de Tordre, & qui 
eft en même temps le noviciat de ces pères : elle 
eft fituée au fommet du mont Aventin , dans Tenr 
droit même où étoit la maifon paternelle de cette 
fainte martyre , ou bien fur les ruines d'un tem- 
ple de Diane; elle fut bâtie Tan 415 p^ un piè« 
tre de Dalmatie; c'eft ce que dit Baronius , & ce 
qui eft annoncé par Tinfcription fuivante , 'qui eft 
en mofaïque au fond de l'églife : 

Cuîmen Apoftolicum cilim Caleflinus huberet 
JPrimus , .fif in toto fulgeret Episcopus orbe , 
Hanc qmm miraris fundavit presbyter urbis, 
Illyricà de gente Petrus , vir nomine tantê 
Dignus i ah exortu CbriJH nutritus in aulà , 
fauperibus locuples ^Jîhi pauper , qui hen.i vita 
ftafentis fugient mtruit fperare fiitura^ 

Q ij 
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Le pape S. v Simmaque en fit un titre de cardî-^ 



la ftation du premier jour de carême ou du mer- 
credi des cendres, jour auquel il venoit y prê- 
cher ou prononcer des homélies au peuple ^ les 
papes y viennent encore tenir chapelle ce jour-là 
avec toute leur cour , & y faire la cérémonie des 
cendres. Le pape Honorius III ayant confirmé Tinf- 
titut de S. Dominique, lui accorda cette égli/e 



& où cè laint habita i on y montre encore dans 
le couvent Fendroit ôù il alloit la nuit fe don- 
ner la difcipline. jufqu'au fang , de même que l'en- 
droit où il fai(bit Toraifon, & que Clément XI 
a fait changer en une chapelle 9 on montre aufH 
nn oranger quUl planta , dit-on , de fès mains. 

Le bâtiîiicnt fut reftauré, & cônfacré de nou- 
veau en 1238 , par Grégoire XI j Sixte-Quint y 
fit encore en 1507, des augmentations confidéra- 
bles ^ comme on le voit par Tinfcription qui eft 
placée dans le milieu de la grande tribune. L'é- 
glife eftdivifée en une nef & deux bas-côtés, par 
vingt-quatre grofles colonnes cannelées , de mar- 
bre de Paros , qui ont eUcoi-e les bafes antiques 
& les chapiteau^ corinthiens d'un fort beau tra- 
vail j dans le portique fitué vers le midi , il y 
a deux colonnes d une efpèce particulière de gra- 
nité , qui tirç fur le noir , & qui a des veines 
blanches^ elles ont 30 palmes, ou 21 pieds de 
hauteur. Dans l'ancien portique fitué dans l'in- 
térieur de la mailbn, dans lequel eft la grande 
porte de l'églife, il y a un chambranle antique 
de marbre , avec {es deux montans , & qui eft d'un 
fèul morceau de marbre bien fculpté. Le vefti- 
bule eft orné de quatre colonnes torfes en mar- 
bre , & de quatre de granité , qui font au pied 
de Tefcalier du couvent. Dans le cloître , il y a 
auili un grand nombre de petites colonnes , on 




accorda à cette églife 




ie du palais pontifical qu'il y avoit, - 
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en compte en tout 139: elles viennent pour la 
plus grande partie d'un temple de Junon , dont 
, nous avons parlé. 

La chapelle de Ste. Catherine de Sienne eft 
ornée de quatre colonnes d albâtre ; au milieu 
de la nef on a placé , fur un tronçon de colonne , 
une pierre que les auteurs difent avoir été jetée 
par le diable à S. Dominique, pour le diftraire 
de fa prière. La tribune & Tune des chapelles 
ont été peintes par Zucchcri. Le cardinal Jérôme 
Bernerio da Correggio , lorfqu'il étoit encore prieur 
de ce couvent , fit augmenter le bâtiment des 
religieux, & conftruire un appartement pour le ~ 
pape 9 ce bâtiment a fèrvi plufieurs fois pour le 
conclave i il y a une chapelle que Clément XI ^ 
fit décorer par le Bprromini ^ on y a repréfenté 
-S. François & S. Dominique , qu'on alTure y avoir 
pafle * la nuit plufieurs fois dans des entretiens 
de piété. Une autre chapelle très-décorée, où il 
y a des ftucs du cavalier Kufconi , eft celle où S. 
Fie V habita. 

La maifbn de campagne des comtes Ginnafi , 
qui eft près de Ste. Sabine , a (èrvi pendant quel- 
que temps aux alTemblées de l'académie des Infe^ 
condi y qui fè tenoient plufieurs fois l'année ^ elles 
k tiennent aâuellement au palais Lancelotti. 

S. Alessio, églife des Jéronimiens , eft fituée 
audi fur le fommet du mont Aventin y c'étoit 
autrefois un Couvent qui portoit le nom de S. 
Éoniface , martyrifé fous Dioclétien , Tan 290. 
Eufeipianus, fënateur de Rome, père de S. Alexis , 
y dépofa le corps de Ton fils au commencement 
du cinquième fiècle^ il fit bâtir aufli un couvent 
dans l'endroit où étoit fa maîfou. ( Voy. Baro- 
• nius à Tannçç 305. ) Sergius, évêque de Damas , 
y fiit placé par Benoît VII, avec les religieux 
grecs qu'il avoit amenés à Rome ^ lorfque les Sar- 
razius l'eurent chafTé de Damas j plufieurs autres 

Qiii 
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faints y ont habité : l'empereur Othon III y vcnoît 
avec une dévotion particulière, & cette abbaye 
étoit la quatrième des vingt grandes abbayes de 
Rome. Les Bénédiâins l'occupèrent jufques en 
123 1 5 après eux les Prémontrés ; & Martin V • en 
J436 , la donna aux Jéronimiens , qui furent fon- 
dés dans le duché de Milan , par Eusèbe de Cré- 
mone 5 & réformés par le P. d'Olmeto , efpagnol , 
dont on voit l'épitaphe auprès du grand autel. 
Ces pères ont fait rebâtir prefqu'cn entier l'églife, 
& agrandir le couvent , avec les fecours du car- 
dinal Quirini, en 1750, comme on le voit fort 
au long dans un ouvrage du père Félix Nérini , 
publié en' 1752. 

On entre dans une cour qui eft très - joliment 
décorée , & qui conduit à Téglifê ; le grand-au- 
tel eft orné d'un tabernacle de pierres fines & de 
quatre colonnes de verd antique, avec une ba- 
luftrade de marbre ^ un efcalier qui eft à côté du 
grand - autel conduit à une chapelle fouterraine, 
où font les corps; de S. Boniface, de Ste. Aglaé 
& de S. Alexis. 

Dans une chapelle à gauche , on voit la fiatue 
de S. Alexis , & un ancien efcalier de bois, ren- 
fermé fous des vitrages , célèbre par la vie & la 
mort de S. Alexis, où l'on prétend qu'il vécut 
pauvre & inconnu , au retour d'un long pèlerinage , 
comme l'annoncoit l'infcription fuivante j mais elle 



. Sub gradu ifio , in paterna domo Bèatus Alexius 
Romanorum nobilijjimus ^ non ut filitis fed tamquam. 
pauper receptus , afperam egenamque vitam âuxît 
annis XFlf : ibiçue purîjfmam animam creatori fuo 
féliciter reddidit an. D, 414. Innocentio /. Papa ^^ & 
Honorio & Theodofio IT Imper atoribus. 

Le couvent de S. Alexis , & le prieuré dont 
nous allons parler , font placés dans la ..plus belle 
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£tuation pour jouir de Rome dans toute fon éten- 
due, de iès antiquités & de Tes édifices. 

Priorato, comnianderie de Tordre de Mal- 
the, à laquelle eft attaché le titre de grànd*prieur 
de Rome \ elle étoit poffédée par. M, Rezzonico , 
neveu du pape , à qui elle rapportoit 8000 fcudi , 
& qui a fait reftaurer & embellir Téglife & la mai- 
fon. La façade eft d un goût affez bizarre , quoi- 
que de Piranèfe , célèbre architeâe , graveur & 
antiquaire, il y a été enterré, & on lui a élevé 
un beau monument , où Ton - voit fa ftatue en 
marbre , faite par un fculpteur nommé Angelini 5 
ii Ta repréfenté drapé à Tantique. On voit aum 
dans cette églife un magnifique candélabre anti- 
que de marbre , qui a douze pieds de haut , dont 
Piranèfe faifoit tant de cas, qu'il défiroit qu'oa 
Jiç portât à fon enterrement. - ^ 

On a trouvé un tombeau fous le pavé de l'églifè, 
•av^ect ijne..ancienne infcription, qui annonçoit les 
Jieliques de S. Abondius & de S. Savinus, dont 
S. Grégoire le grand parle dans une de (es lettres ^ 
jçn envoyant à l'évêque de Fermo des linges qui 
jivoient touché à ces reliques. ^ 

Etr entrant dans Téglife , on trbuve fur la droite 
•jUn tombéau très^remarquable , oà font en bas« 
relief Mipcrvc' avec les neuf Mufes, 8c le portrait 
jdun romain tenant un volume ^furies côtés Pytha* 
^rçî.'Db&rvant le globe célefte , comme dans les 
médailles de Samos , & Homère avec fes ouvra- 
ges i il pajoK que c'étoit pour un pôëte favant & 
riche , qye ce tombeau avoit été lait \ on juge par 
la fculptyre que ç etoit du temps de Trajan : ce 
tombeau fert à, un évêque de la maifon Spinelli, 
don% l'ejiîtàphe eft au - deftiis. J'ai remarqué de 
fèmblableis chofes en plufieurs endroits, de Tltalie. 
Le père Montfaucon dans fon Voyage d'Italie, 
Chap. XÎK page 164, s'élève beaucoup contre cejt 
ufage d'enlevèlir des chrétiens dans 'leâ tombeaux 

Q îv - 
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des Païens ; mais le chanoine Maragoni , dans (on 
livre dei/e Cofe gentilefche , p. 3 17 , juftifie cette 
pratique ^ en effet , fi le Panthéon eft devenu 
i eglife de tous les faints , le tombeau d'un philo- 
/ophe romain peut bien fervir à uu évêque \ tout 
dépend de la convention & des principes qu'on 
^ ie fait en pareille matière. Vis-à-vis du tombeau 
dont nous venons de parler , il y en a un- autre 
dont les figures font chrétiennes j & qui mérite 
^ auflî. d être remarqué. 

Au bas du mont Âventin & dans la plaine ok 
eft le Monte Ttftacio , on voyoit les Navalia , lieu 
de débarquement pour les bâtimens qui rômoiy- 
toient à voiles d'Oftie à Rome , par le Tibre , & 
qui ne pouvaient pas paflfer les ponts; car les 
jt)âtimens qui defcendoient de la Sabine le lonç 
du Tibre avoient un autre port, qui étoit da 
côté du champ de Mars , depuis que la conftruc- 
tion de plu&urs ponts eut obligé de tranfpôrter 
ce port loin du pont Sublicius^ qui d'abord avoit 
été le feul pont de Rome. 

, Dans cette même plaine de Teftacio , étoient 
auflî les chantiers où l'on confervoit les navines i/L 
les bois de conftruâion , de même que les niaga- 
fins pour les i)Ieds qui venoient de la Sicile , de 
Ja Sardaigne V TAfrique & de l'Egypte. On y 
voyoit auflî des fours , des atteliers , & par co^ 
iequent beaucoup de porte-faix & de bas peuple ^ 



Tes captifs , où il fait dire au Parafîte : 

Vel extra portant ire trigeminam ad faccm^ liceè^ • 
J^uod mihi ne eveniat nennuUum fericulum eft, ^ ' 

Tout cet çfpace étoit hors des murs , -mai? 
l'empereur Aurélieh pourvut à la sûreté de cette 
partie de Ja ville , en faifant étendre (a nouvelle 



rendroit où éft la porte S. Paul 5 & pyramide 
de Ceftiu5. , ' 



comme l'indique Plaute 
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* Ijbs potiers de terre avoient aufîî été confinés 
dans le même quartier dès le temps de Tarquia 
Tancienj ils étoient plus à portée du Tibre, & 
plus au large que dans la ville*, ce fut ce qui 
donpa lieu à la formation de Téminence dont nous 
allons parler. 

Monte Testacio, en latin, Mons Teftaceus 
ou DoUolum j fut formé par une quantité de vafes , 

V d'urnes , de cruches qui provenoient du travail 
des potiers, des décombres de la ville & des tom- 
beaux que Ion vuidoit ; on eft étonné de voir une 
colline qui a plus de 100 toifès de long & près 
de 1 50 pieds de hauteur ,''formée toute entière de 
pots canes, mais il faut confidérer la multitude 
prodigieu/ê de terre cuite qu'on employoit à Rome, 
le nombre des tonneaux néceflaires pour mettre 
l'eau , le vin & les liqueurs les vafes pour les 
bains publics , les urnes cinéraires que l'on fabri- 
quoit près de-Ià à caufè du voifinage de la rivière , 
les ftatues des dieux , les vafes qui venoient du 
pays étranger & qui fe calFoient en chemin, tout 
cela dans une ville dont la population étoit im- 
menfe, & l'onl ne regardera pas comme impof- 
fible la formation de cette colline , par les débris 
de tous ces uftenfiles ramalTés de toute la ville : 
cette colline a même été plus haute qu'elle n'cft 
aétuellement , car on en a fouvent enlevé quantité 
de voitures chargées pour combler & aplanir le 
terrain de ce quartier-là. 

,U y a fous cette montagne un grand nombre 
de caves les marchands de vin y tiennent leurs 

. provifions , & font venir de-lâ jufques chez eux 
tous les matins le vin qu'ils veulent vendre dans 
l'intérieur de la ville. Ces caves , qui font creufées 
dans rimérieur du mont Teftacio , ont la réputa- 
tion d'être d'une fraîcheur extraordinaire: l'abbé 
Nollet a trouvé même qu'elles étoient un peu 
plus fraîches que nos fouterrains d^'obferva- 
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toire, où le thermomètre fe (bu tient conftamw 
inen à ici/ degrés ^ il étoit à 9!* degrés dans cçs 
caves , lorfque dans les catacombes de S. SébaA 
tien, il étoit à & dans Tair libre à 18 de* 

grés. Mém. de tAcad. i^Af)* M. de Sauffure attri- 
bue cette fraîcheur à un courant d'air femblable 
à celui des grottes de Cefi , Journal de Phyfique , 
Janvier 1776. ^ ^ 

Il y a aux environs de 4:ette colline des guin« 
guettes où Ton va fe rafraîchir en été. On jouit 
d'une très -belle vue quand on eft au fommet ^ & le 
Poulîin a fait des vues tres-pittprefques d'en-bas. 

La Pyramide de CESTius,qui eft à la porte 
S. Paul, eil le feul tombeau de particulier qui foit 
refté à Rome dans fon entier : elle eft placée fur 
un focle qui a exadement 86 pieds 3 pouces en 
quarré, & elle a environ 113 pieds de hauteur, 
indépendamment de la hauteur du focle fur lequel 
elle pofe : TépailTeur de^la maçonnerie eft de 25 
pieds i le poyau eft de brique, il eft revêtu de 
dalles de marbre blanc. Cette pyramide eft d'une 
proportion élégante , & fait un très-bel effet dans 
le pay fage , de près & de loin. L'infcription qui 
eft du côté de l'occident, eft celle-ci: C. Cejiius 
l. F. Pob. Epylo Pr. Tr. Pl. VII vir. Epulonum, 
Voici celle qui eft du côté de l'orient, plus bas & 
en plus petits caraâères : Opus abfolutum ex tefta* 
mento , ^ebus 3 50 arhitratu Ponti. P. F. Cla. Melce 
heredis & Pothi Z. Il paroit par la première infcrip* 
tion que-Ceftius étoit un des Septemviri ^ ou des 
fept perfonnes qui préfîdoient aux feftins des dieux ; 
cette place étoit en grande confidération, & poffé- 
dée par les perfonnes de diftinâion, comme eft en 
France celle de premier maître - d'hôtel du roi. La 



faite par les (oins de Lucius Pontius Mêla , héri- 
tier, &Pothus affranchi de Ceftius^ en vertu da 
teftament de Ceftius 5 mais on ne f^it rien d'ailleurs 



féconde infcrii 




fait voir que la pyramide fut 
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de fa vie ni du temps où il a vécu. Panvinus v: cru 
que c'étoit celui qui avoit été confu! Tan ^5 de 
Jéfus-Chrift; mais d'autres penfent qu'il étoit plus 
ancien, & vers le milieu du règne cTAugufte. 

Cette pyramide étoit à moitié enterrée , & elle 
toraboit prefquVn ruines, lorfque le pape Alexan- 
dre VII , qui étoit jaloux de conferver les monu- 
mens de l'ancienne Rome , la fit découvrir & ret 
taurer. On trouva ça & là des morceaux de ftatues, 
de colonnes & de piédeilaux, par lefquelles on 
jugea qu'il y avoit eu deux ftatues avec les piédes- 
taux , & deux colonnes pour orner chacun des 
quatre angles de ce monument ^ on en a même 
retrouvé l'infcription qui étdit double, c'eft-à-dire, 
qui étoit répétée fur les deux piédeftaux, comme 
cela fe pratîquoit quelquefois. 

Dans le bas du foclc, à la partie qui eft vers 
Rome , on trouve une petite porte fort baffe avec 
un corridor qui conduit dans line petite chambrç 
de 1 8 pieds de long fur ii de large , placée fous 
le milieu de la pyramide.^ c'eft la feule partie 
vuide gui foit dans ce monument. Cette petite cham- 
bre renfermoit un farcophage qui eft à Bologne , 
à ce qu'on prétend ; elle eft garnie d'un ftuc très- 
dur, c'eft celui dont Vitruve nous a donné la com- 
pofition , & qui fe faifoit avec de la chaux & de 
la poudre de marbre : on y voit de grands compar- 
timens peints de difîerentes couleurs, mais dont 
les peintures font prefqu'entièrement effacées ^ 
elles repréfentent différentes figures aflîfes, debout 
& en l'air, d'un heureux choix d'attitude, & d'un 
deflîn élégant, qui ont été très-bien gravées par 
Bartpli 5 & on les trouve auffi dans la defcription 
de cettevpyram.ide qui eft à la fin de Nardini, où 
M. Falconieri les fit graver en i66î : elles font 
relatives à la charge de Ctftius, car on y voit itie 
perfonne qui prépare une tourte, & d'autres qui 
tiennent les inftrumens de mufique ufités dans les 
feftins folemnels. 
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CHAPITRE XV. 

Partie extérieure du dou[i}me quartier hors de la porte 
S. Paul. 

îPoRTA S. Paolo, environ 400 toifes au midi 
des églifes de S. Alexis & du prieuré, eft une des 
portes qui font au midi de la ville j elle eft placée 
un peu au-delà de celle qui s'appeloit autrefois 
Porta Trigemini i il y a des auteurs qui croient que 
c*eft à caufe des trois Horaces , qui fortirent par-là 
pour aller combattre les Curiaces , Tan de Rome 
85 \ maij d'autres conteftent cette étymologie. La 
même porte s'appeloit ?lvS^\ Porta Oftienjîsj à caufe 
de la grande route qui conduifoit au port d'Oftie ; 
elle s'appelle porte S. Paul , du nom de la grande 
églife de S. Paul qui eft hors des murs , & dont 
nous parlerons dans un inftant : c'eft à côté de cette 
porte qu'eft la belle pyratuide de Ceftius , dont 
nous avons donné les dimenfions. II y avoit près 
de-là un autel appelé Ara Jovis inventoris ^ qui fut 
confacré à Jupiter par Hercule, lorfqu'il eut re- 
trouvé fes bœufs. 

Il y avoit autrefois un portique depuis cette 
porte jufqu'à leglife de S. Paul, fur une longueur 
de demi-lieue i c'eft Procope qui nous l'apprend ; 
les colonnes en étoîent de marbre , & la couver- 
ture de- plomb doré, il fut reftauré par Adrien II 
& par Benoît II , l'an 686, mais il n'en refte plus 
aucun veftige : on ne voit fur cette route que des 
buiftbns & des murs de jardins. A un tiers du che- 
min , à griuche , eft une tour ruinée , fur laquelle 
on a bâti une petite maifon. Il y a auffi deux peti- 
tes chapelles , Tune eft appelée S. Sahatore : c'eft- 
là; fuivaut la tradition , que S. Paul en allaat aa 
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fîipplîce, rencontra Plautille, dame\ romaine, &c 
lui demanda un bandeau pour mettre fur Tes yeux^ 
en promettant de le lui rendre, ce qu'il fit, ea 
lui apparoiflant après fa mort (Vénuti, pag. 374.) 
Cette chapelle dépend de Ste. Sabine. La féconde 
chapelle que Ton rencontre fur le chemin de S. 
Paid, s'appçlle SS. Pietro & Paulo qui fepàrati y 
parce que ce fut-là , fuivant la tradition , qu'ils fe 
îçparèrertt l'un de l'autre pour aller au martyre ; 
S. Paul continuant du côté de XAqua Salvia , ou 
des trois fontaines , qui font à une lieue de Rome , 
& S. Pierre allant à Mons Aurtus^ vers l'endroit 
où cft l'églifc de Pietro in Montorio. 

La vigne qui apparteooit à Ste, Françoise Ro- 
niaine eft près de-là ^ on a peint fur le mur exté< 
rieur quelques miracles, qui , fuivant la tradition, 
y furent opérés; le ruifleau qui eft vis-à-vis eft* 
appelé le grand Bivus almoa : nous en parlerons à 
là fuite de Capo âi Bove, 

S. Paolo Fuori delU mura^ grande & fameufe 
églife des Bénédiâins , l'une des cinq églifes patriar* 
chales de Rome, & des quatre* bafiliquôs, dont la 
vifite eft ordonnée pour l'année fainte* Elle fut 
élevée par Conftantin le Grand , à la prière de S. 
Sylveftre J, fur un terrain de Lucine, dame ro« 
maine, & {lir une partie d'un ancien cimetière^ 
où S. Paul avoit été eaterré par fon difciple Thi- 
mothée (i) , l'an 67 de Jéfus-Chrift. L'eglife fut 
con&crée par S. Sylveftre l'an 324, rétablie par 
l'empereur Théodofe en' 386, & par Honorius 
l'^n 395 ; c'eft à quoi fe rapportent ces deux vers 
qui font autour d'un grand arc de l'églife : 

Theodopus cœpit , perfecit Honorius auhm 
Doâofis munit facratam corpore Fnuli. , 



(i) Ce Timoth^e n*eft cependant pas celui à qui font adrcf- 
iifes les deux épitres de S. Paul. 
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Cette églife fut encore reftâurée plufîeurs fois ^ 
& fpécialement par S. Léon III, TanSid, à la 
fuite d'un tremblement de terre qui Favoit ren- 
verfée en grande partie j il y fit placer feize vers , 
qui font rappprtés dans StVERANO délie fete Chiefe , 
pag. 394. 

Dum Chrifii Antiftes cunHis Léo portibus écies 
Confulit Êf ceteris tut a reformata ope , 6fc. 

Sixte-Quint fit couvrir la grande croifée par une 
belle charpente ^ mais comme nous fommes accou- 
tumés à voir dans les églifes des voûtes & des 
plafonds , celle-ci nous paroît pauvre n'étant cou- 
verte que par la charpente & le toit, L*intervale 
entre les colonnes & la charpente fait encore une 
difparate, de même que quelques croifëes gottiiques. 

Le portique extérieur a (ept ouvertes décorées 
de colonnes j le haut de la façade eft orné de 
mofaïques. L'églife a 144 pieds de longueur fans 
compter la tribune où l'autel eft placé , & 140 pieds 
de large, elle eft divifée en cmq nefs. Celle dii 
milieu eft foutenué par 40 colonnes corinthiennes 
cannelées & rudentées au tiers de leur hauteur , 
en marbre grec , & de 34 pieds de haut. 

Les doubles bas -côtés font foutenus par 40 
colonnes de marbre prefque brut. Le grand arc dé 
la nef eft (butenu par deux colonnes immenfes de 
marbre blanc, d'ordre ionique. Le mur qui fait la 
féparation de la branche latérale eft porté par fix 
colonnes , dont cinq de granité & une de marbre 
chipolin; Tare' de ce mur eft foutenu par deux 
colonnes d'un beau granité oriental ^ les 40 colon-' 
nés de la nef du milieu ont 34 pieds de haut ; 
elles ont été nettoyées fous Benoit XIV , & font 
le plus bel effet. De ce nombre , il y en a 24 qui 
ont été tirées du maufolée d'Adrien. Elles font de 
marbre pavonazetto, efpèce de brèche violette , 
cannelées & rudentées jufqu'au tiers* Elles font de 
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deux pièces fur la hauteur ^ mais le joint eft (i bien 
fait & fi adroitement placé à lendroit où fe ter- 
mine la rudcnture, que plufieurs les ont cru d ua 
feul bloc. Ces colonnes font corinthiennes & du 
plus beau galbe. Les chapitaux font de marbre 
blanc de Paros : le travail en eft bon & les pro* 

Sortions en font belles , de même que celles des 
afesj les autres colonnes de la grande nef, ainfî 
qne celles des petites nefs, font de marbre chipo- 
lin groflièrement galbées j les chapiteaux & les 
bafes font tpal travaillés. Il y a dans la nef à gau- 
che , une petite colonne de marbre blanc , fingulière 
-par fes bas-reliefs. On compte 30 colonnes de por- 
phyre aux différens autels de cette églife^ les devant 
d'autels {Paliotri) font tous d'une feule table de 
porphyre, & il y en a fept ; celui du grand autel 
a 8 pieds 3 pouces de longueur & i6 pouces de 
hauteur ^ les colonnes de porphyre qui foutiennent 
le baldaquin du grand-autel, ont vingt pieds de 
haut : on monte à cet autel par trois beaux efca- 
liers de marbre qui répondent aux nefs , ils ont 
chacun onze marches, & les arcs des nefs font 
portés par dix colonnes , dont deux de granité d'une 
groffcur extraordinaire foutiennent le grand arc, 
La croifée eft divifée fur fa largeur par un mur de 
refend porté (ur huit colonnes, trois de granité 
rouge, deux de granité blanc & noir, deux dç 
beau marbre de Paros , d'une grandeur remarqua? 
ble , une d'un beau marbre à grandes ondes blan- 
ches, bleues & grifesj ce grand-autel a été deflîaé 
par Onorio Lunghi : on voit aù-delFus une ancienne 
mofaïque de Pierre Cavallini , que Benoît XIV a 
fait réparer. La tribune où eft le grand-autel eft 
pavée de marbre j dans le refte de l'églifê il n y a 
qu'un pavé vieux & ruiné, qui ne répond pas plus 
que la couverture aux immenfes richeffes qu'il y a 
dans cette bafilique , & à la grande fortune des 
Bénédiâius en Italie 3 ce font ces beaux ouvrages 
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laiffés imparfaits, & les difparates choquantet âé 
cette cfpèce , qui font dire aux Anglois , que les 
religieux dltalie attendent toujours les bienfaiteurs. 
Il y a dans les pierres de ce pavé plufieurs reftcs 
d*in{criptions remarquables^ recueillies par le P« 
Cornelio Margarini ^ Bénédiâin, dans un ouvrage 
particulier. 

La chapelle qui eft à gauche , pour le fpeâateur 
qui entre , eft ornée de beaux marbres ^ elle ren* 
ferme un crucifix de Cavallini y qui , fuivant la vie 
de Ste. Brigitte, parla jadis à cette fainte. C'ëtoit 
une princeiTe de Suède qui mourut en 1373, agrès? 
avoir fondé l'ordre de 5. Sauveur i elle ell retiré- 
ièntée en oraifbn dans une figure de Cbarle Ma- 
derno, C'eft lui qui a conduit auili Tarchiteâ^ure 
de la chapelle du S. Sacrement,, oppofée à celle 
de Ste. Brigitte , revêtue de jafpe , d albâtre' & de 
beaux marbres. 

La cbnfeilîon^ ou Tautel fbuterrain, renferme 
plufieurs reliques de martyrs : un bras de Ste. Anne, 
quelques-uns des SS« Innocens ^ on y montre ta 
chaîne avec laquelle S. Paul fut attaché dans fa 
prifou^ près de-là eft un puits d'une grande antiquité. 

La mofkïqUe du grand arc de la nef eft très- 
ancienne i elle repréîente Jéfus - Chrift & les 24 
vieillards de FApocalypfè ; on Fa reftaurée depuis 
quelques années ^ le travail en eft très-eilimé. Cette 
mofaïque fut faite en 440, fous S. Léon le Grand , 
aux frais de Placidia , fœur des empereurs Hono- 
rius & Arcadius, comme on en juge par les deux 
vers qui y reftent. 

Flaciiia fia mens operis decus hoc faciebaty 
Gaudet Fontificis ftudio fplendere Leonis, 

L'humidité du terrain qui eft bas & voifin du 
Tibre , fait que les peintures ne (e confervent point 
dans cette églifc ^ auffi n*y a-t-ilque les fept autels 
de la nef antérieure ou il y ait des tableaux ; 

dans 
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qui donne encore à cette églife un air pauvre & 
abandonné* 

On voit feulement au hafut d^ la rtef les pdrtraM 
des papes ^ les anciennes figures paroilfoîent à peines 
& n'alloient que jufqu'à Simmaqué^ élu en 498^ 
Monfignor Francefco Bianchini dôrina à ce fufet dcJ 
favantes notes, d'après lefquelles Benoît XIV fit 
retouchèr hi peintures , & fit ^jout-er les autrefs papes 
jufqu'à lui^ qui étoit le 249t. Depuis' ce tfemps là ^ 
M< le clianoine Marangoni en a publié Uné dèrcrip-»- 
tion cortîplète^ on a continué juiqu'au pape Pie VL 

La pWte du milieu eft de bronze , flfvpC de oiou- ' 
Vàis deffîns en creux dun fimple trait & des inf- 
criptions grecques; elle fut faite Tan îojôi, <m y 
voit que Pantaléoii Caftèlli , conful romain, la fit 
couler & mettre en ^laoe j à grands frais^ ' il y eft 
tepréfenté à genoux devant une image:, & Ion y 
voit le château qui formoit Técu de fa famille. 

La façade ik le portique de cette églife ont été 
faits en J725 , par ordre du pape Benoît Xlfl, qui 
fit aufîi abaifler le terrain au niveau de 1 eglife* 
Les môfaïques de la façade font mi aneieii ouvrage 
dè Pierre Cavallini , artifte du quatorzième fièclé , 
qui fut enterré dans cette égliil^ Sous le porche eft 
lin très-graùd tombeau antique y chargé de ba^-reliefs 
qui font mauvais* 

Le clocher eft très-beaU , loutenu paf des colon- 
nes torfes^ & décoré de^riofaïques ; on lit autour 
de l'imérieur, Hic Jiudet atqut legh monachorunt 
cœtus & orat. • 

Il y a une pofte fainte à S, Paul ^ que l'on ouvre 
dans Tannée du Jubilé âvec les mêmes cérémo- 
nies que celles des trois autres grandes bafiliqiies* 
Quoique ce foit une des grandes paroilfes de Rome , 
elle eft deffervie par les Bénédiâins de la congré- 
gation du mont Caflin , ou de fainte Juftine de 
Padoue, qui y furent établis par Martin ea 
Tome ir. R 



\ 
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1422. , & qui font les fondions, de pénitenciers de 
cette bafilique. Le couvent eft vafte, mais gothi- 
que. Il y a dans le cloître plufieurs infcriptions anti- 
ques, recueillies par le P. Galletti. Dans la biblio* 
théque , on cooierve pluiieurs anciens manulcrit$ 
avec de fort belles miniature/^. I^e mauvais air fait 
que les religieux ie retirent tous à Rome pendant 
leté, dans le couvent de S. Calice. 

S. Paolo aile trt Fontane , églifè fîtuée à un 
mille plus loin, fur la via Ofiienfis , dans le canton 
qu'on appeloit aà guttam jugittr manantem , ou ad 
Aquas Salvias , du nom d'une ancienne maifon de 
campagne, où beaucoup de faints fe retirèrent dans 
le temps des perfécutions , & où pluiieurs forent 
martyrifës 8c enfcvelis. Cette églife eft bâtie à l'en- 
droit même où S. Paul fot décapité. Le cardinal 
Pierre Aldobr^ndini la fit reb||tir en entier \ voici 
rin(cription : 

Tetrus Diaconvs Cari. Aldohrandinus^ S. R. E. 
Camerarius ^ locum S. Pauli Apoftoli martyr ia , & 
tribun fontium qui ex tune recifi capitis faltu émanai 
runt miraculo infigntm , vetuftat deformatum ; œde 
extruSâ rtjagnificentihs refiituit & ornavit ^ anno 1590, 
démentis Pàpce VIII ^ Patrui fui anno 8. 

Le bâtiment a été fait fur les deflins de Jacques 
délia Porta, Le portail eft compofé d'un ordre de 
pilaftres ioniques , au-delTus duquel fe trouve un 
très- grand piédeftal , qui forme une efpèce d'at- 
tiqiie , formonté d'un fécond attique couronné d'un 
fronton circulaire ; le tout eft d'une architedure 
mâle & bien profilée , mais fort fimple. Le bâti- 
ment eft de briques non revêtues. 

L'avant-corps en pilaftres" ioniques portant les 
pilaftres quadrangulaires eft d'une jolie maffe , & 
la porte qui eft dedans, d'une jolie proportionne 
bien ajuftée; la table qui eft au-deffus eft beau- 
Coup trop lourde : les arrière- corps font fort recu' 
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lés & trop grands , les pikftres font doriques j toute 
1^ partie qui eft au-deflus de rentableraent ioni- 
que 5 eft trop forte. 

^ L'intérieur de Téglife eft très fîmple , il eft décoré 
de deux autels Se de trois fontaines; en façon d*au- 
lels fur chacun defqueîs on a figuré une efpèce 
de tabernacle portant une croix; Ces fontaines font 
ornées de niches en marbre avec des. colonnes de 
iparbre. 

La colonne à laqueHc on dit que S. Paul fut- 
attaché pour le martyre , fut placée près de la pre- 
ipière des trois fontaines , qui indique le premier» 
bond de la tête du faint ; elle eft de marbre blanc 
& entourée d'une grille de fer. Les deux autres 
bonds font marqués par les deux autres foiitainesr 
jniraculeufes. i ' t 

. A Tun des deux autels, à gauche, il y a une 
copie du crucifiettient de Pierre j Toriginal a été» 
porté à Monte Cavallo dans l'appartement des prin- 
ces^ c'eft un très- beau tableau du Guide , qui conv 
mençoit à perdre: de fon coloris^ & que Ton a 
voulu canferver en le tirant de cette églife. 

Les autels de > cette égliie font ornés de colonw 
nef de porphyre t à celtti de la décollation de 
Paul j/iiy en avoit deux admirables , qu'on a por- 
tées au muféç du Vatican ^ elles font de porphyre 
verd noirâtre , avec des taches blanchâtres , elled 
font uniques^ on ne feit pas même de quel pays 
elles ont été tirées V il y a apparence que c'eft dà 
VArabieou de TEthitipie , d'oii veooit auflî le bafalte; 

SS. ViNXENZO £D Anastasio , églife bâtie llan 
614, par HoBOcius I;- Innocent II la donna aux 
Bernardins de l'ordre de Cîteaux , l'an 1 140. Eu- 
gène III, ayant que d'êtxe pape, fut le premier 
abbé envoyé par S. Bernard dans ce couvent. Léda 
III fit rétablir cette églife : les fonds qu'elle pùC- 
êode remontent à une donation de Charlemagne , 
^ eft rapportée par Ferdinand Ughelli ^ a|>bé àt 

R ij 
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ce couvent , dans fon Ita/ia Sacra. On y conferve 
les reliques de S. Anafiaiè & de plus de dix mille 
martyrs. Cette églifc a T^ir très-ancienne ; le por-» 
tique ed foutenu par quatre colonnes ioniques ^ il 
y a une longue nef foutenue par dix piliers qui for- 
ment autant d'arcades très-inaflîves. Les entrepi- 
liers font ornés de grandes figures de (àints pein- 
tes à frefque, 

SCALA DEL ClELO , OU S. Maria Scala Cœli ^ 
eft une églife octogone * a?ëc des demi-cercles en 
faillie ; elle a été ainfi appelée à caufc d'une vifion 
de S. Bernard , qui en difànt la mefTe daj^s cette 
églife pour les ames du purgatoire , vit une échelle 
qui setendoit jufqu'au ciel , & les ames qui y 
raontoient en foule* Le cardinal Alexandre Famèfe 
fit reconftruire 1 eglife , & le cardinal Aldobran* 
dini Tacheva. L'architeâiirc eft. de Vignole ; L B. 
délia Porta termina-^l'édifice fur les deffins de cet 
architeâeé.La maiTe.de cette églife eft très- jolie . 
le plan en eft heureux & très-r^^lier , la décora- 
tion eft mâle 8c très-fimple. La porte eft renfer-». 
mée dans un avant-corps décoré de deux pilaP* 
très doriques avec un eutablemeat ionique formant 
fronton : au-deifus eft un attique d'une très-bonne 
proportion. Le tout eft terminé par une calotte 
iurmontée d'une lanterne , laquelle paroit un peu 
trop forte. ' ^ . 

L'intérieur eft un oâogonç décoré d'un ordre 
corinthien, & couvert d'une coupole j la propor- 
tion en eft très-bonne, rentablement eft mâle & 
bien profilé. 

Dans la mofaïque de lit tribune oa a repré(enté 
plufieurs faints, & avec euxlè pajje Clément VIII 
& le cardinal ÂMobrandini, qui vivoit vers 1600; 
on la regarde comme le premier ouvrage en mofaï- 
que d'un bon goût , qui ait été fait par les mo* 
dernes y il fut exécuté par François Zucca de Flo- 
rence y fur les deftios de Jean dê' Fccehi (Ul Borga^ 
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Les fbuterrains de cette églife font l'ancien cime- 
tière de S, Zénon , où furent enterrés plus de dix 
mille martyrs , qui , après avoir travaillé à l'im- 
meniè ouvrage des thermes de Qioclétien , furent 
mis à mort par ordre de cet empereur. 

S. Sebastiano ûlie CaeacomBe , églife de Tor- 
dre de Cîteanx , fîtuée fur la voie Appia , célèbre 
dans rhiftoire eccléfiaftique , & Fune des princi- 
pales églifes de Rome; elle fut fondée par Conf- 
tantin le grand , à l'honneur de S. Scbaftien ^ pré- 
fet des cohortes de l'empereur , qui fut baptifé par 
le pape S. Caïus, & qui fouffrit le martyre fous 
l'empire de Dioclétien , vers l'àn 286. Laurent Su- 
rius dit que ce faint apparut après fon martyre à 
Çte. Lucine , dame Romaine , & lui révéla que fon 
corps avoit été jeté dans un égout, que l'on mon- 
tre encore à S. André délia Valle , afin qu'elle le 
fit tranfporter aux catacombes , qui font vers cette 
églife, & où les corps de S. Pierre & de S.Paul 
avoient été d'abord dépofés. 

L'églife dont nous parlons avoit été rcftaurée 
plufieurs fois ; mais en 161 1 , le cardinal Scipion 
borghèfe la fit rebâtir avec une belle façade , uçi 
portique & une voûte dorée , fur les deflîns de Fla^ 
minio Ponzio ; les deflins du grand autel font d^ 
Jean Flamand, 

La chapelle de S. Sébaftien , qui reafçrme (es 
reliques , aété décorée fur les deflîns de Ciro-Ferri; 
la ftatue de S, Sébaftien , couché dans fon tombeau 

percé de flèches , eft de Giorgetti , un des meU-' 
leurs élèves du Bernin : on y trouve les incorrec- 
tions du maître fans y trouver fes perfections ^ il 
y a cependant une grande vérité dans les chairs. 

La chapelle de S, Fabien a été décorée par Clé- 
ment XI, fur les deflîns de Carie Maratte ; la fta-» 
tge du faint eft de Papàleo. 

Jl y a uo beau maufolçe du cardin^ Tifernat » 

R iij ' 
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mort en 1731, en marbres noir , jaune, & verJ 
antique. 

Le portique de Téglife eft foutenu par fix colon- 
nes antiques , quatre d'un granité rougeâtre , deux 
de granité noir & blanc 9 avec des taches d'une 
efpèce fingulière. Il y avoit ci devant un tombeau 
antique , orné de figures chrétiennes d'un bon genre j 
il eft aftuellement dans la bibliothèque du Vati- 
can , où l'on a formé un mufœum Chriftianum. ^ 

On montre dans l'églife de S. Sébaftien la pierre 
où Jéfus-Chift imprima la trace de fes pieds lors- 
qu'il rencontra S. Pierre , fuiyant une ancienne 
tradition, dans l'endroit où eft aéîuellement la petite 
chapelle , appelée Domine quo vadis. Ce faint apô» 
tre fuyoit la perfécution de Rome ; on dit qu'en 
fortant de la ville il rencontra Jéfus-Chrift chargé 
de fa croix. Frappé de cette apparition , il s'écria : 
Seigneur , où allez-vous ? Je retourne au calvaire , 
lui répondit fon divin maître y pour être crucifié 
de nouveau. Cette réponfe fut une leçon frappante 
& un reproche pour l'apôtre , qui retourna dans 
Tinftant chercher la palme du martyre. 

Au-defTus de la porte des catacombes , il y a 
plufieurs figures de faints , peintes à frefque par 
Antoine Carrache ^ on y a gravé un paffage de S. 
Jérôme fur Ezéchiel, Chap. XL Dum effem puer 
& liber alihus fluiiis erudirer jfolebam cryptas , &c. 

Les Catacombes de Sébaftien font les plus 
célèbres & les plus vaftes qu'il y ait à Rome j ce 
font des galeries fouterraines qui ont plufieurs mil- 
les d'étendue , creufées dans la pierre ou dans le 
fable, à une très-grande profondeur. Elles ont 
trois à quatre pieds de large ; quelques-unes font 
fi baflbs qu'il faut febaiffer beaucoup pour y pou- 
voir pafFer ; ordinairement elles ont fix à fept pieds 
de hauteur. 

On les appelle tombe , catacombe , grotte , are ou 
arenane^ à caufe du fable qu'on eu tiroit : Bofius , . 
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Baronius & Âringhius les appellent cimetières , du 
mot grec KQi(KtM^je dors j c*étoit-là en eifet où Ton 
croit que les premiers chrétiens fe retiroient la 
nuit , ne trouvant point d'autre afyle dans le teropt 
des perfécutions ^ ils y fai(oient leurs exercices de 
piété 5 ils y enterroient leurs morts 5 ce fut-là où 
S. Pierre &^ S. Paul furent dépofés après leur 
martyre, ce qui a fait appeler cette églife Bafi^ 
iique des apôtres; on Fa appelé cimetière de Ca- 
liile, du nom du pape qui mourut Tan 223 : les 
auteurs difent qu'il y eut 13 papes & 74000 mar- 
tyrs qui y furent enterrés. Ojerva^ioni fopra i cime- 
teri de fanti martiri e antichi crijiiani di Roma 1720, 
2 vol. iiv folio. 

On voit à droite Se à gauche dans ces galeries 
des niches , qui étoient fermas avec des briques 
minces ou des plaques de marbre \ l'on y mettoit 
les corps des martyrs , avec les épées , couteaux ^ 
ou autres inftrumens de leur fupplice , des palmes ^ 
des croix, des épitaphes , & fouvent une fiole de 
leur fang : on montre encore la niche où fut trouvé 
le corps de Ste. Cécile. C'eft-là que Ton va même 
aâuellement chercher les reliques des faints que 
le pape accorde aux différentes églifes des pays 
catholiques, aux ambaffadeurs & aux couronnes* 
Il y a une perfonne chargée habituellement d'y 
faire fouiller. On y trouve quelquefois des corps 
alFet bien confervés pour qu'on en puilfe remar- 
quer la forme , mais dès qu'on y touche , ils fè 
réduifent en^ une poufTière un peu humide. 

On affure qu'on pourroit faire vingt milles de 
chemin dans ces fouterrains ^ il y en a dans plu- 
lieurs endroits de Rome & des environs ( i ) , ils 



(i) M. d'Agincoiirt , qui eft à Rome depuis ptufieurs aO'- 
nées, a trouvé du cdté de S. Laurent plufieurs ouvertures 
^ans des catacombes ignorées f il fe propofe de publier les 
«iefltns de ce qn*tl y a trouvé de cofieux, 

R iv 
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ont tous probablement la même origine : c'étoîcnt 
des excavations d*où Ton tiroit du fable ou du 
moellon , fèmblables à celles dont on voit la naiC- 
fance fou« robfervatoire rcyal de Paris, & qui 
régnent fous pne partie de la ville. Il y en a dç 
très- grandes aufli prè« de Maftriçht, Quelques au* 
leurs eroient que lès catacombes fcçvirent long- 
temps aufli à la fépulture des efclaves & des per- 
fonnes du peuple qui n'avoient pas de quoi fe faire 
faire des oh(équQS.{BisAop Burnet's Trave/s^p, 194)> 
Nous y reviendrons. quand il s'agira des catacom-^ 
bes de Naples. 

Le cirque de Caracalla fe trouve entre la 
porte S. Sébaftien & Capo di Bove , entre la voie 
Appienne & le chemin actuel d*Albano ^ Panviniuç 
en a donné le plan dans' fon Traité de Ludis Cir^ 
ctnfibus \ Fabretti l'appelle cirque de Gaîien ; mai^ 
la plupart des antiquaires Tattribuent à Caracalla, 
& penfent que c eft celui dont on voit la figure 
fur les médailles de cet empereur. Voye:^ Piranefi y 
/intichità di Roma , Tom. IL 

C'eft le plus entier de tous les cirques; il eft 
très-propre à donner une idée jufte de ces fortes de 
conftruôions romaines , qui étoient deftinées à la 
courfe des chars, & que pour cette raifôn les 
Grecs appeloient Hippodromes. Nous en parlerons 
plus au long à Toccafion du grand cirque. M. Lor 
ïiiifdal ( I ) obferve que la fpina^ ou le maflîf de 
jnaçonnerie qui partageoit le cirque de Caracalla 
^ur fa longueur , ctoit de 38 pieds plus près da 
jpôté gauche du cirque que du côté droit, où la 



(i) Gazette littéraire , Teni. VJII, pag. 229. M. Bianconî 
(I fait de grandes recherches, en 1775 , fur le même fujetj 
il fe propofe de publier les plans de ce cirque, & d'afli§ner 
ia forme, la diftribution & Tufage de toi;tes les parties; d'ail- 
leurs , on peut en voir un plan , avec «ne dîflfertation afle:! 
ëtendue, dans le voyage pittoresque de N?îples & de Sicile , 
par M. Tabbé 4e Saint-îfon, Tom» II, ini-fol. 178c, 
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çourfe -commençoit. Par ce moyen les chevaux 
çntroient facilement dans Tarène , & avec un égal 
avantage 5 mais quand les chars parvenus à la borne 
|a plus éloignée tournoient pour revenir aux por- 
tiques j carceres , d'où ils ctoient partis , tant de 
chars étoient reftés en arrière , qu'il falloit beau- 
coup moins d'efpace pour la courfe j voilà pour- 
quoi çette partie du cirque étoit moins large, 
L extrémité orientale du cirque eft terminée par 
yxxi diemi çcrcle , dpnt le cçntre paroît être Textrê- 
mité de la borne ; on y voit la grande porte par 
laquelle le vainqueur fortoît pour marcher en triom- 
phe fur la voie Appienne j & vis-à-vis de la porte 
deux efpèces de tours , dans lefquelles font de 
petites chambres voûtées. La borne , meta , du 
côté de Topcident , étoit placée à une diftance plus 
confidérable des portiques , & le côté droit du cir- 
que qui étoit le pjus large , étoit auffi d'environ 34 
pieds plps long que le côté gauche. Les portiques 
;ie font pas en ligne droitç , mais dans un arc de 
cercle dont le centre eft vers le milieu de l'ef- 
pace qu'il y a entre la première borne & le côté 
droit du cirque. La fpina çtoit confidérablement 
..relevée au-deffus du niveau de l'arène, pour que 
les chars n'allaffent pas fe brifer contre les autels , 
les ftatues & obélifques dont elle étoit décorée. 
C'étoit là qu'étoit Tobélifque de la place Navonje , 
que le pape Innocent X fit tranfporter , & donî: 
îiOLis avons parlé ci-devant. 

On remarquç de petits temples près des bornes , 
des oppida ou logemçns , aux commencemçns des 
côtés j dans l'un il y 5)voit des degrés pour mon*- 
ter fur la terrafle qui joignoit ces appartemens. 

La loge , ou Podium de l'empereur , paroît avoir 
4té à gauçhe du cirque vis - à - vis de la première ' 
Jîorne. Il y avoit pour les fpeôateurs dix rangs de 
^èges ou de gradins fur les côtés du cirque, & 
Yçi} voit ençore les 'murs oii ils étoient placés j aij- • 
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deflbus îl y avoit un portique où Ton fe retiroît eft 
temps de pluie. M. Bianconi croit qu*il y avoit placé 
pour vingt-quatre mille fpeftateurs. 

On remarque dans les débris des murs de ce 
cirque beaucoup de vafes de terre cuite qui étoient 
creux, & qu'on plaçoit dans le maffif des voûtes 
pour les rendre plus légères , pour épargner la 
brique , & probablement pour faire mieux retentir 
les battemens de main. 

On voit près de-là un bâtiment fond , très-folide 
& très-bien confervé ^ avéc une enceinte quarréè 
au nord du cirque j c étoit le temple d'où partoit 
le cortège. On y voit auffi un tombeau de la fa* 
mille Servilia , de laquelle étoit la maîtrefTe de 
Céfar. 

Il y avoit dans les Environs un temple du Dieu 
Rediculus ^ {à rtdîtu ) à l'endroit où Aimibal avoit 
-établi fon camp à deux milles de Rome ; il fut dé- 
terminé à partir par des prcfages contraires , dont 
les Romains rendirent grâces aux Dieux , en élevant 
un temple au même endroit. 

Il y a lieu de croire que c'eft du même côté que 
^campa Coriolan lorfqu'iî vint à la tête des Volfques 
pour xenverfer la ville de Rome 5 car on y avoit 
bâti un temple , Fortunœ muliebri , qui étoit au 
quatrième mille fur la voie Latine , là où ce géné- 
ral , touché par les pleurs de fa mère & de fon 
époufe 9 avoit abandonné la réfolution de fe venger 
de fa patrie , l'an de Rome 165. 

Capo DI Bove 9 Torre di Metella , grande tour , 
quî eft un des monumens le mieux confervé de 
l'ancienne magnificence des Romains. Elle eft 
ronde , formée de gros blocs de travertin , & les 
murs font fi épais , qu'il n'y a dans le maffif de la 
tour qu'un c^ace étroit comme un puits , où l'on 
a trouvé l'urne qui eft au palais Farnèfe , comme 
nous l'avons dit. Le bâtiment pofe fur un grand 
piédeftal quarré ^ qui étoit auffi revêtu de grandes 
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pierres tiburtines ; àu haut eft une corniche avec 
une frife ornée de têtes de bœufs ^ de guirlandes, 
d'un bon déïïîn & d'une bonne éxecution. Ces têtes 
de bœufs ont fait donner à la tour le nom de Capo 
di Bove j au-deffus eft un matonage gothique , dont 
le couronnement eft en forme tle crénaux & de 
canardières , de conftruftion moderne. Dans Tinté- 
rieur de la tour on voit un cfpace rond , qui va en- 
core depuis le bas jufqu en haut 5 ce vuide étoit 
voûté par-defTus , & l'édifice étoit couronné d'une 
ftatue. La décoration de cette tour eft d'un bon 
ftyle , & elle devoit faire un bon effet , lorfqu'elle 
étoit jointe à celle /lu piédeftal : tout l'entablement 
eft de marbre blanc. Les points de vue en font 
agréables & variés , fur - tout à un certain éloir 
gnement. 

Sur le côté de la tour on lit cette infcription : 
Cœciliœ Q. Cretici F. MeuUœ CraJJi , qui fait voir 
que c'étoit le tombeau deCécilia, fille de Metellus 
Creticus , & femme du triumvir Craffus. Dans lé 
bas âge on en fit un fort^ & Ton bâtit à côté un 
château Se une églife ; on en voit encore l'enceinte j 
au travers de laquelle paffc le grand chemin : au- 
deifus des portes étoient les armes de la famille 
des Gàëtani. Dans le temps des guerres civiles qui 
défbloient la ville de Rome , les familles les plus 
puilfantes avoient coutume de fe fortifier dans leurs 
campagnes ^ c'eft ainfi qu'on voit dans la vie de 
Pafchal II , qui vivoit en 1 100 , que la maifon des 
Corfi s'étoit emparée de Téglife de^. Paul , & du 
château qui étoit contigu , d'où elle infeftoit la 
ville de Rome par des excurfions continuelles. 

En rentrant pnr la porte S. Sébaftien on trouve 
à droite une belle vallée , appelée la Caffartlla , 

3ui a plus d'un mille de long , & qui eft au-deftbus 
e la voie Appia ; vers cette plaine & près de la 
voie Latine on trouve un ruiflcau qui vers fa fource 
eft appelé Acqua Santa , parce qu'il y a une eaii 
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miaérale avec laquelle on guérit les maladies de la 
peau (i) , & qui groflilTant enfuite , va fè jeter 
dans le Tibre* Quelques auteurs ont dit que c*étoit 
le fleuve Almo , où les prêtres allpient laver chaque 
aanée la ftatue de Cybeîle, 

Et totam revocant Ahnone Cybelem, 

Luc. L. I. 

S. Urbano aila Cqffhrella , ancienne égli{ë , 
iîtuée fur une éminence ou colline près de leglife 
de S. Sébaftien , vers une ancienne ferme de la 
maifon Caffarelli ; on croit que c'étoit jadis un 
temple de Bacchus , ou un temple des Mufes , 
fuivant M. Chaupy i il eft toul en briques , mais 
le portique eft formé par des colonnes corinthiennes 
cannelées. Il y avoit fous cette égliie un oratoire , 
où S. Urbain vers Tan 236 enfeignoit & baptifoit 
les Néophytes. C eft pourquoi Ton a confacré cette 
églife à fon honneur. Cet oratoire étoit refté comme 
enfeveli fous les décombres julqu'au temps d'Urbain 
VIII , qui en 1634 le fît reftaurer d une manière 
convenable. Au-deffous de cette colline de S. Ur- 
bain étoit le bois , la grotte & la fontaine d'Egérie 
& des Mufes, d'où Numa Pompilius feignoit de 
rapporter fes oracles , pour mieux conduire un 
peuple inquiet & fuperftitieux. Lucus trat quem 
médium ex opaco fpecu fins perenni rigabût aqua , quo 
quia perfœpe Numa fine arbitrîs velut ad congre£um 
deœ fe ferehat , camœnis eum lucum facravit , quod 
'tarum ibi concilia cum conjuge fua Sgeria ejfent & 
fin fidei fiiemne injlituit^ Tite-Liv. L. I. 

Hic uhi noSîurtue Numa conflituehat arnica , 
Nunc facri fontis nerms £îf delubra locaniur. 

Juven, Sat. III. 



(i) Notizie deW acqua Santa , 1777. Cctfe eau qu*on n*em- 
ployoit autrefois que pour guérir la galle des animaux, a pri» 
iBiveur « & l'hôpital de S. Jean y a un bâtiment pour ceux qui 
fe fervent dç ce remède. 
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C'eft-là qu'on voit encore aujourd'hui une fon- 
taine ati-delfous de 1 eglife de S. Urbain. Cette fon-*^ 
taine fut ornée dans la fuite d'une voûte ^ avec des 
ftatues des Mufes , ce qui du temps même de Juve-* 
nal avoit changé l'afpeâ de cette célèbre fontâine* 

In valtem Egeriœ descendimus c5* fpeîuncas , ' 
DiJ/imiles verts , quanto praftanttus tjfet 
Numen aqua , viridi Jî margitte clauderet umlfrat ■ 
Herbê , nec ingentmm violarent htarmora tophurit. 

Juven. Sat. III, 

Il ne refte que peu de chofe de ces marbres & 
de ces oruemens ; on n'y voit qu'une figure mutilée 
& dégradée , qui paroît plutôt une figure d'homme, 
que celle de là Nymphe qui préfidoit à cette fon- 
taine ^ ou diftingue les niches où étoient les ftatues. 
L'eau qui fort de cette fontaine pafle pour être 
excellente , & ce monument ^ tel qu'il eft , a été 
deflîné par un grand nombre d'artifteS. 

En revenant vers la porte S. Sébaftien Ton trouve 
une petite églife , appelée Domine quo vadis , ou 
Santh Mania, dclle Palme ou délie Fiante , parce 
qu'elle fut bâtie , fijiivant quelques antiquaires , fur 
les ruines d'un temple de Mars , fitué hors des murs 
fur la voie Appienne , & qui étoit l'édifice le plus 
célèbre de la première région de l'ancienne Rome, 
Ce temple étoit environné de palmiers, & foutenu 
par cent colonnes j c'étoit - là que les foldats 
échappés ^ux. dangers de la guerre alloient porter 
leurs ariTies : 

Armaque cîim tulero porta vieina Capena 
Subfcribam falvo grata puella viro. 

Prov. IV, 3. 

On Ht dans- les aftes de S. Etienne , pape Sç 
martyr , qu'il y fut conduit pour y facrifier fous 
l'empire de Valérien , & que fes prières renversè- 
rent une grande partie du temple. On a vu ci-deflus 
pourquoi cette églife s'appelle Domine juq vadis^ On 
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y voit me pierre où Tempreinte des pieds de Notrc- 
o^igneur cii marquée ^ c eft une imitation de celle 
.qui paffe pour la vraie , & que Ton coiiferve à S» 
Sébafiien. Il y a une petite chapelle ronde fur le 
milieu du chemin ^ on dit qu'elle eft plu^ exaâe- 
ment à lendroit même de cette vifion. C 'eft- là que 
l'ancienne via Ardeatina traverfe la rue qui va de S. 
Paul à S, Sébailien. 

On appelle ce canton Acqua Taccio , qui vient 
de Acçua d Acdo , au du nom d'Acis , qui fut aimé 
par Galatée. ' , 

C'eft vers le même endroit qu'étoit la fontaine 
de Merciire, où les marchands venoient le 15 de 
Mai remplir des urnes , pour faire dés afperfious 
fiir leurs marchandifes.* 

. Efè aqua Mercurii pêrta viçm^ Çaftntf , . 

Si juvat expertts crtdte¥t n^nen'k<ifjet ^ , ' 
Huic venit incinéîus tunicà mercator ^ wmà 
Furus fuffusàquamf&ratbaurit aqtKon^ 

Ovid. fiaft. y. / 

On y voyoit aùflî près de la porte Càpènp le 
tombeau d'Horatia , ibeur des trois Horaces , & qui 
avoit été promife à l'un des Curiaces. Elle fortit 
du côté où fut bâtie enfuitè la porte Capèhe , .& 
fut tuée par fon frère , irrité des regrets qui bief- 
foient fa gloire & fa patrie : on lui drelTa un tom- 
beau de pierre dans le lieu même où elle avoit été 
frappée. Mais on ignore l'endroit précis où étoit ce 
tombeau , de même que ceux dont il efl:'fait men- 
tion dans Cicéron : An tu egrejfus porta Capena , 
cum Calatini ^ Scipionum , Serviliorum ^ Mitcllorum 
fepulckra vides , miferos putas iilos. Cic. Tufc. l. On 
ne voit plus aux environs de la porte S. Sébaftien 
que quelques maffifs de brique feus revêti(femeni 
& fana formes , auxquels il eft impoflible de rien 
connoitre ^ & des conftruâions de pierres énormes 
qui revêti&at let bords d ua accj^edoc ioutc^raio» 
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JLes tombeaux des Scipions ont ét^ découverts en 
1782 fur la voie Appia , un peu en deçà de Téglife 
cie S. Céfarée ^ on continue de fouiller dans, ces 
fouterrains : nous en avons parlé à Tarticle du Mu* 
fée , Tom« III. Il y a deux de ces tombeaux qui 
ont été gravés & modelés. 

Porta S. Sebastiano eft fituée à- peu-près à 
l'endroit où étoit autrefois la porte Capène : elle 
ctoit auflfî appelée Porta Appia. Cette porte conduit 
à Genfano , petite ville célèbre par fes bojis vins. 
Au-defTus de, la porte Capèlte il y a une fontaine de 
lempereur Vefpafien , appelée Lacus Vcfpafianus , 
qui faifoit appeler cette porte madidam Captaam^ 
La porte aâuelle eft du temps d'Aurclien , elle eft 
^anquée de deux grolFes tours \ mais il y a une 
porte intérieure du côté d^ la ville 9 qui eft un an- 
cien arc. Noli dit que c'étpit celui de Ntrq Claudius 
Drufus ; mais ce n*étoit quVne des arcades de Taquet 
duc , fuivant M. Chaupy. Il y a deux colpnnes> com- 
portes de marbre chipolin , une de chaque côté ^ 
lefquelles ainfi que leurs ^tai>lemens & leurs pié^ 
deiîaux font faillie fur la maiTe générale ^ au-defTus 
de l'entablement , dont la corniche eft entièrement 
ruinée , font les . reftes d'un fronton. II y a difFé- 
rentes manières dans cet arc , qui font juger qu'il 
a été reftauré à différentes époques , & furtout 
dans un temps où Tarchiteâure étoit fur fon déclin. 
Il paroît par la faillie de Timpofte fous l'arcade, qu'il 
y avoit un revêtement de marbre que Ton a enlevé. 

CHAPITRE XVI. 

Suite du dou^jime quartier ; mont Ceiius & fes 
environs^ 

La Porte Latine , qui eft à 200 toifes de la 
porte S« Sébaftien ^ tiioit fqa nom de l'ancienne 
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toute dû Latium , INane des plus fréquentées <fc# 

environs de Romef. 

S. Giovanni a Porta Latina , S. Jean Porte-' 
Latine , eft une églife qui fut bâtie fur les ruine» 
d un^^emple de Diane vers Faft 772 ^ dans k fiiité 
elle fut occupée par des Bénédiétines ; elle Teft 
maintenant par les Minimes ^ quoiqu'elle dépende 
du chapitre de S. Jean de Latran. La chapelle ronde' 
qui eft contiguë à cette églife s'appelle S. Giovanni 
in Oleo ^ parce qu'on croit que c'eft l'endroit même' 
oii S. Jean FEvangélifte fut plongé dans Thuile 
bouillante ^ on prétend y coaferver les inftruitiensi 
de fon martyre , leà^ <?he^^eux qii on lui coupa , 
le fangque le rafoir fit forfir de fâ tête. Le cardinal 
Paolucci fit refaire cette églife en 1658 , fur les 
deflÎBs de - Borrominî y il y a dix belles colonne» 
de marbre ou de granitef ^ dont deux font de Pavo^ 
nai^[eto , ou beau marbre violet- 

S; Cesareo eft une églife que loil trouve ei* 
lentrant dans la ville , à 250 toife^ de la porte La- 
tine., près des thermes de Caracalla , doù elle fut 
nommée in Palatio ^ comme on le voit dans la 
vie de S» Sergius pape , qui fut élu dans cet endroit^r 
Cette églife eft très-ancienne , ir en eft parlé dans^ 
S. Grégoire le Grand \ elle fût conffîcrée à S. Céfa- 
fée ; diacre , qui donna la fépuhiïre à Ste. Domi-^ 
tilla , martyre, & à fes eunuques SS* Nérée & 
Achillée. Elle appartient aux Somafques du collège^ 
Clémentine il y a quatre belles colonnes de marbre 
blanc & noir à deux autels de cette églife. 

SS. Nereo Achilleo , églife des pères de 
rOratoire , qui fut bâtie par le pape Jean I y 
vers Fan 523 , fur \\n terrain de Ste. Lucine , près 
d'un ancien tçmple d*Ifis ; on Tappelle Huûi Fafciola y 
parce que, fuivant la tradition , S. Pierre paffant 
en ce lieu-là pour aller au martyre , détacha de fa 
jambe une bande qui couvroit les plaies que les 
chaînes lui avoient faites. Le célèbre cardinal Céfar 

Baronius 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 173. 
%aronius en étant titulaire^ Ja fit rebâtir en en* 
tier,vers Fan 1597, & Tob tint pour fa congfé- 
gation de TOratoire, On remarijuc dan^ cette 
églife une chaire antique , à la façon des premiers 
fiècles de Téglife , fur le doffier de laquelle on a 
fculpté la vingt-huitième Homélie de S. Grégoire 
le grand, qui] prononça dans cette égliie. Le 
baldaquin du grand autel eft fbutenu par quatre 
belles colonnes de brèche d'Afrique rouge & blan- 
che j il y a auflî plufieurs peintures à frefque^des 
murs en compartimens de mofaïque & de por- 
phyre, des chandeliers anciens- de marbre. On 
remarque encore deux bafes de porphyre de dix 
ou douze pieds de circonférence , dont Tune porte 
vue çhaire dans leglife , & Tautre une croix au- 
dehors de l'églife. 

Termk An toniane , ou les thermes de Cara- 
calla, dont il y a des reftes confidérables au pied 
du mont Aventin , derrière Téglife de S. Nérée, 
étoient un des plus beaux & des plus grands édi- 
fices de Rome, il, n'y avoit rien de plus remar- 
quable dans la douzième région de l'ancienne 
Romme appelée Pifcina pubtka ; Ton peut encore 
mefurer la plus grande dimenfion intérieure de 
Tenceinte de ces thermes , qui a ipS ftoifes de 
longueur. M/moires dt Vacad. des Sciences ^ 1757? 
pag. 410. On en trouve le plan général dans les 
Œuvres d'arçhiteâure de M. Peyre , architeâe du 
roi, imprimées en, 1765. On y apperçcit . une 
cour avec plufieurs falles de bains , des portiques 
où les philofophes s alfemblpie/it , dejs falles où 
il y avoit des cafcades & des j^ts-d'e^u , & dans 
le milieu des degrés oùj'on fe plaçoit jpour voir 
les exercices de toute efpèce , 81 les Ipeftaclcs 
qn'on y donnoit, Spartien, dans la vie de Cara- 
calla , dit que les architeâes convenpient qu'on 
Il 'avoit jamais rien fait d'auffi magnifique, 8c qu'on 
Yoyoit dans ces thçrmes dçs chofes que les plus 

XQme rr. $ ^ 
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habiles méchaniciens auroient jugées impo/Iiblef* 
Ces thermes étoient beaucoup mieux entendus que 
ceux de Dioctétien , & que tous les autres de 
Rome. Il y avoit 1600 fiéges de marbre , & 3000 
perfonnes s'y baignoient à la fois : ils étoient 
décorés des plus belles ftatues , & Ton croit qué 
c'eft de-là qu'ont été tirés THercule Farnèfe , le 
Taureau Farnèfe , & les fiéges de porphyre & de 
marbre qui font à S. Jean de Latran. Les empe- 
reurs Héliogabale & Alexandre y ajoutèrent des 
portiques , & les rendirent encore plus commo- 
des ; il n'y a pas deux fièjcles qu'on en a tiré de 
grandes & belles colonnes ,* mais il n'y refte plus 
rien d'entier ^ les murs font encore très - élevés , 
mais ils tombent en ruine , & il feroit impoflî- 
ble d'en tirer parti, comme on l'a fait des ther- 
mes de Dioclétien j ce n'eft plus qu'une carcaffe 
de briques à moitié ruinée , où les écoliers du 
Séminaire Romain alloient jouer au ballon dans 
les jours de congé , mais qu'on a depuis affermé 
à des jardiniers. Tous les profils & les^ détails 
qui fe voient ibnt mauvais , mais les maffes gé- 
nérales &c particulières en font grandes, ainfî 
que la diftribution. 

Le palais de Caracalla étoit tout près de ces 
thermes , mais on n'en voit aucun veftige. Au- 
devant de ces thermes paffoit une grande & belle 
rue qui conduifoit à la voie Appia , & comme 
cette route étoit appelée la reine des autres , par' 
fa grandeur , fa beauté & fa folidité, la rue dont 
nous parlons étoit une des plus ornées de Rome ; 
elle s'appeloit via Nova. 

L'empereur Sévère fit faire dans la même ré- 
gion une maifon fuperbe , appelée Domus Partko- 
rum , parce qu'il la donna aux Parthes qu'il amena 
dans Rome, & dont Tertullien parle à l'occafion 
de leur luxe , foit pour les habits , foit pour les 
ameublemsns. f 2Vr/« dt habitu rimlicbri^ ) 
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Santa Balbina , ancienne églife qui fut con« 
fàcrée Tan 336^ fous l'invocation du Sauveur, par 
S. Marc pape. S. Grégoire le grand la dédia l'an 
600 à Ste. Balbine martyre. Le chapitre de S. 
Pierre de qui elle dépend l'accorda vers 1700 
à une congrégation de prêtres féculiers, établie 
à Naples fous le nom de Pu Operaj. Il y a dans 
le jardin & dans le couvent des reftes confîdéra- 
bles de tours & de conftruÔions antiques j & lorf- 
qu'on creufa pour le bâtiment neuf, on y trouva 
d'anciens aqueducs , des mofaïques , des pierresi 
dures, & autres reftes d'antiquité. 

S. Saba , églife dédiée à un S. Abbé de Cappa- 
doce \ élle étoit occupée autrefois par des religieux 
grecs de S. Bafile , mais elle dépend aâuellement 
du collège germanique. Cette églife eft ornée de 
25 colonnes , dont deux font de porphyre noir , 
les autres de marbre de Paros & de granité. Il 
y a un grand tombeau où eft une noce en bas- 
relief ^ on a employé dans le pavé de cette églife 
beaucoup de porphyre & autres pierres rares. 

Santa Prisca, églife des Auguftins de la con- 
grégation de Lombardie , bâtie à l'endroit même 
où habitoît Ste. Prifque vierge & martyre , lorl^ 
qu'elle fut convertie & baptifée par S. Pierre , 
avec beaucoup d'autres païens. Son père avoit été 
conful de Rome , & Ton met cette fainte à la 
tête des martyrs d'occident, comme Prof o martyre ^ 
On y montre encore le vafe avec lequel on pré-» 
tend qu'elle fut baptifée. Cette églife fut rcftau-^ 
rée par Calixte III en 1455 : il y plaça une ^ 
cription , où Ton voit les traditions qui fe fout 
tranfmifes fur cette églife. Le bénitier paroîtêtrc 
un chapiteau de colonne., on y voit cette infcrip- 
tion : Baptifmus S. Pétri. 

S. Gregorio Magno , églife des Camaldules , 
bâtie fur le mont Celius , à l'endroit qu'on ap- 
peloit autrefois CUvus Scauri y & fur remplace»-* 

. s iî 
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ment même de la maifon paternelle de S. Gré- 
goire le grand, pape & dofteur de l'églife latine* 
Il y fit r bâtir un couvent & une églife , qu'il dé- 
dia à S. André apôtre. 

On ci'oit qu'il y avoit eu jadis , au même Heu ^ 
un temple de Bacchus j mais il n'y refte rien d'an- 
tique , fi ce n'eft une partie de pavé , formée de 
diftërens marbres; le refte a été défait quand on 
a voulu agrandir les nefs latérales , & rebâtir une 
partie de legliie en 1734- 

Le cardinal Scipion Borghèfe fit bâtir à (es 
frais, en 1633 , la façade & le grand efcalier qui 
y conduit , avec un double portique en pierrcs- 
de-taille*, fur les deffiiis de J. B. Soria, Romain. 
De-là on voit le mont Palatin , avec fts ruines & 
fa verdure, ce qui forme un coup-dœil très-pit-' 
torefque. Le portail eft décoré de deux ordres de 
pilaftres , l'un ionique & l'autre corinthien : il 
forme au premier coup-d'œil un bon effet, pro- 
duit par fa grande maflè quarrée , élevée fur un 
perron de trois rampes ; mais il perd dans le dé- 
tail , les ordres étant trop petits & trop courts , 
& le fronton trop aigu. Avant que d'entrer dans 
cette églilè, on paffe dans une cour environnée 
de portiques , dont les pilaftres ioniques & l'en- 
tablement font un peu lourds , & les pieds droits 
des atcades un peu maigre^. 11 y a dans les por- 
tiques deux colonnes de marbre appelé Porta 
fania^ & deux d'une belle brèche, dont les pier- 
res font blanches, rouges, grifes. L'intérieur de 
l'églife a été commencé par le Frère Serratini, 
& fini par Ferrari. La nef eft d'une bonne pfo- 
portion , on y a employé une efpèce d'ordre com-»^ 
pofé , dans lequel on a inféré un petit ordre ioni- 
que pour décorer les bas- côtés r on y remarque 
feize colonnes de marbre ou de granité. La déco- 
ration de cette églife manque de goût & de no- 
-blelfe : les arcades de te nef font de beaucoujp 
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trop étroites & trop petites, ainfi que les bas^ 
côtés qui font extraordinairement tourmentés dan* 
Jeur plan. 

Le pavé eft une belle mofaïque , compofée de 
graiids^ cercles , mélangés de porphyre , de fer- 
peittine & de verd antiquè. 

A la chapelle du fond des bas-côtés à droite j 
S. Grégoire d'André Sacchi , tableau dont la cou-» 
leur eft afiez bonne , mais qui n*a pas toute Ta- 
méuité qu'on a coutume de trouver dans les ouvra- 
ges de ce maître. 

Au grand-autel, 'un tableau de Balefira de Vé- 
rone , repréfcntant S. André appuyé fur la croix , 
regardant la Ste. Vierge & l'enfant Jcfus, qui 
paroît avoir peur j au bas S. Grégoire écrivant 
dans un livre porté fur les ailes d un ançe : ce 
tableau eft un peu imité de Carie ?vlaratte , mais 
il eft très-inférieur à ceux de ce maître. 

Au fécond autel de la nef à gauche , un tableau 
Ae Pompée Battoni , repréfcntant la Vierge & l'en* 
faut Jéfus fur un piédeilal , avec trois faiiits & 
ime fainte qui . les invoquent : la Vierge & I4 
îainte ne font pas belles, ils font dune manière 
niefquine 5 les caraftères des trois faînts font meil- 
leurs ^ les deux petits ehfans de devant font très* 
bien penfés , lès chairs en font affez vraies , mais 
les draperies traitées d'une manière trop molle, 

La porte qui eft à côté du grand-autel conduit 
aux chapelles que fit faire le cardinal Salviati , à 
rhonneqr d'une image très - révérée de 1^ Vierge, 
Cette image eft une frefque, pofée obliquement 
pour regarder le tableau de l'autel. Voici l'infcrip^- 
tion : Antoniii&'Maria Card. Salviatus B. Virginis 
imaginem , ante annos mille in paternis œdihus B. 
Gngorium allocutam , facello cxornavit , anno MDC. 
Le bâtiment fut commencé par François de Vol- 
terre , & achevé par Maderno. Le tableau de 
J'autel repréfentp S. Grégoire eu prière, au milietï 
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de deux anges , écoutant la Vierge qui lui par- 
loit : il eft à' Annibal Carrache ; il y a peu de génie 
dans la compofition y mais ce morceau eft un Ati 
mieux coloriés de ce maître. 

Dans Tenceinte des bâtimens de la maison j il 
y a trois chapelles ou petites églifes qui ont été 
reftaurées par le cardinal Baronius : elles donnent 
toutes fur une même cour ^ la première eft dédiée 
à Ste. Sylvie , mère de S. .Grégoire le grand : le 
cul-de-four fut peint à freique par le Guide ^ ea 
1608 , par ordre du cardinal Borghèfe ^ il rcpré* 
fente un concert d'anges dans une tribune , très- 
mal compofé, où les figures font droites & ilb- 
lées de toutes parts , & où Ton a peine à recon- 
roître ce grand maître : on lui reproche aullî d'y 
avoir repréfenté les anges avec des violons. Quoi- 
qu'il en foit , ce morceau a de la réputation , on 
l'appelle Gloria del Guido» 

L'autel eft orné de deux colortnes de porphyre 
& une ftatue de Ste. Sylvie , par Nicolas Cordieri. 

La féconde chapelle qui eft celle de S. André , 
dans laquelle S. Grégoire récitoit fes Homélies , 
eft plus riche & plus précieufe que tout le refte J 
«lie eft célèbre par les .deux belles peintures à 
frefque du Dominiquin & du Guide ^ placéès l'une 
vis-à-vis de l'autre , dans lefquelles ces deux grands 
artiftes fe font comme difputé la gloire de la pré- 
férence ^ à gauche c'eft S. André allant au mar- 
tyre , par le Guide : l'ordonnance de ce tableau 
eft très - belle ; S. André appercevant de loin fa 
croix plantée fur une montagne, qui eft le lieu de 
fon fupplice , fe jette à genoux 5 les bourreaux le 
forcent à jfe relever^ incident qui eft ingénieux 
& poétique pour l'effet du tableau 5 il plairoit 
peut-être beaucoup plus s'il étoit moins rouge 
de couleur. 

Le fécond eft du Dominiquin , il repréfenté la 
flagellation de S» André j la compofition en eft im 
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peu découpée , & les figures du fécond plan trop 
petites , mais il cft très-pur de deffin , Texpreè- 
fion en eft belle ; le Dominiquin y a introduit 
lepifode d'un petit enfant, qui, effrayé du mar- 
tyre du faint , fe cache dans les bras de fa mère. 
Le juge qui fait exécuter le martyre eft ignoble , 
mais la tête cfti faint cft très-belle 3 les bourreaux 
font ce qu'il y a de mieux rendu ^ l'un eft oc- 
cupé à lier les pieds du faint , & Tautre le 
fouette avec de longues verges : les figures en 
font admirablement bien compofëes , mais un péu 
académiques. 

' Ces deux morceaux furent faits en concurrence 
par le Dominiquin & le Guide 5 ils renferment 
l'un & l'autre des beautés fi fingulières & fi dif- 
férentes , qu'il eft alfez difficile de décider quel 
eft celùi qui l'emporte fur l'autre : l'incident du 
Guide eft plus ingénieux que l'épifode du petit 
enfant ^ la composition du Guide eft bien liée 2c 
bien balancée , celle du Dominiquin eft éparfe. Le 
Guide a defliné peut - être avec un peu trop de 
délicatelfe , le Dominiquin avec pureté feulement j 
le coloris dans l'un & dans l'autre eft d'un* mérite 
égalj c'eft peut-être à caufe de la penfée poéti- 



Pouffin qui préféroit celui du Dominiquin femble 
avoir ramené le grand nombre à fon avis. 

Les élèves de l'académie de France à Romer 
vont tous copier ces beaux morceaux , comme étant 
au nombre des chef-d'œuvres de la peinture.^ 

L'architefture & les clairs - obfcurs dont cette 
églife eft ornée, font de la compofition du Do- 
miniquin 'y le cavalier Roncalli dalle Pomerance a 
peint le tableau cti grand-autel en huile fur le 
ftuc ; il repréfente la Vierge , S. André & S. Gré- 
goire. La Vierge a le plus joli caraâère , mais 
l'enfant Jéfus a'a aucune nobleife. Ce tableau eft 



que qu'on préféroit le tableau 
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fi mutilé qu'on n'en jouit prefque pas. Les deux 
colonnes font de verd antique. 

La troifième chapelle , qui n*eft proprement qu'un 
oratoire de . Ste. Barbe y eft remarquable par deux 
colonnes de brèche jaune ^ & une ftatue de S; 
Grégoire affis, en marbre blanc, ébauchée par 
Michel Ange , & terminée par NioDlas Cordieri ; 
c'eft un ouvrage médiocre. Les peintures à fres- 
que qui (ont fur les! murailles , font de Vivian» 
dUrbm. Il y a dans cette chapelle une grande 
table de marbre , fur laquelle S. Grégoire fèrvoit 
tous les jours à dîner douze pauvres pélérins : on 
dit qu'un jour S. Grégoire y vit un ange qui oc- 
cupoit une place , ce qui détermina ce faint pape i 
y ajouter toujours un treizième pauvre : ce pieux 8c 
'ancien ufage s\)bferve encore aujourd'hui d'une 
manière exemplaire dans le palais pontifical ; 8c 
l'on a repréfenté ce miracle dans une mauvaife 
îrefque de la chapelle dont nous parlons. 

En fortant de l'oratoire de Ste. Barbe , on va 
voir une petite chapelle, à l'endroit où l'on alfure 
que S. Grégoire couchoit ; il y a dans cette cha- 
pelle un fiége de marbre très ancien & fort fin- 
gulier, fur lequel il y a une tête, une couronne 
.& des ailes. 

Tous les maufblées qui étoient dans l'ancienne 
églife ont été rangés dans la cour. Celui de la^ 
inaifon Crefcenzi, à main gauche, fut fait furies 
deflins de Martin Lunghi: à droite on voit celui 
de Riparoli , où il y avoir un bas-relief en bronze, 
de Lorenzetto, qui repréfenté l'entrée de Jéfus- 
Chrift à Jérufaletfi. Il a été mis dans la chapelle 
Salviati, fous l'image miraculeufe de la Vierge. 

L'églife de S. Grégoire eft très-frçquentée, fur- 
tout dans l'oéiave des morts, à caufe des indul-^ 
gences que S. Grégoire lui accorda: il dit dans 
fes dialogues, ( L. IV , Ch. 5. ) qu'ayant fait célé- 
brer trente mdTes pour m tfe fes religieux qpi 
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étoit mort , il lui apparut tout rayonnant de gloire, 
& lut dit, que par fes prières il avoir été dé- 
livré du purgatoire : aufli les iîdelles font diro 
très -fou vent dans cette églifè trente mefles pour 
les morts. 

On^ a publié en 1765 un ouvrage qui con- 
tient plufieurs infcriptions antiques , tirées de la 
bibliothèque de cette maifon , avec des notes 
favantes du Père Blafi & du Père Sandri , Ca- 
maldules (i). 

Santi Giovanni e Paolo, ancienne églîfe , 
fituée de l'autre côté de la rue qui va à ia Na^ 
vicella , dans Tendroit même où étoit la maifon des 
deux frères , S. Jean & Paul martyrs , décapités 
fous Julien Tapoftat. Cette églife eft occupée par 
les Pères de la congrégation de la Paflîou, ap- 
prouvée par Clément XIV j cette églife fut bâtie 
dans le cinquième fiècle , par S, Pammachius , & 
£lle a été reftaurée en diiTérens temps par le cardi* 
nal Paolucci, fur les deflîns. de Canevari. 

L'égUfe eft partagée en -trois nefs par de belIôH 
colonnes; il y en a feize de granité noir, deux 
de blanc-veiné en- dedans de la porte , huit dan^ 
le portique , & fîx de granité rouge \ les colon- 
nes qui (ont placées au ^.deffiis de l'orgue font 
furtout remarquables. Il y a deux lions de por- 
phyre à la porte : le pavé contient auflî beaucoup 
de porphyre ; lauiel de S. Saturnin eft un des plus 
beaux qu'il y ait à Rome, il eft formé par une 
belle urne de porphyre ^ dans laquelle repofe le 
corps de ce faint. On montre dans la nef du milieu 
à droite une pierre, fur laquelle on affure que 
les faints titulaires furent décapités; leurs reliques 
font fous le grand auteL Les peintures de cette 
églife font de Circignano , Trîga , &c. 

(1) Cela fait partie d*iin volume iw-4. intitulé : Gasparif 
Jtloyfii Oierid S. J. iifertationes ^ àinêtaUones in aHqw4 
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On voit fur les murs du jardin des incrufta^ 
lions fingulières^ formées dans les aqueducs de 
VAqua Claudia. 

£n allant du côté de S. Stefano Rwanda ^ on 
trouve un arc appelé VArc des Confuls , fur lequel 
on voit le nom de Dolabella« Il y a au(Ti près 
de-là des ruines coniidérables , qui confiftent en 
plufieurs arcades avec des pilaftres doriques , & 
lin entablement que TOu dit être de la Curia Hojii- 
lia ( lieu où s'aifembloit lé fënat pour délibérer 
fur les grandes affaires ) ; cet ouvrage paroît n'a- 
voir pas été terminé , étant entièrement ruftique ; 
les proportions des arcades & tous les profils font 
mauvais ; Téglife de S. Jean & S. Paul porte fur 
une partie de ces ruines , ainfi que le couvent. 

i^ggggBegg I j, Il I II I .•gS?! 1 • f 

CHAPITRE XVII. 

Suite du douzième quartier. Defcription du Palatin 
^ des environs du grand cirque. 

Le mont Palatin , qui eft entre le Tibre 8e la 
place de Campovaccino , appartient auffi au dou- 
zième quartier , c*eft pourquoi nous avons différé 
jufqu'ici à en parler. Il faifbit autrefois la dixième 
région , & nous allons commencer par donner une 
idée des principaux objets qu'il contenoit. Vénuti 
commence fa defcription des antiquités de Rpmc 
par cette colline , qu'Evandre & Saturne habitè- 
rent autrefois , où Romulus fut expofé , & où il 
jeta les premiers fondemens de fà nouvelle ville. 
Au bas de la montagne étoit d'abord le Lupercat , 
efpèce de grotte qu'Evandre confacra au dieu Pan, 
fuivant quelques hiftôricns , environ 1144 ans avant 
Jéfus-Chrîft. Le mont Licée en Arcadie étoit con- 
facré à ce Dieu. Evandre transféra au mont Pa- 
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-^atin les jeux que Ton y célébroit en ion hon- 
ïieur. C etoit dans cette grotte , au rapport d'O- 
vide, que fe retira la louve qui allaita Romuluj i 
voilà pourquoi le ficus ruminalis ^ & la louve de 
bronze en étoient tout près , comme nous l'avons 
dit ci-deffus. Nardini juge que c'étoit à côté de 
réglife de Santa Maria Libératrice , dont nous 
parlerons ci- après. 

L'on croit communément que le temple de Ju- 
piter Stator étoit fur le Forum ; mais Nardini croit 
qu'il étoit un peu plus loin , fur le chemin qui 
conduifoit au cirque , près de l'ancienne porte 
du palais des Céfars. La maifon de Cicéron étoit 
aufîî près de ce temple , mais dans une partie plus 
«élevée : la partie du Palatin où Romulus habitoit 
Tegardoit le grand cirque, ^u côté des degrés 
qu'on appeloit pulchri littàris gradus ; l'on y con- 
lerva long- temps une cabane, où Ton difoit qu'il 
avoit habité étant encore berger. Deuys d'Hali- 
carnaffe dit l'avoir vue , & il ajoute qu'on la ré- 
paroit lorfqu'elle en avoit befoin , avec des bois 
& des rofeaux femblables aux anciens matériaux: 
on y fit dans la fuite un temple de Romulus , à 
l'endroit où eft Véglife de S. Théodore, dont 
nous parlerons ci-après. 

A ces ouvrages groffiers des anciens héros de 
Rome, fuccédèrent les prodiges de la magnificence 
& du luxe de fes tyrans. Augufte eut fur le Palatin 
deux maifons,. l'une où il étoit né , dans la partie 
qui donne fiir te Forum Boarium , près de S. Anat 
• tafe, l'autre où il fut logé pendant quarante ans, 
d'une manière fimple & modelle, fans changer 
même de chambre , ni Tété , ni l'hiver ; on jie 
fait exaftement dans quelle partie du mont Palatin 
étoit cette maifon ^ on y alloit par le Clivus vicloriœ , 
t^livtts factr , qui étoit vers la partie feptentrionale 
de la montagne. 

L'empereur Tibère augmenta ce palais où Au- 
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gufte avoit logé , & le rendît plus commode & . 
d'un afped plus augufte. Caligula letendit encore 
davantage ^ le luxe & les fuperfluités commençant 
à devenir fans mefiire , il prolongea les dépendan- 
ces du palais fur le penchant de la montagne juiqu'à 
la place du Forum , avec des efcaliers & des por- 
tiques immenfes \ il s'y fit conftruire un temple dé- 
dié à lui-même, avec une ftatue d'or, & enfin il 
forma des arcades de communication , ou une ef- 
jpèce de pont pour aller au Capitole j mais après 
qu'il eut été tué , l'an 41 , le peuple , ou l'empe- 
reur Claude fon fuccefleur , démolirent la plupart 
de ces ouvrages. 

L'empereur Claude ne fit rien de bien çonfidé- 
rable dans le palais ^ mais Néron , fon fuccefleur , 
s'étendant vers le midi , plus encore que Caligula 
ne s'étoit étendu vers le nôrd , occupa tout le mdnt 
Palatin iufqu'au grand cirque , & le vallon qui 
alloit à l'Efquilin & au Célius, même une partie 
de l'Efquilin. Ce grand palais, Domus tranjitoria ^ 
ayant été brûlé dans Tannée 64, fut reconlèruit avec 
une nouvelle magnificence , & appelé Domus aurta. 
Le veftibule étoit en face de via Sacra , là où eft 
aujourd'hui lëglife de S^nta Francefca Romana , à 
l'extrémité de Campoyaccino ; Fefcalier aboutiffoit 
vers l'arc de Titus* Suétone & Tacite parlent 
fouvent de la magnificence- & des richefles qui y 
étoiçnt prodiguées ^ on y voyoit les dépouilles de 
ritalie & dé tout l'empire, les marbres, l'ivoire, 
l'or, les diamans y brilloient de toutes parts, les 
Iklles où Ton mangeoit étaient environnées de 
tribunes , d'où l'on verfoit continjiellement des 
fleurs & des parfums ; enfin on épuifoit pour 
lui tous les genres de luxe , de délicatefle & de 
profufion. 

La partie qui étpit fur Iç Palatin fut çpcore env 
bellie par l'empereur Domitien , comme ofl le voiç 
dans Martî^lf * 
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Regia fyramiium Cafar mirficulcf ride , 
ffac , Augufte , tamen , qune vertice fydera pulfat , 
Far dotmis eft calo : fed minor eft domine» 

Mart. VIII. 36. 

Il y eut encore fous l'empereur Commode un ia* 
cendie confidérable dans le palais des Céfars ^ mai» 
il fut rétabli par Eliogabale & Alexandre -, il con- 
tinua d'être long temps la réfidence des empereurs , 
& on Tappeloit toujours* le fiége de Tempire. Sedes 
Imperii Romani. 

Ce ne fut que fous Tempire de Valentînien ou de 
Maximin , que le fac des Vandales rendit mécon- 
noiflable cet immenle & fameux édifice , ou du 
môins à la prifè de Rome , par Alaric , Tan 409 1 
il n en refte aujourd'hui que des ruines dans les 
jardins Farnèfe dont nous allons parler. 

Orti Farnesi y ou Villa Farnejiana , maifon qui 
appartient au roi de Naples , comme héritier de la 
maifon Farnèfe \ fes jardins occupent la plus grande 
partie du mont Palatin , & de remplacement, de 
Tancien palais des Céfars j la principale entrée eft 
fur le marché de Campovaccino ; c'eft un portail bâti 
en trav»rtin par Vignole : aux deux côtés de la porte 
font deux colonnes d'ordre d'orique , avec deux 
arrière -corps, dans lefquels font deux niches, & 
dps pilaftres auffi d'ordre d'orique j tout le bas 
<le cette porte eft à boffages ruftiques , & au cjelfus 
eft un balcon de pierre j tout ce morceau eft alTez 
bien penfé , & l'exécution en eft très - belle 5 les 

f>rofils font beaux & bien exécutés , il y a feu- 
ement dçs maigreurs dans les parties des niches ^ 
ainfi que dans les ajuftemens des bàlCons. On voyoit 
fous la galerie qui précède les jardins , les maté- 
riaux qui fervoient à dreffer un arc de triomphe 
fur la place , toutes les fois -qu'un pape nouvelle- 
ment élu alloit prendre poïTeffion de Tégliie de S. 
Jean de Latran : les jprinces Farnèfe , comme feu- 
dataires du S. Siège, ^toient obligée de rendre ce 
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devaîr au nouveau fouverain , mais les rois de Na- 
ples ont difcontinué. Ou voit enfuite différentes 
figures que le pape Paul III y fit tranfporter , & 
qu*on avoit trouvées dan$ Tamphithéâtre qui eft 
près de-là. En avançant dans les jardins, on tronve 
une partie circulaire revêtue de charmilles avec des 
niches où font des ftatues médiocres. Un efcalier 
cordonné, où une pente douce mène enfuite à 
une grotte , devant laquelle il y a un petit velli- 
bule : la décoration du devant de ce veilibule eft 
compofée de trois arcades & de deux petites por* 
tes ^ on voit dans ce veftibule de la première ter-» 
raffe du jardin une ftatue d'Agrippine la jeune, 
coèffee à la manière de Cérès , & deux demi-figu- 
res de prifonniers que Ton croit être des Juifs; 
elles ont été trouvées fous les ruines du théâ- 
tre de Pompée.. La figure d'Agrippine ell affife fur 
une chaifè, les bras & les jambes croifés, & toute 
fon attitude annonce une perfonne fort trifte : comme 
c'eft un portrait , la tête u*a pas toute la correâion 
qui fe trouve dans les antiques pour les formes; 
mais le relie de la figure paroît d'un bel enfemble , 
ce que Ton juge d'autant mieux que les draperies 
accufent très- bien le nu d : elle peut être mife dans 
le ipremier ordre du côté de Texpreffion : le travail 
en eft un peu fec , les mains en font reftaurées. 

On paffe de ce veftibule dans un fallon quarré , 
au fond duquel eft une grotte en niche , & un Am- 
ple jet' d'eau au milieu qui fait bien. Ce fallon eft 
éclairé par des jours d'en -haut, ce qui lui donne 
un air folitaire qui plaît 5 . la grotte & le veftibule 
qui la précède , ainfi que les parties de terrafle julr 
qu'à la porte d'entrée , forment une pofition variée, 
que le bruit des eaux rend encore plus agréable. 

Dans la chambre où eft la fontaine il y a plu- 
fieurs fctjlptures, parmi lefquelles on diftingue une 
grecque dont les cheveux font bouclés fur la tête : 
une ftatue grecque d'Efculape , dont les prunell^^ 
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manquent , ayant été probablement de quelqu au- 
tre matière 5 cette figure fut trouvée Tisle du 
Tibre , où cft reliée la bafe avec Tinfcription. Il 
y a auflî une Vénus Callipige , une Vénus marine , 
& des bulles de Marc-Aurèle & de Commode. 

Sur une autre terrafle découverte on trouve un© 
fontaine , faite fur les deflins de Michel- Ange y des 
fiatues grecques d'Apollon , de Bacchus, d'un Faune ^ 
les efcaliers font à double rampe , ils furent deiïï- 
nés par Michel- Ange ^ on y a placé deux ftatue^ de , 
Junon en marbre noir , Àont les têtes , les mains 
& les pieds font de marbre blanc. Au milieu de 
l'efcalier eft une grande niche , ornée de rocailles 
& de jéts-d'eau. Au haut des efcaliers font deux 
volières d'une architeâure maigre j elles font pra-* 
tiquées dans deux pavillon$. 

Sur la terraffe fupérieure, près des volières, on 
trouve une quantité de fragmens d'entablemens , 
de chapiteaux, de colonnes & depilaftres, dont 
les plus confidérables viennent d'un temple de Nep- 
tune: on ne fait pas exaâement où il étoit^ on 
juge par ces fragmens que les ouvriers en ornemens 
étoient alors très-habiles. 

Le jardin eft comme la plupart de ceux d'Italie,' 
fans aucun plan ni difpofîtion générale, le haut 
cft percé de plufieurs allées , planté de bofquets 
qui font décorés de fontaines^ mais tout cela eft 
négligé , & prefqu'abandonné depuis que les biens 
de la maifonFarnèfe ont pafle aux rois de Naples. 
Dans la plupart des fites de ce jardin, l'on jouit de 
la vue des plus anciens monumens de Rome , fin- 
gulièrement du temple de la paix & du Colifée , ce 
qui forme un coup-d'œil fuperbe. ^ 

Il y a quelques années qu'en creufant 'dans l'en- 
ceinte de ces jardins, à la partie feptentrionale du 
Palatin , on trouva des falles incruftées de beaux 
marbres , dans l'une defqùelles il y avoit de grofles 
colonnes de porphyre , de vcrd antique & d'autres 
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de pierres rares, mais prefque tout étoit fraca^ 
& gâté par le feu: c'eft - là que M. Grosley dit 
que Bianchini tomba dans un des fouterrains , &c 
leo mourut au bout de deux ans ^ c'eft le même qui 
nous a donné un ouvrage fur ce palais des Céfars. 
{Palaii9 de Cefari. Verona^ 173^, in- fol.) On det 
çend dans trois falles dont les murs fubiiftent encore 
è la hauteur de dix pieds en quelques endroits , &c 
davantage dans d'autres : la falle du milieu eft 
très-grande , & paroît avoir fervi de veftibule. Dansr 
}a falle de côté , qui eft vers le midi, il y a dans 
le fond un mallîî de briques , Ton prétend que c etoit 
yn tribunal 9 celle de la gauche , vers le nord , 
çft prefqu'entièrement comblée , & ai'a rien de re- 
marquable. 

Derrière ces trois falles & dans le fond d*un po- 
tager, on defcend aux bains de Livie ^ ce font de 
petites falles fouterraines où Ton n'entre qu'au tra* 
vers des ronces ^ la voûte de la première eft ornée 
de feuillages réhauffés d or , fur un fond blanc ; 
la féconde eft prnée d'arabefques & de çomparti- 
mens , dans lefquels reftent trois petits tableaux 
peints à frefque ^ la voûte eft ornée de figures afiez 
bien deftinées , partie en or fur un foqd d'azur , Se 
partie en azur fur un fond d'or ^ de ces tableaux 
fe diftingue alFez pour que l'on apperçoive quatre 
ou cinq figures joliment penfées , composes d'une 
manière fvelte , & qi^i paroilTent avoir été biçn pein- 
tes , autant qu^ l'on en peut juger par ce qui refte* 
Les bordures dans lefqueljes ces figures font pla- 
cées font des efiîèces de corniches faites de lapis 9 



de I étonnante magnificence qui régnoit dans ce 
palais, La décoration du bas de ces petites falles 
ne fubfifte plus. Les ftatues & les bas- reliefs, trou- 
vés dans ces ruines , furent acquis en grande partie 
par le pardinal de Polignac , pendant fon ambaflade 
à Romej il en forma ui^e très-belle coUçd^n d'an- 




autres pierres dures, refte 



tiques , 



Digitized by Google 



VoYAGf EN Italie. 28j> 

tiques , en y joignant plufieurs pièces qui avoient 
été trouvées dans les ruines du palais de Marins , 
entre Rome & Fraifcati. Nous en avons Vu, en 1763 , 
une partie expofée en vente dans la fucceflîon de 
M. Lambert-Sigisbert Adana , fculpteur du roi , qui 
les avoit acquis de M. le cardinal de Polignac; le 
xefte eft chez le roi de Prufle à Poftdam. 

Dans la partie méridionale du Palatin , qui eft 
vers le grand cirque , il refte deux rangs d*arcades 
Tun fur l'autre, avec des portiques; ils paroiflent 
avoir entouré la qiontagne en forme de fubftruâion. 
Au-deffus de ces portiques font des débris du pa- 
lais, mêlés avec quantité d arbres qui produi4nt 
des vues fingulières , foit qu'on les regarde de la 
montagne même , ou d'en-bas ; ils donnent une idée 
des jardins de Sémiramis , & le pittorefque en eft 
admirable par la grande quantité de cyprès 8ç de 
ronces , qui fe mêlent avec toùtes ces ruines pour 
former l'afpeâ: le plus heureux. 

La rue qui règne le long des murs de ce jardin 
étoit, ièlon la plupart des antiquaires, le Vicus 
Sandalarius^ qui paiTant fous l'arc de Titus, alloit 
fe terminer vers Meta Sudans , près du Colifee. 

Villa Spada , qui appartient aéluellement à la 
maifon Magnani, occupe auflî une partie du palais 
des Céfars fur le mont Palatin j-on y conferve un 
ancien balcon qui a été reftauré, mais qu'on alTure 
être encore le même d'où l'empereur donnoit le 
lignai au grand cirque pour faire commencer le» 
jeux, qu'il voyoit de fes appartemens. Il y a dans 
la maifon des peintures eftimées, entr'autres une 
Vénus & deux Amours, que l'on croit de Raphaël. 

Si SebastiANO alla Polveriera , ancienne églife , 
bâtie dans l'hypodrome, ou manège de l'empereur, 
à l'endroit où S. Sébaftien, capitaine de Ja pre- 
mière compagnie des gardes prétoriennes fous Dio- 
clétien , fut martyrifé à côups des flèches. Elle eft 
appelée alla Polveriera ^ à caufe du magafin où ïoa 
Tome IF. T 
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fait le iâlpêtie , qui eft dans la même rue près àû 
Tare de Titus. Cette églife étoit une collégiale dès 
Tan 1274, & c'eft-là que fe fit Téleftian dv pape 
Gélafè II : elle eft dans le patronage de la maiioa 
Barberini, & Urbain VIII, qui étoit de cette fa* 
mille 5 fit reftaurcr & décorer leglife en 1624^ 
fiir les deflîns de TAlrigucci. 

Santa Maria Libératrice, églife fituée an 
pied du mont Palatin , au commencement de Cam* 
jfovaccino^ vis-à-vis de S. Loren^o in Mif^anda. On 
Ait que ion nom eft venu de ce que S. Sylveftre j 
pape , délivra la ville par Ces prières d'un monftrc 
qui fe tenoit près de* là dans une caverne profonde. 
Il y avoit en cet endroit une églife plus ancienne , 
appelée S. Salvator in Lacu^ à caufe du lac de 
Curtius qui en étoit voifin : cette églife s appelle 
auffi Sanâa Maria libéra nos à pœnis inferai & libéra 
nos à pefte : le bâtiment aôuel a été fait en 1617 , 
par Onorio Lunghi^ le tableau du grand autel ôc 
les peintures de la facriftie font de M. Parocel. 

En continuant le long du Campovaccino , on voit 
encore (at pied , en trois endroits , de belles colon- 
nes que nous avons déjà citées, les trois princi-^ 
pales font vers Santa Maria Libératrice , elles paf^ 
îênt pour être du temple de Jupiter Stator ; mais 
(îiivant Nardini, elles étoient du Comitium : ces 
trois colonnes marquées 928 dans le plan de NoUi 
ibnt d'ordre corinthien cannelées , & de la plus 
belle proportion : elles ont un bon galbe , & leurs 
chapiteaux (ont d'un travail gra^ & large, . leur 
entablement eft beau & bien profilé, il forme un 
effet admirable ^uand on le voit à une diftance 
à-peu-près égale à fa hauteur ^ mais plus on s'en 
éloigne, plus il devient lourd & pefant, ce qui 
prouve qu'il y avoit peu d'eipace autour du temple 
pour le voir. Les ornement font travaillés dans la 
dernière perfeâion ^ de loin , la corniche paroit 
auili forte que la fxik & l'architrave. Ces troif 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 291 
■colonnes font décrites dans Palladio, & c'eft ua 
des plus beaux fragmens de Tantiquité , elles fer- 
vent à prouver combien les anciens favoient mettre 
de variété dans leurs produdions. Ces chefs-d'œu- 
vres font dignes d'être étudiés*, les autres colon- 
nes qui fe voient dans la même place font aufli 
décrites dans Palladio. 

Une* colonne ifolée , d'ordre corinthien , canne- 
lée, fe voit près de la Douane, aux deux- tiers de 
Tefpace qui eft entre les trois colonnes dont on 
vient de parler^ & celles du temple de la Con- 
corde ^ le chapiteau n'en eft pas trop beau , & l'on 
ne fait à quel genre d'édifice elle pou voit appar- 
tenir* NoUi l'a marquée dans fon plan au N®, 915 , 
mais il n'a pas ofé lui donner un nom : il y a des 
auteurs qui ont dit qu'elle étoit du temple de la 
C<Jncorde^ mais on croit communément que ce 
temple étoit à l'endroit où font les huit colonnes 
dont nous allons parlen 

Le temple de la Concorde avoit été bâti par 
^ Camille, diâateur au temps où les Gaulois vinrent 
afliéger Rome 9 391 ans avant Jéfu.s-Chrift ,^mais 
Conftantin reftaura ce temple^ il étoit fitué dans 
un endroit un peu plus élevé que le refte de la 
place ^ le fénat s'y affembloit quelquefois comme 
dans l'affaire de Séjan racontée par Dion : Eodent 
met dit Senatus coaSus prope carcerem in cède Concor* 
diœ. Il en refte maintenant huit colonnes , dont iîx 
forment le frontifpice, qui eft couronné d'un enta- 
J)leraent & d'im refte^ de fronton ; les deux autres 
colonnes faifoient pa/tie des deux faces latérales 
de Ce temple. Les chapiteaux font compofës de 
dorique & d'ionique , & leurs volutes font face de 
quatre côtés comme dans les colonnes tnoder^es« 
L'architrave a été applanie & ne fait* qu'une face 
avec la friiè ; on y lit cette infcription : Seftatus 
Populufque incendia correptum reftituiu La corniche 
eft compofée de peu de moulures j toute la fculp- 

Tij 
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ture <Ie ce monument eft mauvaife ; les cliapîteaux 
font tous de diflférentes grandeurs , ainii que les 
colonnes. Du côté de Tintérieur du temple , il y a 
une frifè & une architrave , chargées de beaux 
ornemens , dont quelques-uns ne font que dégroffis , 
comme la plupart des fculptures faites fous Cons- 
tantin. 

• Sur le côté du tertiple de la Concorde , environ 
foixante pieds plus au nord , au-deflbus du palais 
du fénateur, on voit trois colonnes cannelées d'or- 
dre corinthien^ avec une partie de leur entable- 
ment, marquées 923 dans le plan de NoUi, fous 
le nom de Jupiter Tonnant ^ il y en a deux qui 
paroiilênt être les deux dernières de la façade du 
temple , & une en retour d'équerre qui étoit de la 
partie latérale. La frife &c Tarchitrave dans la par« 
tie de la façade font unies enfemble, & Ton a 
mis au-defliis une table, bordée, d'un talon avec 
fon filet, dans laquelle on lit encore ce mot, refii^ 
mit. Dans la frife de la partie latérale, il y a des 
têtes de bœufs & des innrumcns de facrifices trè^ 
bien fculptés ^ ainfî que tous les ornemens qui font 
<lans ce fragment. On remarque beaucoup d'iné- 
galité dans la compofition des membres de l'enta- 
blement : pour l'architrave, elle eft bien deflinée ; 
la frife eft d'une bonne hauteur ; les ornemens de 
la corniche ibnt bons, mais la proportion des mem- 
bres eft mauvaife. On croit que ce temple fut bâti 
par Âuguftej mais il n'a aucun rapport avec les 
édifices faits de fon temps, qui font tous fort fim- 
|>les & fans ornemens fur lies moulures. 

S. Teodoro , ou San Toto^ petite églifc fituée 
au pied du mont Palatin. Nardini penfe que c'étoit 
la place du temple de Jupiter Stator ^ Vénuti croit 
que c'étoit plutôt celui de Rémus & Romulus, qui 
fut bâti au lieu où ils avoient été expofés fur le 
bord d'un marais. On plaça dans ce temple une 
iQuve de bronze allaitant ces deux enfans, la même^ 
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à ce qu'on croit , qui eft au Capitole dans le palais 
des Confervateurs. Vcnuti ajoute que ce temple fut 
coufervé long-temps dans ibn état de petiteffe & 
de fimplicité , qui rappeloit fens-cefle aux Romains 
les mœurs fauvages mais refpeâables de leurs pre* 
miers fondateurs. Les anciens papes , pour abolir 
les Lupercales qui avoient été inftituées à Ttion- 
neur de Romulus , établirent à leur place une céré- 
monie religieu(è , & l'ufage de porter dans cette 
égliie les enfans attaqués de maladies fcrophuleu* 
fes, pour obtenir leur guérifon^ c'étoit autrefois 
une églife collégiale, mais il n'y a plus que quel- 
ques chanoines difperfés , qui n*y font plus d'office. 
Le bâtiment fut rétabli en 774 par Adrien I , 
& le cardinal Barberini le reftaura en 1674 ; de- 
puis ce temps - là il fe trouva encore dégradé & 
comme enfeveli par les terres & les eaux qui tom- 
bent du mont Palatin & des rignes par lefquelles 
cette églife eft dominée j Clément XI l'a fait réta- 
blir par les foins du cavalier Carlo Fontana. La 
tribune de l'autel eft ornée d'anciennes mofaïques f 
l'aiitel eft décoré de marbres. S.Théodore d'Ama- 
fie, dans le Pont, martyrifë l'an 306, y eft repré- 
fenté au milieu des flammes , de la main de Zuc- 
chéri. 

A l'entrée de la cour qui eft devant l'églifè , il 
y a un oratoire du cœur de Jéfiis , qui appartient à 
i'archiconfrérie des Pénitens, qu'on appelle auffi 
confrérie des Sacœni , parce que ces pénitens font 
' vêtus de groffe toile à facs \ ils vont nuds pieds dans 
la ville faire la quête le vendredi pour les pauvres» 

La place appelée Forum Boarium étoit fort près d^ 
Ste. Anaftafie ^ nous en parlerons encore page 199. 

Santa Anastasia , églife collégiale , fituée à la 
partie occidentale du Palatin , fut fondée l'an 300 par 
ApoUonia , dame romaine, dans un fond qui lui appar* 
tenoit, pour y faire enlcvelir dignement le corps 
de Ste, Aaaftafie y vierge & martyre de Rome. Les 
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anciens papes y venoient dire la féconde mefle , ou 
celle de l'aurore , le jour de Noël : Urbain VIII la 
fit recoiîftruire avec magnificence, en 1636, par 
^ Arrigiicci de Florence. Michel- Ange Cerutti a peint 
dans la voûtfe le martyre de la fainte ^ fa ftatue eft 
de Ercole Ferrata^ Il y a huit belles colonnes canne- 
lées , de marbre violet {pavonanetto ) ^ le premier 
grand arc eft foutenu par deux grandes colonnes de 
granité rouge ^ & le fécond arc au-delTus du grand 
autel , par des belles colonnes de marbre d'Afrique. 
On conferve dans cette églifè une partie du voile 
de la Ste. Vierge , & le calice de S. Jérôme , avec 
lequel on affure que ce faint doâeur difoit la mellè, 
» Le grand cirque (circo maffimo), du moins fon 
emplacement eft coatigu à l'églife de Ste. Anaftafie \ 
c'cft un vallon qui règne entre le mont Palatin, 
le mont Aventin & le Tibre j le long de ce vallon 
coule la Marana , autrefois aqua Crabra , qui entre 
au-delfus de la porte Latine. 

Ce vallon dans lequel étoit le grand cirque s'ap- 
peloit jadis Vallis Mania ; & Tarquin Tancien y 
établit des courfes de chars & de chevaux. Il n'y 
avoit d'abord que des gradins de bois , que chacun 
faifoit pour fon ufage dans le temps des (peâacles y 
mais 1 arquin y fit faire enfuite des fiéges fixes 
couverts. La longueur du cirque étoit de trois fta- 
des , ou de iy$ toifes , dans la partie vuide du 
milieu 5 fa largeur étoit d'un ftade ou 95 toifes, fans 
compter le terrain qu'occupoient les fiéges^ & il 
cbntenoit plus de trois cent mille fpeâateurs ^ on 
€11 voi^ encore la forme dans l'efpace occupé par 
des jardins , entre Ste. Anaftafie, où étoient les 
lages des animaux, & l'extrémité des jardins appe- 
lés- Oni di Cercki , au-delà du chemin qui va à S. 
Grégoire. On y voit quelques malTes de bjiques qui 
ont dû fervir à foutenir les gradins j & quand on 
élève la vue du côté du Palatin, on y reconnoît 
'de« ruines d'un pprtique long & étroit , fur le pett» 
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thant de la montagne , que Ton a cru être du grand 
palais 5 mais qui paroit avoir été plutôt la partie 
la plus élevée des gradins & des portiques , ils 
étoietit adolTés à k colline & au palais des empe- 
reurs , du côté du Celius , du moins lorfque le cir- 
que fut agrandi fous Trajan ou fous Antonin 5 peut- 
être même que ce^ portiques y étoient déjà du temps 
de Néron , puifqu*on lit que cet empereur étant à 
table fit jeter fa ferviette de la fenêtre dans le cir^ 
que, popr annoncer au peimie impatient qu'il per- 
njettoit de commence/ Iq ^^eftacle. Cajfiod. L. 3» 

Augufte éleva dans le cirque un obélifque , qu'il 
fit venir d'Eg3rpte tout exprès , & dont nous par- 
lerons dans un inftant. L'empereur Claude y fît 
faire des loges de marbre pour les animaux, 8c 
des bornes dorées. L'incendie de Néron ayant ra- 
vagé le grand cirque l'an 64 de Jéfus-Chrift , l'em^- 
pereur Trajan le fit rétablir avec plus de grandeur 
& de magnificence qu'auvaravant ; il tomboit jsn 
ruine fous Antonin le Pieux, & Marc-Aurèle le fit 
encore reftaurer. 

Entre les portiques dont le cirque étoit environné 
& Taiie du milieu , il y avoir un canal qui avoit 
dix pieds de large & autant de profondeur, {neuf 
pieds deux pouces de France , ) appelé Euripe , que 
Jules-Céfar y ajouta, pour empêcher que les élé- 
phans , qui étoiçnt dans le cirque, n'approchaffent 
f rop des fpeftateurs , comme cela étoit arrivé : Vni^ 
verjis eruptionem tentavere non fine vexatione Populi 
circumdati clathris ferreis. PL 8. 7. Ce canal fèrvit 
aufli à un combat de cinq crocodiles & d'un hip- 
opotame. Plin. 8.26. Lampridius dit qu'Elioga- ^ 
aie le fit remplir de vin, pour y faire un combat 
naval d'une efpèce auflî nouvelle qu'extravagante. 
Les loges , carceres , étoient des falles voûtées , au 
niveau du cirque , où l'on retenoit les chevau^t jtfC- 
qu'au figuâl donné p^r le œagiftrat ^ alors les la* 
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ges s'ouvroient toutes à la fois 9 & les quatre char^ 
partoient enfemble ; car les courfes étoient de qua* 
tre à la fois, & Ton faifoit fept fois le tour du cir- 
que. Voyez Ligorius dans fon Traité des cirques , 
& Panvinius de ludis Chctnfibus. C'eft cette grande 
égalité dans le départ des chevaux, qui eft exprimcç 
<ians Ovide par ces mots , œquo carcere. 

* Maxima jam vacUo prator f^eSacuU Circâr ^ 

Quairijt^es aquo carcere mifit equos. 

Ovid* Am. |. i. 

La partie extérieure du cirque étoit environnée 
i'mi portique , fous lequel il y avoit des boutiques , 
& même de petits appartemens où étoient des lieux 
de débauche, & ad Circum juffas projhre putllask 
Juven. fat. 3. 11 y avoit auflî fous ces portiques des 
efcaliers par où 1 on montoit aux étages fupérieurs 
dQ Tamphithéâtre. 

Ce fut fous ces portiques que commença Tincen- 
die de Tan 64. Il n'y eut jamais à Rome de plus 
ailreux embrafement , il dura pendant fix jours , H 
fe termina au mont Efquilin , après avoir ravagé 
le mont Palatin & tous les environs. On remarque 
que ce fut le 19 Juillet , jour auquel les Gaulois 
Sénonois avoient pris & brûlé la ville de Rome, 
391 ans avant Jéfus-Chrift* Tac. Ann. On ne 
fait {î le feu prit par hafard , ou par un caprice 
horrible de Néron , car les (èntimens étoient par- 
tagés là-delFus i mais on dit qu'il s'en réjouifToit 
par Tefpérance de faire une nouvelle ville & de lui 
donner fbn nom : à table avec fes amis ^ il chantoit 
des vers fur Tembrafement de Troye , y comparant 
celui de Rome» Il ne laiifoit pas de donner des 
ordres pour qu'on arrêtât rincendie ; mais les fecours 
qu'il donnpit au peuple perdoient tout leur mérite ^ 
par la conduite qu*il tenoit ; on voyoit même cou- 
rir des ^ gens qui , avec des flambeaux allumés ^ 
bugaientoîent-rincendie & empêchoient les fecours ^ 
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tn fuppofant des ordres fupérieurs j Toit que Ce fut 
pour augmenter la facilité du pillage , foit que ce fût ' 
pour obéir à Néron 5 iauflî cet infâme empereur fit 
inutilement fes efforts pour perfuader au peuple 



faire tomber le foupçon fur les chrétiens j il les 
fit mourir en grand nombre & avec tant de cruauté , 
que les Romains même en furent indignés on les 
regarda comme des viôimes façrifiées, non à Tutilité 
publique, mais à la barbarie d'un exécrable tyran. 
Tac. Ann. XK, §. 45. 

Le milieu du cirque étoit dlvifé fur fa longueur j 
à lexception des extrémités , par une e/pèce de 
ftylobate , appelé Spina ; elle étoit terminée par 
des bornes taillées en cyprès & par dés obélifques* 
Ammian Marcellin raconte qu*Augufte fit venir 
deux obélifques d'Hiéropolis en Egypte , dont l'un 
fut placé dans le cirque , & l'autre dans le champ 
de Mars ; celui du cirque eft aâuellcment à la porte 
du Peuple ; cet obélifque étant tombé &c rompu ^ 
l'empereur Conftàntin entreprit d'en faire venir ùa 
fécond i celui-ci étoit beaucoup plus grande l'em- 
pereur Conftance le fit traniporter à Rome & pla- 
cer dans le grand cirque ^ c'eft celui qui eft devant 
l'églife de S. Jean de Latran j il eft aâuellement 
plus petit que celui de la porte du Peuple , fans 
doute parce qu'il lui manque une plus grande par- 
tie, car ni l'un ni l'autre n'approche de 114 pieds, 

3ue le plus petit devoit avoir fuivant le témoignage 
e Pline. 

Le cirque étoit encore orné d^un grand nombre 
de ftatues élevées fur des colonnes ; il y avoit même 
des autels ou de petites temples ^ on y voit les œuf» 
confacrés à Caftor & PoUux , les dauphins de Nep- 
tune , & beaucoup d'autres objets de Confus , ou 
Dieu des Confeils , qui avoit fait donner aux cirques 
le nom de Confualia ; cet autel étoit placé fous terre 
près de la borne ^ & on le découvroit en crèufaat 
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la terre, lorfqu'on vouloit célébrer ces jeux pen- 
dant lefquels les Sabines avoient été enlevées y la 
quatrième année de la fondation de Rome. 

On voyoit dans le cirque , non - feulement des 
courfes de chars, mais encore des chafTes & des 
combats d'animaux , de tigres y d eléphans , de 
lions, &c. C'eft-là qu'Aulugelle raconte qu'un lion 
reconnut & careiTa fon bienfaiteur au lieu de le 
dévorer , comme on devoit s'y attendre. L'empe* 
reur Adrien y tua quelquefois jufqu'à cent lions» 
L empereur Probus y donna un genre de chafFe fort 
lingulier: il fit tranfporter par fes troupes de. 
grands arbres avec leurs racines & beaucoup de 
terre , de façon que le cirque devint une efpèce de 
forêt où Ton chaflbit comme dans lés bois. 

On comptoit à Rome jufqu*à quinze cirques. Nous 
avons parlé de celui de Caracalla , qui eft le plus 
entier de tous ^ mais celui que nous venons de 
décrire, étoit beaucoup plus confîdérable. Au refte, 
il y a un grand ouvrage fur les cirques des an- 
ciens , & il y en a une defcription dans le Voyage 
pittorefque. 

• Le Velahrum étoit à la partie feptentrionale du 
grand cirque , & à la partie occidentale du Forum \ 
c'étoit dans le principe un étang fur lequel les bar- 
ques alloient jufqu'aux pieds de l'Aventin 5 il fut 
defféché par Tarquin l'ancien , & le nom de Vela^ 
hrum refta à une partie de cet efpace , où Ton voit 
encore l'églife de S. Gcorgio in Velabro , dont nous 
parlerons ci-après. 

Cet endroit , fuivant Varron , fut appelé Vela* 
hrum à vehendo , parce que les eaux du Tibre 
venoient jufques-là, &: qu'on y alloit en bateau; 
le deflechement que l'on fit dans la fuite n'empêcha 
pas que le nom de Velabrum ne reftât à ce vallon , 
qui eft entre le Capitole & le Palatin. Plutarque 
paroît indiquer la même chofe dans la vie de Ro-» 
mulus \ cependant Vénuti croit que le nom vient 
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de VeUo doro^ ou Vellus aureum ^ qui a pu être, 
dit- il , Tenfeigne de quelque boutique de ce quartier- 
là : il eft vrai que Téglife de S. George a été ap- 
pelée ad Vellus aurtum \ mais cela fuffit - il pour 
Tétymologie atteftée par Varron ? C'étoit par-là que 
Ton conduifoit le cortège des jeux du cirque ^ dont 
on voit la defcription dans Denys d'Halicarnafle \ 
on t^piflbît les rues , on les couvroit de tentes 
depuis la place jufqu au grand cirque , en paiTant 
par le Forum Boarium. 

Arco di Giano 9 ou temple de Janus , qui eft 
près de S. Geôrge , eft un gros arc à quatre fa- 
ces ( i ), ou bâtiment quarré élevé pour la com- 
modité de ceux qui/ trafiquoient dans les places pu- 
bliques j on en voyoit en plufieurs endroits de 
Rome ; celui-ci paroît être celui qui fut fait par 
Stertinius. ( Tite-Live , Déc. IV. L. 3 ). Sa déco- 
ration tient des arcs de triomphe & des mausolées ; 
chaque face a une arcade dans le milieu , & deuH 
pleins fervant de piles à chaque côté ; un ibubaf- 
fement de fept à huit pieds empâte l'édifice , mais 
il eft enterré ju/qu'à la corniche. Il y a des blocs 
de pierres qui ont huit pieds de longueur & autant 
de hauteur 5 fur deux d epailTeur. Deiix rangà de 
niches partagent la hauteur qu'il y a depuis le 
fouba/Tement jufqu'à un matonage qui paroît d'un 
temps poftérieur au refte de l'édifice , les arcades 
qui font dans chaque face ont pour' impofte une 
corniche qui règne en dedans & qui eft détruite 

CO Janus \ quatre feces , que les Romaine trouvèrent à 
Faleria , & auquel ils élevèrent des temples , exprimoit les 
quatre faifons de l'année , dont Janus étoit le type ou le génie 
allégorique. Ilportoitles clefîs du temps ou de Tannée, il étoit 
accompagné de douze génies, il avoit douze autels à fes pieds, 
on lui mettoit dans la main le nombre }6s* M. Dupuis qui a 
•découvert le véritable fens aftfanomique des fables anciennes, 
fe propofe de ftiire voir que les attributs de Janus fe rapportent 
à la conftellation du Bouvier ou d'Aréturus , qui fe le voit à 
minuit h premier jour de l'aimée. 
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en-dehoi's , où elle fervoît de {ëparation entre 1er 
deux rangs de niches , aind que de petites colon* 
nés ifolées , faifant faillie fur le refte de Tédifice Ç 
elles font maintenant toutes détruites ^ il y a un 
petit jardin au-deflus du bâtiment. 

La ditpofition générale de ce monument eft 
bonne , & il y a un bon rapport entie les pleins 
& les vuides j la hauteur, eft bien en proportion 
avec la largeur. Quant aux deux ordres de colon- 
nes qui le décoroient , étant d un trop petit dia- 
inètre , elles dévoient être mefquines ; tous les dé- 
tails des entablemens des niches font durs & feci y 
& font voir qu'ils n'ont pas été faits dans les beaux 
temps de Tarchiteâure. 

L'arc de S. George , ou des orfèvres , qui eft 
tout près de l'arc de Janus , tient à l'églife de S. 
George ^ c'eft un petit arc de triomphe dont l'ou- 
verture eft quarrée. Il fut érigé par la communauté 
•des argenteurs & des négôcians de Rome , à l'hon- 
neur de Septidoe Sévère. La forme , la décoration 
& les fculptures dont il eft chargé font mauvaifes. 
L'infcription qu'on y voit encore nous apprend 
que c'étpit-là l'extrémité de la place appelée Forum 
Èoarium ; le nom de cette place venoit de quelque 
bœuf dont on y yoyoit la figure. ( Tacite Ann. iz. 
Pline 34* 2 ). Arta quœ pofito de bove nomen habtt. 
Ov. Faft. 6. 

S. Giorgio in Vttubro , églife des Auguftins 
déchaulfés : on croit que cette églife fut bâtie au 
commencement du fixième fiècle 9 fur les ruines de 
la bafilique de Sempronius \ d'autres difënt que 
c'étoit le temple de Romulus ; elle a été reftau- 
rée plufieurs fois , & fpécialement en 1703, par 
le cardinal Impériali. La porte eft formée par 
des corniches anciennes. II ne refte de l'ancien tem- 
ple qu'une tour ronde en briques ; il paroît par 
les fondemens qu'il y avoit un portique tout au- 
tour \ l'intérieur eft déaoré à la moderne ^ 2c les 
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chapèlles, ainfi que l'arcade , qui fert de porche, 
ne font point anciennes j mais il y a vingt colonnes 
antiques i douze de granité d'Egypte, quatre dô 
marbre de Paros cannelées , & quatre plus petites 
auprès du grand autel , d'un granité noir , dont 
le grain fin refleqible à celui du porphyre. 

A côté de ce temple eft une i^uine de brique de 
forme quarrée , que l'on dit avoir fait partie de 
la maifon de Numa. 

FoNTANA di S. Giorgio ; c'étoit la célèbre fon- 
taine de Juturne ^ on y a établi utie fabrique dé 
cartons à caufè de la commodité de l'eau 5 elle va 
par-deflbus terre fe rendre dans le Tibre. Denys 
d'HalicarnalTe ,' dans Ton ^xième livre , nous apprend 
que le LacusTuturnœ venoit des racines du mont 
Palatin , ce qui s'accorde aifez avec l'eau dont nous 
parlons i il y a cependant à cet égard quelqu'incer- 
titude. Voyez Nardini, page 240. Cet auteur croit 
que cette fontaine de S. George pourrait être (eu* 
lement l'eau de la Cloaca maxima , ou la réunion de 
celle-là avec la fontaine de Juturne. 

Cloaca Massima , voûte antique de la plus 
belle copftruâion qu'on apperçoit près de S; 
George, & qui va jufqu'au Tibre fur une longueur 
de 12.5 toifes. Les égouts ou cloaques de l'ancienne 
Rome , qu'on appelle aujourd'hui Chiavicke , étoient 
«ne des belles choies qu'on y eut faites pour l'uti- 
lité publique. Ce qui refte de la Cloaca maxima 
eft Surprenant ^ c'eft une voûte formée de gros 
blocs de pierre joints à crud, fans chaux ni ciment, 
qui eft ouverte près de l'arc de Janus , & dont 
on voit auffi l'embouchure dans le Tibre f cette 
voûte eft fi, large & (i haute que la plus grande 
voiture y pouvoit palfer aifément , lorfcpj'elle n'étoit j 
pas encombrée comme elle l'eft aujourd'hui, M. 
Grosley, Tom. IL page 241, ne pouvant fe per- 
fuader que ce foit-là l'ouvrage de Tarquin dans le 
fécond fîècle de Rome , malgré le témoignage de 
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Tite*Live 8c de Pline j a recours à des côlonte» 
grecques plus anciennes que Romulus & même 
qu'Enée^ dont la grandeur êc la puifTance a voient 
été oubliées. Il eft vrai que les monuméns d*archi- 
teâure fbuterraine étoient communs en Phénicie ^ 
en Egypte ^ en Grèce y en Sicile ; le Paufilipe y 
les catacombes de Naples , de Meifîne ^ de Syra- 
cufe y les cryptes taillées dans le roc le long des 
côtes de Phénicie , ces immenfes galeries qui ré- 
gnent fous une partie du fol de TEgypte ^ les citer- 
nes d'Alexandrie 9 &c« nous apprennent que les 
hommes ont fait de tout temps des ouvrages de 
cette e{pèce ^ mais il me paroit évident que Rome 
n*a jamais été aiTez peuplée ^ ni aflez induftrieufe 
dans ces temps éloignés, pour avoir befoin de 
pareils ouvrages & pour les entreprendre. Dans 
les temps qui nous font connus par Thiiloire , il n'y 
eut d'abord à Rome que les collines d'habitées ; 
mais lorfque la population vint à s'accroître ^ il 
fallut s'établir dans les vallons &c les aifainir par 
des égouts : Infime urbis loca circa forum ^ aliaf" 
que interieâas collibus convalles quia ex pluribus locis 
haud facile evehebant aquas^ cloacis in Tiberim duâis 
ficcat. Tite-Live^ Liv. I. Denys d'HaU I. 3. Ces 
égouts avoient plufieurs branches entre le Capitole y 
le Palatin & le Quirmal y qui alloiént fe réunir 
dans le Forum ou Campovaccino , pour aller toutes 
enièmbledans le Tibre, par un feul & même canal, 
qui eft la cloaca mûzima; ce que Tarquin l'ancien 
avoit fait fut augmenté & perfedionné par fon 
petit-fils Tarquin le fuperbe. Tite-Live & Pline 
nous racontent combien le peuple étoit fatigué & 
mécontent de ces travaux , & l'on ne peut hafar* 
der que des conjeâures aifez vagues quand on re- 
jette le témoignage des auteurs romains fur des 
temp^ont eux (euls ont parlé. 

Catou & Valerius Flaccus étant cenfeurs , firent 
réparer & étendre les égouts , ils en conftruifirent 
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ââns les quartiers où il n'y en avoir pas , comme 
lùr le mont Aventin j on voit en effet deux en> 
bouchures antiques entre la cloaca maxima & les 
reftes du pont Sublicîus, qui peut-être forent fai-^ 
tes dans ce temps-lâ j Tune des deux fert aux eaus 
de la Marana ou Aqua Crabra , qui vient de FraC- 
cati , & qui après avoir parcouru la vallée du grand 
cirque , pafle fous terre pour aller fe jeter dans 
le Tibre. 

Agrippa fe diftingua aufli pendant Ton édilité^ 
en faifânt faire des égouts fi grands & ii nombreux, 
que fuivant l'expreflion de Pline , il bâtit une ville 
navigable fous celle de Rome ^ en y établiiTant 
ièpt fleuves , qui entrainoieut comme de rapides 
. torrens tout ce qui fè rencontroit à leur pa^ge« 
Pline, L. 36. c. 15. Ceft à lui qu'on attribue 
l'égout qui porte enccM'e l'eau de la fontaine de 
Tréri jufques dans le Tibre , auprès de Ripetta , 
& un autre qui fut découvert près de la Rotonde , 
à l'occafion de celui qu'on creufa fous Grégoire XV 
& Urbain VIII, depuis le Tibre jufqu'au Cours , 
& de-là au Quirinal iSc au mont Pincio. Cet ancien 
égout pafle près S. Ignace & va au Quirinal , re- 
cevant en chemin plufieurs autres égouts , &; il 
donne véritablement une idée extraordinaire de 
cette Rome fouterraine. AulTî Denys d'Halicarnaffe 
dit , que trois chofes lui font voir la grandeur de 
l'empire Romain , les aqueducs , les gfands che- 
mins , & les égouts. PJine & Strabon en par- 
lent avec la même admiration , ils nous repréfèn- 
tent Rome comme étant auflfî fingulière fous terre 
qu'elle l'étoit au-dehors , & le roi Théodoric dit , 
que ces ouvrages paroiffent fi étonnans , que l'on 
ne voit rien ailleurs qui en approche : Quœ tantum 
vifentibus conferunt fiuporcm ut aliarum civitatum pof^ 
fint miracula fuperare. VidiQs illic fiuvios quafi mort'- 
' tibus concavis çlaufos per ingentia ftagna dtcurrere^ 
Videas firuclis navib\i$ per aquas rapidas cum minima 
follicitudfnt navigari. Caflîod. lib. 3. epift. 30. 
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S. GiovAN Batista Decollato, églifc de 
la confrérie de la Miféricorde , 50 toi (es au nord- 
Oueft de l'arc de Janus. Cette confrérie fut ap* 
prouvée en 1487 , les pénitens portent des fecs 
noirs ^ leur inftitut eft d^aflifter les criminels depuis 
la minuit qui précède leur exécution , jufqu'au mo- 
ment de leur mort ; ils ont un chapelain pour dire 
la mefle deux heures avant le jour y confefTer & 
communier les patiens ^ on donne à ce confeiTeur 
k pouvoir de les abfeudre de tous les cas réfervés : 
le cimetière où on les enterre eft près de-là. Les 
peintures de cette églife font de bons maîtres, de 
même que celles de l'églife At S.Eligio ou S. Aloy 
qui eft fituée à l'endroit où étoit autrefois le mar- 
ché au pqîflbn) Forum pifcarium. 

S. Omobuono , églife des tailleurs, elle s'ap- 
peloit autrefois 5. Salvator ia Portico , parce 
qu'elle étoit près du portique élevé par Augufte à 
l'honneur d'Oâavie fa fœur^ ce portique, conf- 
truit des dépouilles de laDalmatie, s'étendoit jui^ 
qu'à «S* Nicolo in Carcere : du temps de Lucius 
Faunus on en voyoit les reftes , & même Fabri- 
cius qui écrivoit en 1583 dit, qu'entre ces deux 
églifes , à l'endroit où le terrain eft le plus exhauflfé 
par les ruines , il avoit vu tirer de terre des 
blocs de pierre de Tivoli , & des fragmens de 
groftes colonnes. On voit encore dans les caves 
des maifons, qui font une efpèce de triangle devant 
l'églife de S. Omobuono , des reftes de ce porti- 
que & du bâtiment appelé Curia Oâavice. Lorfqu'on 
eft fur le bord du Tibre , à l'endroit où il paroît 
un refte des anciens murs de Rome , fi l'on regarde 
du côté du Capitole , on voit que ces murs dé- 
voient pafFer près de l'églife dont nous allons par^ 
1er, & que le portique d'Oftavie leur étoit preA 
que joint. Pline (liv. 36. ch. 5, ) parle de beau- 
coup de belles ftatueg qu'on y voyoit. Ces porti- 
ques 
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qàes renfermoîent les temples d'Apollon & de Ju- 
Bon , faits autrefois par ordre de Metelliis» 

Santa Galla , autrefois ^^i^zr^ Maria in Por^ 
tica ^ à caufe du portique d'Oâavie ; *ce nom a été 
donné enfuite àS* Maria in Campitelli, parce qu'on 
y a tranfporté une image /de la Vierge , qui avoit 
rendu célèbre Téglife dont nous parlons aâuelle- 
ment. Elle dépend d'un hôpital où Ton reçoit les 
pauvres qui n'ont point d'afile , & ' les convaleA 
cens qui fortent de la Trinité des pèlerins ^ il eft 
deffervi par les religieux de la Mère de Dieu , 
congrégation de Luques. On voit dans tin ancien 
manufcrit. de cette églife ^ cité par Nardini , que 
c'étoit le lieu de la maifon paternelle de Ste. Galla ^ 
fille de Simmaque , perfonnage confulaire , à qui 
Théodoric fit couper la tête. Cette fainte y don* 
noit à manger tous les jours à douze pauvres :. 
S. Grégoire le grand- afTure qu'elle vit miracu- 
leufement une image de la Vierge , que le pape 
Jean I recevoit de la main des anges j l'image lui 
reftg; elle fit bâtir cette églife pour la placer , 
laifTa tous fes biens pour cette IFondation ^ & fe 
retira dans un couvent près de S« Pierre* En mé- 
moire de (fette fainte, on, continua de pratiquer 
dans le même endroit les mêmes, charités. La mai- 
fo|i Odefcalchi augmenta rétablilfement , & forma 
un hôtel confidérable. La façade de l'églife eft de 
l'architeéiure de Matthias de' Roiîî j les deux an- 
ges en adoration furent faits en ftuc par le Ber- 
uin ^ ils ont fervi de modèlp pour ceux qui font 
en bronze dans la chapelle du S. Sacrement à S* 
Pierre du Vatican. 

S. NiccoLO IN Carcere , églife collégiale, 
fituée près de la place de Montanara, 120 toifes 
à l'occident de la Confolazione , elle eft dédiéé 
à S. Nicolas , évêque de Mira. Le cardinal Baro* 
nius dans fes notes fur le martyrologe, fous le 
4 de Mars^ entreprend de prouver que c'était -là 
Tome ir. V * 



Digitized by .Google 



lo6 Voyagé. EN Italié« 

qu'étolt l'ancienne prifon bâtie par Servius Tut* 
lius , appelée TuUianum dans les anciens , & Ma- 
mtrtinum dans les aâes des martyrs ^ mais tous 
les grands antiquaires , Biondo , Voltertano , Ful- 
vio , Marliano , Fauno, Panvinio , Ugonio , Donati , 
Nardini ^ ont penfé que- c'étoit à 5. Pittro in Car^ 
cere , & que la prifon de S« Nicolas n'étoit pas 
fi ancienne. Voyez une longue differtation de Nar- 
dini à ce fiijet,L, V. Ch. i2h. Mais la prifon qui 
a donné fon nom à Téglife S. Nicolas eft celle 
de Claudîus le décemvir ^ qui devoit être près du 
théâtre dé Marcellus , & dont il eft parlé dans 
Pline , X. 7. cap. ult. C eft dans cette prifon qu'ar- 
riva le fait mémorable de tendreffe filiale qu'on 
a fi fouvent célébré. Humilp in plèbe & ideo igno* 
bilis puîrpera fupplicii causa car cere inclusâ matre j 
cum impetrajfet aditum à janàtore femper excujpa ne 
quid infirret cibi 9 deprehenfa eft uberibus fuis alens 
eam ; quo miraculo falus matris donata filiœ pietati 
eft ambœque perpetuis alimentis^ & locus ille eidem 
çonfecratus ^ft Deœ , C. QuinSio , M. Attilio Cojfl 
templo pietatis ésftruBo in illius carceris fede ubi 
nunc Marcelli theatrum eft, Pline 7 , 36. C'eft de 
la même prifon .qu'il /aut entendre le paffage où 
'Pline parle des différentes heures. Dans le temps 
où il n'y avoit point encore d'horloges , ni de 
cadrans folaircs à Rome , on obfervoit le foleil 
dès le matin pour annoncer la première heure ) 
on annonçoit de même le milieu du )Our , & 
enfin la dernière heure , qui arrivoit lorfque celui 
qui étoit chargé de cette obfervation voyoit que le 
foleil avoit été depuis la colonne d'airain jufques 
fur la prifen : A columna œnea ad carcerem incli* 
nato fidire , fupremam pronunciabat. Pl. 7. 60. 

Uéglife de S. Nicolas fut principalement ret 
tauréè en 1 599 , par le cardinal Aldobrandini ^ 
fiir les deflîns de Jacques délia Porta; elle eft fou- 
tenue par des colonnes dont quatre foot de msti:^ 
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d'Afriqifce > q.ué Ton dit être du temple de jTunona 
Il y u fous le grand-autel un ancien toiiibeau dû 
porphyre noir^ où' il y a djôuît. tét!ed égyptienne^ 
en relief , cette pièce eft très-rémarquableé L'au* 
tel du S» Sacrement eft du cavalief Baglioni^ ieé 
peintures^ font de Gentitefchi & Montagna* 

Le Théajre de Ma^celLus > par lequel iiouâ 
terminerons ce quartier^ eft .entre Ponte quatro 
Capi $c $• Maria in Postico* Les ruides . to iont 
dai|s les dépendances du palais Oi^fini^ il étoit à 
Tendroit où Numa avoit fait bâtir anciennement 
tin temple de Janus ^ dont la ftatue indiq^ojt lû 
nombre de 365 , pir fignificationem anni y^^li^é^* 
risj cevi fe Deum indicaret, Pline 34, j.Gfeifî-là 
quetoit le Sacrarium de Numa ^ auquel Sérviui 
rapporte ces paroles de Virgile : Sunt gtmin^ MtU 
portap , &c. où il y avoit deux petits tcimplet f 
propter Janufn bifronteni. Le théâtre de Maneelfus ^ 
dont on voit une partie afle« bien marquée, dui côté 
de la plaee Montanara^ avoit 378 piedè dé dia» 
mètre *y Au^ufte le iit bâtir (bus le nom de M^ir* 
cellus fon neveu î il r^e une. pattie, dei^ poéti- 
ques qui environrioient Je» degrés ^ lè Jurpius ■ d^ 
ces portiques^ ainii que le lieu de la.icène *0{)t 
été ruinés* Balthafar (k Pçrugià i arcAkefte corf* 
tempofain de Raphaël, bâtit le. palaî^ ,$avàlli ^ 
^iujourd'hui Orfini, fur les ruines 8c dM$..J*enf 
-ceinte de ce théâtre j la partie qui /Ub6fte)a;ttueJ- 
lement confifte en deux rangs d'arcades, déoof 
récs ^ celles d'en- bas ont des colonnfiJ^^riqwes \ 
:& cell^ d'eii-haut desjcoibnœs ionique?. Ge$^.deuK 
ordres de colonnes .font engagés dans J^g tturd'utt 
peu moins de la moitié <le leui* grolfcut* Le« 
arcades d'(în-bas & les colpnnès doriqlfes qui Jetf 
i décorent ibm enterréts dteqviron la moitié de leujr 
-hauteur. La corniche d^tlentablemênt dorique leit 
entièirœeAt: ruinée^ ainii que ia pluuart dc^ 6hft* 
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piteaux ; il refte une partie de la col^nklfê de 
Tentablement ionique : dans les arcades de Tor- 
dre inférieur, il y a maintenant des boutiques* 
Par ce qui refte de ce théâtre ^ on juge qu'il a 
été fait dans le meilleur temps de Tarchiteâure 
toofiaine ; il eft difficile aâuellement d'en connoî^ 
tre le plan général j mai» fi l'on s'fen rapporte 
€elui que Seriia & Defgedets en Ont donné, ce 
é^WïX être une très^belle choie. Les colonnes qui 
£ibfiftent font d'une proportion élégante & gra- 
ciéu& 9 qui convient parfaitement à un théâtre ; 
les chapiteaux ioniques ont un tour agréable : ce 
qui relfte des moulures des entablemens des deux 
xyt^Mî ^ eft d'un beau^ profil ; on y remarque fiir- 
totti«4eè foins que l'architeâe a eu de leur don* 
iier des faillies en avant ; elles font connoitre qu'il 
y avoit peu de reculée pour voir ce théâtre. La 
fuppreilfôn des ai'chivoltes des arcades donne beau- 
coup de repos à tout l'entablement , & il paroît 
que> rarcbiteâe crut ne pouvoir point oppofer une 
partie qui équivalut à l'architrave même* Les alettes 
des arcades foat plus largef qu'on ne les fait 
ordinay'ement* Les modernes ont pris ce théâtre 
pour modèle des ordres dorique & ionique , & fe 
font fervis de fa proportiîwï poUr déterminer celle 
de deux ordres , mis l'un fur l'autre. 

NoUi y dans fon grand plan de Rome , indique 
les ruiMâ du théâtre de Marcelin s en forme d'o- 
Taie , ce qui diffère des plans de Serlio & de De<- 
-godets. Si NoUi a raifon , l'on pourroit douter que 
Je ttipnument dont nous parlons fût le théâtre de 
Marcellills, parce que la {oitne ovale a toujours 
été aSeâée aux amphithéâtres feulement. 
. PalaSZO Orsini , palais bâti dans le théâtre 
dé Marcellus; ce fut probablement dans le temps 
des guéries civiles , qu'on changea ce théâtre ea 
bâtiment fermé comme une efpèce de ^ forte- 
refte ^ ^ui devint enfui<;e lin palais. Oa monte daos 
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la cour par un aflez long efcalier, ce qui paroît 
vènir de rexhauflcment du terrain produit par les 
ruines. On trôuve dans cette cour deux grands 
tombeaux de marbre , ornés de bas-reliefs. Sur le 
portail il y en a un qui repréfente des Gladia- 
teurs combattant contre les bêtes ; fur la porte 
4e la falle, un bas^^relief tiré de Tare de Marc- 
Aurèle, où il y a une figure de. cet empereur. 
Dans les appartemens , il y a une ftatue célèbre 
de C. Pompilius , & d'autres buftes antiques. Les 
peintures les plus remarquables font un S. Jérôme 
du Domipiquin ^ deux têtes du Carrache l'entrée 
du prince Savelli , ambafTadeur extraordinaire de 
Tempereur fous Paul V, peinte par Tempefta, j 
l'audience qu'il reçut du p^pe, par Pierre dé 
Cprtone j le repas que le pape lui donna dans le 
palais pontifical , par le Dominiquin ^ S. Jérôme 
k>i Âlespndre le grand y par le Caravage. . . 

CHAPITRE XVIIL 
* Hione di Trafieyere , qi^artier de-lh le Tibre* 

Le treizième , quartier de Rome eft ^ l'occident 
du Tibre, auffi-bicn que le quatorzième, & pour 
çette raifon il a été appelé Trajlevere ; il s étend 
depuis la porte du S. Elprit , qui eil au nord du 
côte du pont S. Ange 5 jufqu'au port de Ripa 
grande , qui eft à la partie méridionale de Ronie. 

Le Jani^cuU^ c^\n occupe une grande partie de 
ce quartier , eft une montagne dont nous avons 
déjà parlé , qui fut renfermée en partie dans Rome 
par Ancus Martius. Ce quartier-là étoit autrefois 
comme aujourd'hui le quartier de la populace. 

Urhanus tihi , Cacîli , videris, . t 

2^pn es , crfide mïbi : ^uii ergo ? irema es. 

Viij 
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JIoc qtiod TranftibffinMs atfthulatof f 
^ui palleutia fulfutc^a fraâis 
fer mutât vitrfi^, . 

JM(sïft I, 4?f^ • 

II y avoit beaucoup de porteurs dç chaifes , L0<h 
ficarii ^ beaucoup de pecheurs^, c|e tanneurs & 
d'autres ouvriers qui travailloient aux métiers lc% 
plus abjefts ; on y vendoit les efclaves \ enfin c'é* 
toit le quartier moins confidéré de la ville , & 
ç*eft encore à-pcu près la même chofe aujourd'hui j 
les Trafteverins font regardés commue un peuple 
à part , différent de celui de Rome, 

rline nous dit qu'on» trouva au pied du Jani* 
CUie j en çreufânt dans' un champ , le tombeau de 
ïïuma, avec dps livres de philolbphie, qtai furent 
i>rûlés par ordre du fénat, i8i ans avant Jéfus^ 
Chrift, parce qu'ils pontenoieut des chofes qui 
^toient contre la religion. 

Porta di Santo Spirito , eft la plus fepten? 
trionalc de ce quartier 5 elle eft à 5ô toifçs <fil 
Tibre des veftiges du pont Txionfale^ elle s'ap- 
peloit autrefois JPorta dfl Borgo , & fut bâtie par 
Urbain V.IIJ , lorfqu'il renferma cette partiç dç 
î^ome dans la nouvelle '^çnceitite qu'il fit au janir 
jcule. Çette porte fut comnijencée fur les defîîns de 
Sangalio'^ mais cet architefte étant mort, rouyrage 
fft refté imparfait, comme Tob/erve V^farî.* 

: Une grande rue droite & bien pjercée, appelée 
^trada délia fpngara , qui p 60Q toifes de long , 
règne le long du Tibre, & va depuis la porte 
du S. Efprit , jufqu'à un arc de Jules II , appelé 
^orta Settimianç , ou vulgairement Settignana , 
1 5P toifes au nord de S, Maria in Traftevere; 
JLa Longara eft au pied d'ujie colline , fur laquelle 
pn voit d-abord Téglife de S. Onuphre, & elle 
fait partie -de la cité Léonine , formée par Léon 
lY, vers Tan 850. 

S. Qnofrio 5* églife qui e^l otctipéô- par 
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religieux de S. Jérôme , ou du B. Pierre de Pife : 
cette"congrégation , qui pofsède foixante-dix mai- 
fons en Italie , fut fondée en 1439 , par le bien* 
heureux Nicolas de Forca-paUna , & achevée par 
la niaifon Cupis. Le B. Pierre Gambacorta de Pife 
àvoit voulu en 1380 /e retirer dans la^iolitude, 
à l'imitation de $• Jérpme \ il choiiit une colline 
qui eft à deux lieues d'Urbin , il s'y établit avec 
les compagnons de fa pénitence ^ & ils prirent le 
nom d'hermites de S. Jérôme, du nom de ce 
Père de Téglife , l'un des plus illuftres , des ))lu$ 
favans & des plus auilères de tous les faints qui 
ont été les modèles de la pénitence chrétienne» 
Le B. Nicolas étant venu de Pouzol à Rome , 
fit un femblable établiiTement d'kermitcs fur le 
mont Janicule, & s'unit enfuite avec Pierre de 
Pife, pour ne former qu'une feule congrégation, 
qui fut approuvée en 1446. S.. Pie V, en 1568 , 
admit ces Pères aux trois vœux de religion , Se 
leur donna la règle de S. Auguftin. Sixte -Quint 
aflîgna cette églife pour le titre d'un cardinal prêr 
tre^ & il fit faire en 1588 un^ chemin commode 
pour y monter. 

Sur la porte extérieure de Téglife, il y a une 
Vierge , peinte à frefque avec l'erifànt Jéfus , 8c 
d'autres figures que l'on croit du Dominiquin, Dans 
la chapelle de Notre-Dame de Lorète , à droite , 
on montre un tableau d'Ânnibal Carrache j il y 
a encore d'autres peintures eftimée^. 

Le tombeau du Taffe rend cette églife remar- 
quable. Il n'y a fur ce tombeau qu'une courte épi^ 
taphe : Torquatï Tajfi offa hic jacent^ koç ne nef* 
dus effes hofpes ^ fratres hujus ecclefice ^ PP. idoi, 
Obiit, An. 1595. Mais il y a une longue infcrip- 
tion fur la muraille , à l'honneur de ce grand po^'te. 
On voit dans cette églife les tombeaux d'Alexan^ 
dre Guidi poëte italien , mort en 1712, & d^ 
Cui^qume Jean Barclay, auteur anglois , rrès-oonouii. 

Y iv 
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Le couvent de S. Onofrio contient enviro» 
trente religieux^ ils ont dans leur biblîptîiéqiie 
les btiftes du Tafle , de Barclay , des manufcrits du 
Taffe , avec un écritoi're , une boîte & même im 
petit pot de tef re , qui ont été à fon ufage : cela 
lait voir à quel point la mémoire de ce grand 
homme eft en vénération dans Tltalic : il mourut , 
en 159s, à Tâ^ge de 51 ans» 

Dans le clo'ître du couvent, les quatre premîè* 
res hiftoires de S. Onuphre , à droite en entrant , 
furent peintes par le cav. d'Arpino , les autres par 
Vefpafien , Strada , &c. il y a une vierge du célè- 
bre Léonard da Vinci. Sous le portique extérieur, 
il y a trois hiftoires de S. Jérôme , par le Domini^ 
quin ; deux Sibylles , par le Baglioni , & une cha* 
pelle ohiée de marbre & de peintures , où il y a 
une nativité de François Baflan. De defliis la ter- 
rafle àe S. Onuphre , on a la vue de Rome d'un 
côté, & de Tautre celle des jardins Fi/ippini, & 
du S. E(prit, & la villa Barberini^ qui femblc domi- 
ner même S, Pierre^ du Vatican, 

Au-defliis de cette partie du Janicule , on trouve 
une maifon de plaifance du duc Lanti, dont Tar*- 
chitefture eft de Jules Romain , de même que les 
peintures qui furent faites ou par lui ou par {es 
élèves* On y voit des bas-reliefs antiques, parmi 
lefquels il y a un vafe d un beau travail. 

Il y a fur la même colline , près de la Lobgara , 
un jardin très-agréable où le favant prélat Evodio 
AJfemani tenoit une grande aflemblée tous les 
dimanches après dîner \ j*y ai vu le cardinal d^York , 
& d*autres perfonnes de la première diftin^ion Se 
du*premier mérite. (Hc jardin eft rempli de citron- 
niers en pleine terre : mais on les barraque toyis 
les ans, encore périlTent-ils dans les grands hivers: 
M. AflTemani me dit qu'il les avoit déjà renouvellés 
trois fois. 

PalazzO Salviati, fifué dans la Longara, prè^ 
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du Tibre, fut bâti par le cardinal Bernard Salviatf, 
fiir les deffins de Nanni di B^icciô Bigio, Floren- 
tin. Henri III, roi de France, y logea. Il y ? un 
graqd jardin fur la hauteur , par lequel on pour- 
roit aborder en carroiTe au premier étage de la 
maifbn. 

Ce palais eft un des plus beaux de Rome; mais 
line partie a été brûlée en 1766, on Ta rebâtie; 
le duc Salviati, mojt en 1703, avoit vendu les 
ftatues, & il ne' refterien des anciennes defcrip- 
tions , fî ce n'eft quelques tableaux : voici ceux 

au'on m'alFure avoir échappé aux flammes & à la 
ifperfion. 

Un Paruaflè, avec Apollon & les neuf Mufes , 
du Tintoret; un grand tableau qui ^epréfente deux 
fours, Marie & Françoife Salviati,,dont lune fut 
inère du grand-duc Corne I , & l'autre du pape 
Léon XI, il eft de François Furini. 

S. Jean-Baptifte dans le défert, du Bronzin^ 
Jéfus-Chrift allant au Calvaire, de Jean -Antoine 
Sodoma; un crucifix, du Brorizin; le portrait de 
ijrégoire XIII avec le cardinal Neveu , figures enr 
tières, très-eftimées , du Dominiquin. 

S. François foutenu par un ange , au moment 
de fa mort , un autre ange . lui montre le ciel , un 
troifième joue d*un inftrument. Ce tableau peint par 
Romanelli eft d*un)e belle couleur , & d un effet 
piquant. 

II y a deux falles dont les voûtes ont été peintes 
par Morandi ; c eft Thiftoir^ de Céphale & de TAu- 
Tore , d'Ariane & de Théfée. Dans la chapelle , les 
peintures de lautel & des murs font de Santi di 
Tito; la voûte a été peinte par Salviati. 

La Visitazione , églife confàcrée à ja Viprge 
& à S. François de Sales : elle eft vers l'extrémité 
de la Longara. Le pape Clément IX fit venir en 
1668 des religieufes de Turin , poiir y établir 
i'inûitut qui avoit été fondé en i(5io à Annecy, eo 
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Savoie, par la B. mère Françoife Frcmiot de 
Chantai, canonifée en 1767* II y a fur un autel à 
droite un beau groupe de marbre , qui repréfente 
S. François de Sales, fait par François Moratti, 
La Farnesina, Villa Farnèftj maifon de plai- 
lance des prinçes Farnèfe, afhjellement au roi de 
Naples , avec ' des jardins agréables le long du 
Tibre , célèbre par de belles p^ntures de Raphaël ^ 
on l'appelle aufTi Pala[ip Farnift alla Longaray 
pour la diftinguer du grand palais Farnèfe , près 
de Strada Giulia , dont nous avons donné la det 
cription* La Farnefiae eft à Tendroit où furent au- 
trefois les jardins de Tempereur Gëta. Âuguftia 
'Chigi, fameux banquier du feizième fîècle, y fit 
faire une madfon de campagne , où il régaloit fou- 
vent le pape. Léon X, & plufîeurs. cardinaux de 
ce temps-là. L'architeéiure eft de Balthafar Peruzzi. 
' La principale façade eft divifëe en trois corps : 
celiîi du milieu eft le ptus.confidérable^ les deux 
autres corps font en faillie , & fervent de pavillons 
à l'édifice principal, ^i eft décoré de deux ordres 
en pilaftres, tous deux doriques, & couronnés l'un 
& î'authe d'un entablement. Celui d'en- haut, que 
quelques auteurs appellent ionique, a des modil* 
Ions , & dans fa frife , font deâ enfans portant des 
guirlandes , d'un travail lourd ^ mais d'uii bon effet. 
On a pratiqué des croifées dans les entre-pilaftres, 
excepté dans le bas du corps du milieu où font les 
arcades, donnant entrée à un pavillon orné de 
peintures de Raphaël. ' 

L'enfemble de cet édifice eft bon^ les malfes 
particulières font bien éntr'elle^, c'eft à-dire, les 
pavillons avec le corps du milieu. JLe caraftère de 
la décoration eft convenable pour une maifbn , en 
ce qu'il eft-grâcieux, & la loge d'en-bas décide 
bien l'entrée. Elle devôit faire eâcore mieux avant 
qu'on mit des vîtrés dans les arcades. La première 
falle ou la loge ^ eft celle où I'qh voit ks confeils 
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ûes dieux & les nocès de P/yché, qui furent'peints 
par Raphaël, aidé de fcs élèves Jules Pippi, Ra- 
phaël . Lino del Colle y Gaudenzio Ferrari de 
Klilan , & Jean François Penni furnoramç le Fat* 
fore ; cette falle cft décorée intérieurement d'arca- 
des feintes , dont les piliers font peints en marbre. 
Ces arcades font lunettes dans la voûte j les arrê* 
tes de cette voûte font mîjrquées par de groffe^ 
guirlandes de fruits, cjui fe détachent fur un fopd 
bleu ; dans les lunettes des arcades au droit des 
piles , font des ^nfans & difïerens groupes de fîgu^ 
res, formant vingt - quatrç tableaux triangulaires^ 
Tout le milieu eft occupé de deux morceaux de 
peintures, qui font fuppofês être des *tapiflerîe$ 
fendues avec des clous , ce qui forme deux grands 
tableaux qUarrés longs. 

On peut dire en général fur cette loge , que les 
pompofitions en font belles , ■& qu'elles rappellent 
bien l'excellent goût de l'antique j le de0in en eft 
ur , mais ta couleur en eft rouge, ces frefques ont 
eaucoup fouflfert lorfque la galerie étoit ouverte ; 
& depuis ce temps-là elles ont été reftaurées par 
Car/e Marattc , qui a rechampi d'un bleu trop foncé 
tous les fonds des tableaux fiir lefquels les figures 
fe détachent. 

Des vingt-quatre tableaux triangulaires dont on 
vient de parler ^ il y en a quatorze dans les lunettes 
de cette voûte , repréfentant des Amours qui por- 
tent lés attributs des Dieux \ ils font joliment pen- 
les , dans des attitudes très-variées , mais d'une na- 
ture trop mufclée pour des enfans. Ils font accom- 
pagnés d'oifeaux & d'autres animaux , fymbolés 
4es divinités qu'ils repréfentent \ ces animaux font 
<le Jtan HUdim ^ élève de Raphaël. 

Commençons par le premier tableau des lunettes 
à main gauche en entrant -, on y voit un Amour 
qui tient un arc , & éprouve avec le bout du doigt 
Ifpç des-fïèçhes qu'il veut tirer de fon carqppis: ii 
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y a dans un coin un autfe Amour dans une nuée quî 
regarde en bas , & de l'autre côté , deux oifeaux 
qui fe careflent en volant» 

2. Un Amour portant la foudre de Jupiter, d'un 
très-joli caraâère j il eft fuivi de l'aigle. 

3. Un autre qui porte le trident de Neptune, 
avec des oifèaux aquatiques. 

4. Deux Amours , dont l'un porte la fourche de 
Pluton , $c l'autre retient le chien Cerbère i il y 
a des chauve-fburis pour attributs. 

5. Un Génie portant l'épée & le bouclier de- 
Mars , avec des oifeaux de proie. 

Un Enfant portant les attributs d'Apollon, un 
arc.& un carquois; d'un côté l'on voit un griffon ,1 
& de l'autre une hirondelle. 

7. Un Amour portant le caducée de Mercure : il 
cft fuivi de trois pies , fymbole de la parole & des 
voleurs. 

8. Un Amour portant un échalas chargé de pam- 
pres , avec une panthère qui s'élance pour courir , 
fymbole de Bacchus. 

9. Un Génie portant la flûte appelée Syrinz , 
ou fifïlet du Dieu Pan ; à côté de lui une chouette 
à qui les oifeaux font la guerre. 

10. lin Epfant portant un bouclier & un cal- 
que; à côté un oifeau de proie & deux autres 
petits oifeaux qui fe difputent un papillon. 

11. Un autre enfant portant encore un.boucliei? 
& un cafque. 

1 2. Deux Amours portant avec effort la maffue 
d'Hercule ; en bas une harpie à queue de poiffon , 
^ec des aîles de chauve-fpuris , & un petit oifeau 
courant après un papillon. 

13. Un Enfant portant le marteau & les tenail- 
les de Vulcain : ces attributs font une falamandre, 
trois petits oifeaux qui mangent un grillon , & une 
hirondelle dont on voit l'eftomac taché de rouge» 

14. Un Amour condqifant un Hoa ôc uncbevat* 
marin attelés eûfemble^ 
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tés dix autres tableaux triangulaires font au- 
deffus des pilafti:es , & repréfentent Thlftoire de 
Pfyché. 

1. L'Amour adolcfcent prêt à lancer un trait, , 
Vénus lui montre Pfyché , pour qu'il la bleffe ^ le " 
.^eintje a fuppofé Pfyché hors du tableâu j c'eft un 
des plus foibles de la galerie ; mais il y a cepen- 
dant un grand caraftère de deflîn. 

2. L'Amour qui , contre Tintention de fa mère , 
eft devenu amoureux de Pfyché , la montre aux 
Grâces , & leur fait admirer fon choix , ( Pfyché 
eft toujours fuppofée hors du tableau 5^ les trois 
Grâces fe groupent bien , leurs caraftères & leurs 
contours font beaux & élégans , il n'y a que l'A- 
mour qui fe lie mal avec la compofition , & qui 
femble n'être mis que pour remplir un des angles 
du tableau. En peignant les Grâces , Je peintre 
a choifi une blonde, une brune & une châtaine; 
îl a eu foin auflîtque les tons de chairs en fuflent 
variés , en les choififlànt de nature plus ou moins 
ianguine. H'n'a pas été également heureux en pei- 
gnant TAmour , qui n*a que de l'expreflîon , mais 
dont la couleur eft d'un rouge d'écreviflè, & dont 
le deflîn eft roide & moins pur que celui des au- 
tres figures. 

3*. Vénus fe plaignant à Junon & à Cérps de ce 
qu'elles lui cachent Pfyché : la figure de Vénus eft 
très-belle , & telle qu'il convenoit de lepréfçnter 
la mère des Amours ^ la tête en eft d un grand ca- 
raâère & pleine dexprefîîon elle eft bien en 
colloque avec Junon qui lui répond , & Cérès qui 
l'écouté paroî^ prendre beaucoup d'intérêt dans 
cette converfation : les coëffures de ces divinités 
font du meilleur goût, & leurs airs de tête 
bien variés. 

4. Vénus allant trouver Jupiter pour lui deman- 
der la punition de Pfyché : elle eft tirée dans un 
char par quatre colombes attelées à un jfimpfe £L 
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Cette fîgure eft d'un grand caraâère de deffin i le 
char eft de forme antique , mais il /è préfènte mal^ 
il a prefque Tair d'une marmite j Véni^sî eft coëiFéC 
à*pbu-i^rès comme les Napolitaines - du côté de 
Gaëta , ce qui forme uh très- bon effet* 

5* Vénus devant Jupiter lui demande la punitloâ. 
. de Pfyché^ elle a bien l'attitude d'une perfonne qui 
fupplie ou qui demande avec inftauce : Jupiter n eH 
pas reprélènté à chevelure noire • & tel qu'Hohière 
le dépeint j mais il a au contraire des choveux blancs 
&4une barbe grife ^ il paroît touché de fa plainte 2 il 
eft aflîs fur fort aigle j ayant îa foudre fur fon bras* 

6. Mercure part pour exécuter les ordres de Ju^ 
piter il a une trompette à la main. Cette figuré 
eft bien en l'air & dans un bon mouvement , mais 
le choix de nature n'en eft pas affez jeune , & les 
contours en font prononcés j le caraiâère de têt^ 
doit avoir perdu par la reftauratîon. 

7. Pfyché portée par deux AmoyrS tiefit là boîte 
de vermilton de Proferpine, que Vénus Jui avoit 
commandé d'aller chercher: oti peut dire que cette 
Pfyché eft belle en tout point ^ la figure en eft 
bien penfée & joliment groupée avec les Amours i 
Raphaël l'a repréfentée de face , mais elle a lès 
yeux baifles ^ fes traits font de la plus grande délicat 
tefle j die joint toutes les grâces de la jèuneflfe avec un 
air de fagefle il de âaïveté; fa draperie eft traitée 
d'une mamère fimple & légère ^ fes , jambes font 
un peu grblles. • 

8. Pfyché préfente Ja boîte à Vénus ^ qui lève 
les bras d'étonnement , en la voyant de retour* 
Pfyché a un air craintif 5 fa tête eft gracieufe^ mais 
n'eft pas fi belle que d^^ns le tableau précédent 4 
à l'égard de la tête de Vénus, elle eft fans nobleffe* 

9. L'Amour obtient de Jupiter de rendre la 
beauté à Pfyché , Jupiter le lui accofde, & la 
baife en le prenant fous le menton; ce tableau eft 
le mieux çompqie qu'on puifte voirj l'aâion eft 
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rendue avec toute la préciiion ipiaginable: jupi^ 
ter a l'air d'un ' vieillard tendre , 8c. toute la gr*^n- 
deur de caraâère qui lui convient j ce qui forme 
une favante oppofition de nature av^c la figure de 
TAmour adolefcent, qui reçoit Tes careâ^s d'une 
manière ingénue. ^ 

lo. Mercure conduit Pfyché dans les cieux. Ra« 
phaël a mis ces figures debout lune à côté dç Tau-» 
tre , & il faut fuppofer que Mercure l'enlève d une 
feule main , ce qui ne par^oît pas poflible dans Tat-^ 
titude où il eft : la tête de Mercure eft finie & ^ 
bien coëflfée , le choix de nature en eft bon , le 
corps beau &c bien deiliné , mais le bras qu'il tient 
étendu en Tair eft trop gros j Piyché eft vêtue légè- 
rement ^ elle a les bras croifés , & conferve un 
air naïf qui relève Téclat de fà beauté. Raphaël 
Ta repréfentée encore de. face , & elle eft fi reA 
iemblante. partout , qu'on la reconnoît fur le champs 
on doit obferver qu'en la peignant fort belle , il • 
en a cependant fait une phyfionomie de goût ^ au 
lieu que pour Vénus , il s'eft contenté de choifir un 
caraâère grand , rendu par une belle régularité de 
traits , *mais qui renferme quelque chofe de moins fé* 
duifant. Cette galeris de Plyché a été gravée par 
Dorigny 5 il y en a auflî une defcription par Bellori. 

Le premier des deux grands tableaux qui font au 
plafond repréfwite Vénus & l'Amour , plaidant 
leur caufe devant le confeil des Dieux : Mercure , 
qui prévoit le jugement , n'en attmd pas la décifion , 
& préfente à Pfyché la coupe d'ambroifie pour lui 
procurer l'immortalité 9 l'ornement de ce tableau 
tient des bas- reliefs antiques les plus be^ux; chaque 
' divinité eft bien caraâériféé , tant par le deifin que 
par les attributs. L'Amour, Venus & Jupiter, qui 
font les principales . figures , fe préfontent les pre» 
mières à la vue , & dès le prçmier coup-d'œil on 
ne peut douter du fujet : Jupif er , Neptune & PJu« 
Jton, ont l'air de reUèmblance qui doit fe trouver 
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èntré trois frères , mais ils font dans des caraSèreff 
variés, & tels qu'il convenoit à chacune de ces 
divinités : la Junon a J'air un peu commune , ainfi 
que la Diane ^ elles font très - bien cOëSées , mais 
fe peintre auroit pu éviter de mettre deux profils 
l'un fur l'autre. La Minerve eft jolie , mais trop 
jeune ^ Raphaël l'a vêtue telle qu'on la voit dans 
l'antique : J anus eft repréfenté arvec (es deux têtes y 
dont les caraékères forment de bonnes oppofitions : 
le Vulcain a bien l'air d'jjn forgeron : Hercule ap- 
puyé fur fa malîiie écoiute avec un air de fierté : le 
profil de Bacchus eft fin & charmant: Apollon. a 
un air froid , & Mars paroît efféminé : le fleuve 
du Nil a une tête" très-belle, & le Tibre eft d'un 
très- grand caraâère: la figure de Vénus eft courte 
^ lourde : fi les ailes de l'Amour euflènt été moins 
grandes , la compofitioti çut été meilleure : le Mer- 
cure & la Pfyché font deffinés avec toute J'élégance 
jpoflible , & de la plus grande beauté. 

Le fécond tableau repréfènte le banquet nuptial t 
Cupidon & Pfyché y font admis avec les Dieux \ les 
Grâces répandent fur eux des parfums , & les Heu- 
res fément des fleurs fur la table ; Ganymède pré^ 
fente l'ambroifie à Jupiter 5 Bacchus verfè du vitr 
à des petits Amours pour le porter aux convives s 
Vénus , pour égayer la fête y amène en danfant les 
Mufès , qui environnent le Dieu Pan jouant de la 



tableau ne laiffe rien à défirer du cèté de la com- 
pofition j les groupes y font beaux & bien eûchar- 
nés enfemble^ les têtes de Pfyché & del'Amou» font 
admirables , & les coè'ftures en font bien traitées ; 
les Grâces & les Heures font jolies , & dans des atti- 
tudes naturelles ; Jupiter a un caraâère de Pluton ; 
on préfère celui que Raphaël lui a donné dans fcs 
autres tableaux : Gan5mîède qui eft placé fiir le 
devant, n'y eft mis que pour interrompre une par- 
lie de la table ) & il ne peut guère i^rvir Jupiter 



flûte , & Apollon l'j 




da 
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Al plan qu'il occupe : le Bacchus eft d un beau 
caraftère de, deflîn , mais trop lourd j THercule elt 
traité dune manière très-mâle, & les contours de 
Déjanire , qui l'accompagne, font bien coulans : 
Je groupe de Vénus & des Mufès eft très - beau : 
l'Apollon eft dans l'attitude d'un homme à qui l'oa 
feroit mettre le pied iur une caillé pour le dcflîner, 
& les mufcles de fon dos font trop relTentis ; Vé- 
nus a l'air très - gracieufo , elle tient un peu du 
caradère de tête de Pfyché j il auroit mieux valu 
que le peintre lui eût coûfervé le caraâère qu'il lui 
a donné dans les autres tableaux. 

La galerie ou la falle de . la Galatée , qui vient 
après la loge , eft encore de Raphaël j la voûte eft 
décorée de tableaux &L de ftucs feints d'un très^ 
bon ftyle , ajuftés enfcmble avec beaucoup de 
goût. Raphaël peignit les frefques de cette galerie, 
dans fon premier temps j comme c'eft un de fes plus 
foibles ouvrages nous nous contenterons d'en cit^i: 
les principales pièces. 

On remarque d'abord for le mur un grand 8c 
fameux tableau , repréfentant Galatée fur les eaux: 
'elle eft debout dans une coquille trainée par des 
dauphins, dont elle tient les rênes j une Néréide 
la précède , & une autre la fuit -, elles font l'une 
& l'autre portées par dès Centaures marins ; un 
Triton fonne de fa conque, & trois amours qui 
voltigent en l'air lancent leurs traits fur ces divini- 
tés. Ce tableau eft d'une plus petite manière que ce 
que Raphaël a fait depuis ; mais on y trouve beaà- 
coup. de fineife dans les têtes ^ ainlî que dans les 
caraftères ^ ce qu'on pourroit lui reprocher dans 
cet ouvrage , c'eft que la tête de la Galatée eft 
moins belle que celle de la Néréide qui la foit* 
Cette Néréïde eft portée, par un Triton admirable- 
ment bien deffiné : la tête de celui qui fouffle dans 
la conque, eft auffi delà plus grande beauté. 

On remarque fur le hmt de la muraille qui eft 
T<mc ir, X 
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du côté de la porte , une grande tête coloflale 
d'Alexandre le grand , peinte en grifaille , ou 
crayonnée avec du xharbon , de la main de Mi- 
chel-Ange i il étoit venu pour chercher Daniel dé 
Volterre , alors occupé à peindre les lunettes de 
cet appartement ^ ne l'ayant pas trouvé , il fe fit 
un amufement d'indiquer ainii par quelques coups 
de crayon quel étoit celui qui étoit venu en 
l'abfence de fon ami. D'autres prétendent quo. 
pendant que Raphaël travailloit à {a Galatée, 
Michel-Ange Tétaut venu voir , & ne l'ayant pas 
trouvé , peignit cette tête coloffale : ils ajoutent que 
Raphaël l'ayant vue , & fentant bien que le pein- 
tre vouloit lui reprocher qu'il travailloit d'une petite 
manière , il l'abandonna fur le champ pour adop« 
ter celle qui lui a fi bien réuffi , & qui lui a mérité 
l'immortalité : au refte il n'y a pas dans ces anec- 
dotes grande apparence de vérité , la tête en gri* 
faille n'étant pas d'un caraâère de deffin qui foit 
digne de Michel-Ange. 

Dans le milieu de la voûte ^ un tableau repré- 
fentant la Nuit , afiife fur une chaifè antique , dans 
un char d'or traîné par deux taureaux, dont un 
blanc & l'autre roux : la Nuit tient les rênes j fa 
tête eft belle , & fes bras font bien deHinés, 

Dans un hexagone de la voûte, Hercule com- 
battant le lion; la figure en eft très-bien compo- 
fée , mais il eft d'une nature trop adolefcente, 

Dans une lunette , une femme tenant un tableau 
ovale, fur lequel eft peinte une galère : le tour 
de la figure eft joli , & elle eft bien drapée. 

Dans un des tableaux de la voûte, Europe 
ajufte une couronne de violettes fur la tête du tau- 
reau 'p elle a un joli profil ; cette figure eft fvelte, 
& traitée entièrement dans le goût de l'antique. 

La bergère greçque , plus connue fous le nom 
de Vénus CalUfîge , ou Vénus aux belles fefles , 
eft dans cette falle ^ la tête eft reftaurée , de même 
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qn'un bras tout entier, la moitié de Tautre & une 
jambe, mais la reftauration cft très-bonne j la pen- 
fée eft plus jolie que Texécution n*en eft parfaite ; 
car quoique les mains foient de la plus grande 
èeauté, le tour très-gracieux & le mouvement 
très-naturel vite , les jambes âc les bras en font 
néanmoins un peu courts , les cuifTes un peu roi- 
des , & manquent de ces finefTes de détail qui feu>- 
les font capables de rendre les belles vérités de la 
nature. 

Deux figures de Vénus accroupie ou fortant du 
bain, elles font mauvaifes; celle qui n'a point d'amour 
à côté d'elle a été copiée par Coifevox , elle eft 
ail haut d'un efcalier à Verfailles ; il a corrigé les 
plis du corps qui font mauvais , ainfi que les pieds 
qui font comme des peignes. 

On y voit aiiffi pluïieurs figures qui étoient au 
palais Farnèfe, une tête d'Homère ( i ), qui eft 
iion-(eulement la plus belle que Ton connoiffe de 
ce poète , mais ce qu'on peut voir de mieux , tant 
pour le caraâère que pour le travail, c'eftla tête 
d'un vieux aveugle ridé , qui eft rendue avec vérité 
fans préfènter rien d'ignoble, & d'après laquelle 
on fait les Homères qui fe vendent aâuellement 
en plâtre ou en itiarbre. 

Un bufte de Veftale ; le travail n'en eft pas fî 
parfait que celui d^Homète j la tête paroît un por- 
trait, ce qui fait qu'elle n'eft pas fi belle , que fi 
elle étoit du choix du fculpteur ; (on voile , qui lui 
c<mvre la moitié du bas du vifage , eft agréable- 
ment ajufté : les filles dotées à Rome en portent . 
de pareils dans la proceflionj ily en a une copie 
chez M. Coiiftou , à Paris. 

Démofthène , le nez en eft reftauré , il a un très- 
Jbeau port de tête , c'eft une des phyfionomies les 
plus favorables pour la fculpture^ 

- - . r 

(i) Pline dit qu'on n*avoit point de véritable portrait d*Hd- 
«èçe, L. 35 J ^ . 

X IJ . 
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Une ftatue équeftfe d*Augufte , en marbre ; me 
tête coloilale^de Céfar, qui reffemhle à la ftatue 
du Capitole ^ une chaife curule en marbre d'une 
forme différente de celles qu'on voit ailleurs. 

Dans une chambre du fécond appartement 5 il y 
a une vue des trois arcades du temple de la paix , 
& d'une des belles colonnes de ce temple , qui 
éroit encore fur place quand on a fait cette pein- 
ture. Sébaftien del Piombo y peignit la fable du 
Poliphème , mais cette partie eft gâtée. Balthazar 
Peruzzi y fit le char de Diane , les hiftoires de Mé- 
dufe , & des ftucs en peinture fi bien imités, que 
le Titien même fe trompa d'abord & les prit pour 
de vrais ornemens en relief. Dans l'appartement 
d'en-haut , il y a des ornemens tout autour de la 
falle , & les forges de Vulcain au-delfus de la che- 
minée 5 qui font aufîî de Raphaël. Une des cham- 
bres fut peinte par Jules Romain , qui y repréfenta 
Alexandre , Roxane, & la famille de Darius : Sébaf- 
tien del Piombo & Annibal Carrache y travaillè- 
rent aufli. Ces peintures ont été reft:^urées au com- 
mencement du fiècle, par Carie Maratte. 

Palazzo CoRSiNi 5 ce palais qui eft vis-à-vis 
de la Farnefine , dans la Longara , a été fait fous 
le pontificat du pape Corfini , Clément XII , fur 
les deffins du cavalier Fuga^ c'eft un des plus beaux 

{)alais de Rome , & c'eft celui dont l'enceinte & 
es dépendances font les plus confidérables , car 
fcs jardins s'étendent jufques au fommet du Jani- 
cule. C'étoit autrefois le palais des Riari^.parens 
de Sixte IV, où la reine Chriftine logea , & dont 
elle fit l'afyle des gens de lettres. 

L'architeâure de ce palais a l'air de la fraîcheur 
& de la magnificence ; la diftribution du plan en eft 
fort belle, mais la décoration extérieure n'eft pas 
eftimée. L'efcalier qui conduit à tous les apparte- 
înens fe préfente en face d'nne manière très-no- 
ble j les appartemens font grands , & décorés par 
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une grande colleâ-ion de tableaux , principalement 
de 1 école flamande , que les princes Corfini acqui- 
rent dans leurs voyages. 

Un très beau payfage, par Breughel de velours ^ 
repréfentant une chaffe à lentrée d une forêt. 

Le mariage de Ste. Catherine (i) , petit tableau 
de Saffo Ferrato , d'autres Tattribuent à Paul Vé- 
ronèfe ^ il eft très-fin de deffin , les caraôères de 
têtes font jolis, & la couleur agréable. 

Quatre petits tableaux de Gafpard Pouflîn : une 
belle repréfentation de la nature, mais dont les 
fites ne font pas fi intéreflTans que ceux de Nico- 
las Pouflîn. 

La boutique d'un boucher , par Teniers , peinte 
avec vérité. 

Jacob qui va en Méfopotamie avec fa femme & 
fcs troupeaux, par Benedetto di Caftiglione^ mor- 
ceau bien compofé , & d'une belle touche. 

Un beau S. André , du Calabrèfe , d'un pinceau 
bien facile. 

Un S. Barthélemi qu'on écorche , peint par 
Lanfranc , pur de deflîn & d'une couleur alFez 
vigoureufe \ mais ce tableau eft repoulfant d'ailleurs 
à caufè du fujet. 

Un beau Vaùvefmans , repréfentant un charteur 
à cheval, qui^ s'arrête pour lailfer pilTer un autre 
cheval de main, qu'il conduit. 

Un joli Teniers, repréfentant un Flamand qui 
tient d'une main un pot de bière , & de l'autre 
fa pipe ; dans le fond il 7 a des payfans qui fe 
chaufTent. 

Un beau tableau du Bourguignon , repréfentant 



(l)' I^s Italiens rappelleiit Santa Caterina délie Ruote , parce 
qu'on la repréfente ordinairemeot avec la roue, qui fut l*inl^ 
trament de fon martyrei <m la repréfente aufli époufant l'enfant 
JeTus. Les critiques ue font point d'accord au fujet de cette 
laintj?. Voyez Baillet , au 25 Novembre^ 

X iij 
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un champ de bataille^ d'une belle pâte de coof 

leur & peint facilemem. 

Un g^rand payfage , fur le devant duquel il y a 
une chute d eau ^ c*eft un des plus beaux tableau^ 
de Gafpard Pouflîn ^ le fite en eft vafte, bien choiiî,. 



ainfi dire , & les arbres en font parfaitement feuillés. 

Un enfant qui met fa main dans le corfet de fa 
mère , par Michel- Ange de Caravage ; tableau d'une 
belle couleur , peint dans le clair & fans dureté» 
Une Ste. Famille , du Baroche : la tête de la 
Vierge eft très-gracieufe , ainlî que celle de Jéfus 
& du petit S. Jean ^ il eft foible d'ailleurs. 

Une très^belle tête de S. Jean ^ qui lit un livre 
en rouleau. 

Une tête de profil, repréfëntant un vieillard^ 
par Rubens ; il eft d'une grande liberté de pin^ 
ceau & d'une belle touche. 

Une belle tête du pape Farnèfe, Paul III , peinte 
avant qu'il fut pape , par Raphaël j elle eft très-» 
belle ^ deftinée à la manière dé ce maître y mais 
coloriée dans celle du Titiené 

Une adoration des bergers , du Baifan } tableau 
bien compoie ^ les attitudes fout vraies , la cou-> 
leur locale belle , & les têtes des bergers dans de 
bons caradères^ mais la tête de là Vierge a peu 
de noblefle. 

Uil beau Guide , repréfèntant Hérodias qui tient la 
tête de S. Jean dans un plat^ cette tête de S. Jeau 
eft belle \ celle d'Hérodias eft gracieufe ^ d'une 
belle couleur & finement defllnée. 

Noé remerciant Dieu aprèi le déloge , tableau 
du Pouftin , aufti bien Colorié que bien deifiné £c 
tien compofé. 

Un S. François montrant tui crucifix, bel ou- 
vrage d'Annibal Carrache. 

Deux ^petits tableaux de Rubeus , d*une belle 
couleur j où il a voulu imiter Tçniery j'iun repré- 



les plans bien décidés 
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/ente une femme aflîfe tenant une bourfe , on voit 
un homme à côté d'elle , un genou en terre , & 
une troupe de foldats qui arrivent, le pendant repré- 
lènte des hommes & des femmes jouant au triârac* 

Un tableau du Garofolo ^ repréfentant S, Auguf- 
tin qui médite au bord de la mer fur le myftèrô 
de la Trinité ; lé ^gufe du faint a beaucoup de 
nobleffe, & les habillemens en font bien jetés ^ la 
Gloire eft trop foible j & le tout eft peint d'une 
manière sèche. 

Eliézer venant trouver Rachel vers 'le puits ^ 
pour lui propofer le mariage dlfaac , & lui offrir 
les préfens dont Abraham Favoit chargé ; tableau 
de Carie Maratte , bien deffîné J Rachel a beau- 
coup de grâce , elle eft bien drapée , mais la 
couleur générale eft foible. 

Une belle tête d'EccE-HoMO 5 par le Guide* 

Le Campovaccino , & les ruines des thermes de 
Dioclétien , deux des plus beaux ouvrages de Jean 
Pannini ^ d une bonne couleur , & où il y beau- 
coup d^effet & d enfoncement. 

Un beau payfage du Pouflîn ^ où Ton voit Çat 
le devant un fatyre qui dort ^ de petits fatyres 8c 
d'autre$ figures. 

Une belle mofaïque d'après le Guide , repré- 
fentant le bufte d'une femme appuyée fur k coudo^ 
& méditant fur un livre. 

Un autre tableau en moCiïque, où font les por- 
traits en pied de Clément XII , & de fon neveu 
le cardinal Corfini. On ne peut rien de mieux 
exécuté 5 les détails en font très-jDeaux ^ on eft 
étonné de voir avec quelle vérité les dentelles y 
font rendues i c'eft dommage que les pierres n'eq 
foient pas p]us petites. 

Quatre belles frefques de M. Lallemand ^ qui ont 
tait fa réputation à Rome ; Fune repréfente une càC^ 
cade, la féconde un payfage on il y a un tombeau • 
la troifîème une marine , la quatrième le château Su 

X iv 
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Ange & le Véfuve , mis enfeiiible dans la même vue* 

Une belle ftatue antique de marbre , grande 
comrne nature, repréfentant une femme drapée ^ 
une main pendante, & de Tautre relevant fa dra- 
perie j les malfes générales de la draperie font 
telles , & les grâces du nud font trè^bien reffen- 
ties fous la draperie» 

On y remarque encore un S. Jérôme , figure 
entière ^ le portrait de Philippe II & celui du car- 
dinal Alexandre Farnèfe , du Titien j le portrait 
de Rembrandt fait de fa main^ la nativité de la 
Vierge, du Carrache utie Ste. Famille, du Schi- 
done ^ Tenfant Jéfus avec S. Jean , du Cignani ; 
une Vierge d* André del Sartôj une de Michel- 
Ange j le mariage de la Vierge , la nativité de la 
Viçrge, de Pierre de Cortone; un S. Sébaftien, 
avec d'autres tableaux de Ruions ^ une Ste. Fa-i 
mille , du Parmefan 5 un portrait du cardinal Ban- 
dini , & d'autres tableaux , par le Dominiquin ^ lè 
portrait d'un doge de Venife , par le Baroche , &Cé 

La bibliothèque du palais Corfini eft compoféô 
de fept chambres coniigiies , dont chacune con- 
tient les livres d*un feul genre 5 elle >ft en très- 
bon ordre, & confidérable par le nombre & la 
tareté des manufcrits , des livres imprimés , & des 
eftampes; cette bibliothéc^ue eft ouverte au public, 
& les princes Corfini entretiennent un bibliothé- 
caire pour cet effet. M. Bottari, prélat , qm éto.it 
connu par fon favoîr. Se attaché depuis long- 
temps à la maifon Corfini , a beaucoup contribué 
à la formation de cette bibliothèque. 

Il n'y a guères en Italie d aufiî pelles coUeôîôns 
ri'eftampes que celle du palais Corfini : elle eft 
fans- doute bien au - deflbus de celle de la biblio* 
théque du roi , à laquelle on travaille depuis ui) 
lîècle , & qui renferme trois cent mille eftampes ^ 
mais elle en contient beaucoup qui ne font point 
à la bibliothèque du roi. Il y a de ces eftampes 
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Hu^on ne montre pas volontiers ; par exemple , la?'' 
fuite des eftampes lafcives d'après les Carraches ^ 
aufïï recherchées , mais cependant moins obicènes 
<^ue celles qui ont été faites pour le livre de l'Are- 
tm , qui elt intitulé : Capriciofi e piactvoli ragiona* 
menti di M. Vittro Aretino. 

Cette belle colledion d'eftampes a donné lieu à 
M. Bottari de publier fon édition de Vafari, & 
fon recueil de lettres fur la peinture* 

^ Les jardins du palais Corfini font auflî ouverts 
w publie; on y trouve des bofquets très-agréables , 
des bois ruiliques & folitaires , une montagne au 
fommet de laquelle eft un grand pavillon, dont 
on venoit déterminer les appartemens^, en 1765; 
on y voit auili beaucoup de ftatues. 

Un bofquct en forme d'amphithéâtre , avec une 
fontaine dans le milieu , où fe tiennent quelquefois 
les af&mblées publiques de l'académie de' Quirità^ 
dont le cardinal Néri Corfini éjtoit le diâateur per- 
pétuel ^ & qui a pour objet les antiquités de Rome» 

Ponte - Sisxo , entre le palais Corfini & le palais 
Spada, eft un pont à quatre arches, conftruit à 
l'imitation des ponts antiques ; la ftruâure en eft 
aifez belle, mais les détails font de.petite manière 
& ne conviennent pas au caraâère d'ijn pont. Il 
s'appeloit autrefois Janiculenfis. Sixte IV le fit 
recooftruire en 14739 & il a confèrvé le nom de 
ce pape. Aurelius Nardini dit qu'on y voyoit ancien- 
nement une infcription , qui prouvoit que l'empe- 
reur Trajan Tavoit fait rebâtir ; mais M. Vénuti 
croit que ce pont , rebâti par Trajîjn , eft celui qui 
fut refait^ par Antonin , & qui ayant été encore 
ruiné , fe nomme Fonu^Rotto. 
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CHAPITRE XIX. 

Suite du treizième quartier ; Colline de S. Pierre im 
MontoriOé 

La grande rue que l'on trouve en tournant fur la 
droite , au bout de la Longara , s'appelle Pia[[a 
délie Fornaci ; elle conduit à la montée du Jani- 
cule , qui va vers la porte S. Pancrace. Il y a fur 
cette côte une dixaiue de moulins à blé , allant 
par le moyen de YAcqua Paola ^ qui defcend en 
abondance de la grande fontaine de «S* Pietro in 
Montorio : la fabrique de tabac y avoit été établie 
par Benoit XIV, mais on n'en fait phis depuis qu'on 
a fupprimé la ferme du tabac. On y a placé un 
confervatoire où «Ton fait de la toile, & où Ton 
teint des drap$. On voit fur le même ruiifeau la 
papeterie du cavalier Sampieri ^ une fabrique de 
ferj un moulin à myrte pour les corroyeurs, uii 
pour les couleurs , un foulon â draps , gualtiera ou 
gualchiera. Depuis que Bélifaire avoit commencé à 
établir les moulins fur le Tibre, il n'y en avoit 
phis dans les hauteurs ; ce fut le pape Innocent XI ^ 
qui en fit refaire quelques-uns dans l'endroit dont 
nous parlons. 

Il n'y a point de moulins à vent en Italie ; les* 
pays chauds se font pas fnjets aux vens variables 
& impétueux que nous avons fi fbuvent dans le 
nord, 8t. fur lefquels cft fondé l'ufagc das moulins 
à vent; mais en y. fiipplée alfément par l'abon- 
dance des eauK. 

Bosco Parrasio , jardin de l'académie des ar- 
cades, & théâtre champêtre, où fe tiennent fes 
affemblées en été ; il eft fitué fur le penchant de 
la même colline» Il a été décoré par Antoine Cane* 
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vari 5 architeâe romain ; ce fut Jean V, roi de 
Portugal, qui en fit la principale dépcnfe ; le pape y 
en 17 50 5 le fit reftaurer^ & le roi Jofeph la fait 
embellir de nouveau en 1760. 

Dans la falle des arcades il y a beaucoup de 
portraits : Fontenelle , Mad. du Boccage Mad. 
de S. Vital de Parme , M. Te comte de Bernis , la 
Corilla , &c. Nous parlerons plus au long de l'aca- 
démie des Arcades , lorfqu il fera queftion de la lit- 
térature de Rome. 

S. PiETRO IN MoNTORîOj églife des Récol-^ 
lets (1)5 fituéeau mont du Janicule 5 fon nom étoit 
in Montt aurto , & plus anciennement in Caftro aureo , 
à caufc dun ancien château qui y étoit, & des 
fables jaunes & couleur d'or qu*on y trouve. Panci- 
rôle & Alveri difent que c'étoit une des cglife^ 
fondées par Conftantin le Grand j elle fut une des 
vingt abbaies de Rome : ayant été enfuite aban- 
donnée , elle fut cédée en 1472 , aux Cordeliers de 
rObfervance , & enfuite anx réformés qui y habi- 
tent , pour lefquels le roi d*Efpagne , Ferdinand IV 
& Ifabelle , la firent rebâtir fur les deflîns de Bacciô 
Pintelli. Philippe- III en 1605 > fit faire devant 
réglife la place & la fontaine qu on y voit,- & fit 
conftruire un gros mur^ pour empêcher Téboule-^ 
ment des terres, x • . . . . > 

La Transfiguration de Raphaël , ouvragé 

(ï) On les appelle en Italie Éiformtf y Q'eft .la çongrégaf 
tion de la fecrète obfei vairce , ou étroite ,obIervance , formée 
en 1487 & iSSo» par des Franciscains, qui fe réparèrent deè 
ântre$ , pour vivre dans une plus grande rjetraite pu récoHec* 
tion, d'où eft venu le nom de RécolLe^H où Récollçts. Le peu* 
pie les appeHe en italien Zoccolanti^ aînfi que les Côrdeliers , 
à caufe des groffes fandâles de bo?$, ^accoîi\ qu'ils portoient 
il y a vingt ans. Ils ont le niênie ^éaaraJ que les Obfervan- 
tins, il eft à Araceli, Cette réforme fut apjxrouyée parXIément 
Vlï , en 1532, ^ introduite en France en içgÇ., P^tr Louis de 
Gonzague, duc de Nevcrs. Voyezr Spondanus & Rinaldi, fur 
i'amie'e . . /i . , 
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immortel qui eft regardé comme le chef- d œuvré dcr 
ce grand peintre, & par conféquent le premier 
tableau de Tunivers, eft fur le maitre-autel de 
l'églire de S. Pierre in Montorio} mais il y eft dans 
une iituation peu favorable pour être bien vu, 
le grand autel étant mal éclairé. La belle copie 
<}ui eft au palais Barbefini eft beaucoup plus facile 
à examiner. 

Le fujet de ce tableau eft notre Seigneur qui , 
ayant conduit S, Pierre , S. Jacques & S. Jean for 
le Thabor , devint en leur préfcnce tout rayonnant 
dè gloire , & transfiguratus efi antt eos. Matth. 17. 
Marc. 9, Luc 9. On voit notre Seigneur en Tair^ 
ayant Moïfe & Elie à côté de lui : au bas du 
tableau il y a plufieurs apôtres autour.d*un démo- 
niaque dont on leur demande la délivrance. Ce 
tableau eft bien compofé ^ on ne pouvoit mieux 
réunir les deux aûions; il y a une variété prodi- 
gieufe dans les attitudes & dans les airs de tête } 
les caradères en font bien frappés^ & Ton ne pou- 
voit y défirer plus d'expreflîon j les draperies en font 
lîmples, bien jetées, & traitées d'une manière mé- 
plate j le deflin en eft très -pur, rintelligence da 
clair - obfcur y eft bien marquée, il eft très -har- 
monieux, & fa çouleur eft une des plus vraies 
qu'on ait admirée dans les ouvrages de Raphaël , 
fans cependant être .des plus vigoureufes. Il'y a 
dans le coin for la montagne deux faints en petit, 
Tun eft S. Etienne à genoux^ on ne fait trop ce 
qu'ils, y font; on croit que c'étoient les patrons de 
celui qui fit faire le tableau. 

On a auflî reproché à ce bel ouvrage une dupli- 
cité d'aâion & de fujet. La fcène du déinôniaque 
& celle de la transfiguration paroilfent en effet 
très- différentes, mais il faut obferver que, fuivaut 
Tévangilc, elles fe paffoient précifément dans^ le 
liiême temgs , & affez près Tune de l'autre. Jéfus- 
Chrift étoit lur la montagne, (es apôtres Tatten^ 
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Soient plus basj on leur amène le poffédé, ils 
montrent avec le doigt que celui qui opère les mira- 
cles eft monté fur le Thabor j on le voit en arrière^ 
tandis que la foule des apôtres & du peuple eft 
repréfçntée fur le devant du tableau. Il me fèmble 
que ce feroit impofer au génie des lois bien arbi- 
traires 5 que de lui contefter le droit d'unir enfemble 
des fujets qui fe marient fî «naturellement par le 
temps , le lieu & tous les genres de rapports. Au 
refte, cela eft bien indiffèrent au mérite de la pein- 
ture. Mais M. Falconet fe plaint de la compofition y 
de Tentente, de la poéfie , dont on peut juger par 
les copies , quoiqu'on n'ait point été à Rome, il 
ajoute, que quand ce tableau fut defcendu pôur 
être exécuté en mofaïque , on vit avec furprife , 
que- plufièurs figures de ce chef d œuvre , qu'on 
n'avoit vu depuis long- temps que dans lendroit 
obfcur où il étoit placé, fe trouvèrent mauvaifes, 
au point qu'on ne les crut point de Raphaël , dès 
qu'on les vit de près. Des ordres fupérieurs défen*» 
dirent de révéler le.fecret. Ce tableau fut le dernier 
ouvrage de Raphaël , & on le porta en triomphe à 
fon convoi, comme le gage de fon immortalité. 
Il a été gravé par Dorigny , Audran , Marc-Aurèle , 
Cort, &c. 

La pretpière chapelle à main droite eft ornée 
de peintures dont Michel • Ange avoit donné les 
iîeflins, 8c qu*il retoucha lui - même , à ce qu'on 
a(fure , après que Sébaftien del Piombo eût employé 
fix ans à les exécuter ^ on y voit la. flagellation de 
Jéfus-Chrift à la colonne , avec beaucoup d'autres 
£gures. 

Dans la quatrième chapelle , il y a un bel autel 
de marbre , & un tableau de Georges Vafari , qui 
Tepréfente S, Paul encore jeune, que des fbldats 
4:onduifent à Ananie, qui hxi ouvre les yeux, Vàn 
V35, Aâ. 9 & 22 ; parmi les fpedtateurs, il y a un 
portrait , d^ Vaferii t^ibi^aiu eft pur de 4eflîn, 
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mais mauvais d'ailleurs à tous égards. Les ftatue^r 
de la religion & de la juftice qui font dans les 
niches, celles des maufolées de la maifon Monti, 

les autres fculptures de la chapelle font de 
TAmmanati , célèbre fculpteur dont nous avons 
Ibuveiît parlé dans la defcription de Florence , mais 
dont les ouvragés font rares à R^me. Des cnfans 
<n marbre accouplés devant le5 piédeftaux , fou- 
tiennent la corniche de la baluftrade , ils font 
-abfolument nuds ^ ils furent exécutés fur les deilins 
de Vafari : celte fculpture n'eft ni bonne ni mau- 
vais , mais une pareille baluftrade conviendroit 
Inieux dans un jardin que dans une églift , où elle 
•étoit un peu indécente , le pape Clément XIII fit 
couvrir ces nudités. 

Dans la chapelle de S. Jean-Baptifte à gauche, 
les peintures palfentpour être de François Salviati; 
Jes figures de S. Pierre & de S. Paul font un bel 
jouvr3ge de Daniel de Volterre & de Lionardo 
Milanèfe, fon élève. La baluftrade a été faite avec 
•des colonnes de jaune antique, trouvées dans les 
jardins de Salufte. 

La chapelle de S. François d'Affîfe fût décorée 
jpar le chevalier Berniq. Il y a un bâs - relief en 
marbre de François Baratta , qui fit auflî les ftatues 
4es deux maufolées , dont 'les bas-reliefe font de ' 
Fraoçois Sala, élève du Bernin. 

Dans là dernière chapelle eft le tableau des 
ftigmates de S. François , qui fut cofripofé par 
Michel - Ange & ccrlorié par Jean de' Vecchi. 
; Sur rautel de la.quatrième chapelle à gauche, 
eft un tableau de Fiammingo , ou François Stel- 
la^^fît, repréfentatit Jérus-Chrift qu'on met au tom- 
beau; il eft dans la manière du Caravage, maïs 
plus Tpirdu dans ies ombres, d'une très-belle cou- 
leur & dune belle touche. A l'égard de fes carac- 
tères de têtes, ik manquent d^ hobleffe. Les deux 
'dulr^ tableaçx^ de cett€ diapelle fôm du mêmp 
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peintre : ils repréfentent Jéfiis-Chrift portant fa 
croix, & Jéfus-Chrift élevé en croi^j ils font peu 
correâs de deflîn. 

On voit dans Ja cour du cloître de S. Pietro in 
Montorio un petit temple rond , péripifère, fou- 
tenu par feize colonnes doriques de granité noir, 
d'environ dix pieds , avec une coupole & des fta- 
tues. Ce petit édifice fut fait par ordre de Ferdi- 
nand, roi d'Efpagne, en 1502, il pafle pour ua 
des meilleurs ouvrages du Bramante j il eft d une 
très-jolie malTe : les colonnes qui foutiennent cet 
édifice font portées fiir un piédeftal qui eft élevé 
fur trois degrés de même hauteur que le piédeftal ; 
cette difpofition forme un bon effet, La baluftrade 
qui eft au-deffus de Tentablement eft un peu trop 
haute & paroît maigre : il feroit à défirer que Tat- 
tique fût moins haut & mieux décoré, que les 
baluftres fuffent plus ferrés , & qu'il y eût des pié- 
deftaux d'à-plomb fur chaque colonne. La coupole 
eft d'une très-jolie proportion, elle eft élevée fur 
une efpèce de foubaflement ou de piédeftal, qui 
fait très -bien, ainfi que le couronnement en forme 
de lanterne , mais la boule qui porte la girouette 
eft trop forte. 

Dans la chapelle fbuterraine qui eft au - deftbus 
de cette petite églife, eft un autel où il y a un 
crucifiement de S. Pierre , du Guide j c'eft-là que, 
fuivant l'ancienne tradition , S. Pierre fut crucifié , 
du moins c'eftle fentiment de Baronius, de Vegius, 
d'Ottavio Panciroli, de Fioravante Martinelli , & 
de Giorgio Porzio. ETun autre côté , le plus grand 
nombre des auteurs foutient , que c'eft au Vatican 
que S. Pierre fut crucifié , & dans les environs 
iîiême de l'endroit où l'on fait qu'il fut enterré. 
Suivant Pietro Mallio & Pietro Comeftore , ce fut 
fur la montagne du Vatican ^ félon Flavio Biondo, 
ee fut dans la rue du Borgo qui conduit à S» 
Pierrç i fuivant Tiberio Alwrano , dans l'endroit 
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où eft 1 eglife même de S. Pierre du Vatican ; fîiî- 
vant le frère Onofrio Panvinio, dans la voie Triom- 
phale ^ fuivant Giulio Ercoiano , dans le cirque de 
Caligula ^ fuivant Anaftafe le bibliothécaire , dans 
les jardins de Néron ^ félon Damus & Linus, près 
du palaiis & de robélifque de Néron. Quoiqu'il en 
foit , le roi d*Efpagne fit faire cette chapelle à 
l'endroit où l'on fuppofoit que S. Pierre avoit été 

giartyrifé , & l'on y mit l'infcription fuivante : 
etri \ Apoflolorum Principis Martyrio Sacrum , Fer- 
dinandus Rex Hifpaniarum , & Elifabttha Regina 
Catholici ^ poft ercâam ab eis œdem pofuere y anno 
Salmis 1 502,. 

AcQUA Paola , c'eft le nom d^une des trois 
plus grandes fontaines de Rome, çonftruite en 1615 
par Jean Fontana, fous le règne de Paul V> avec 
les matériaux tirés du Forum de Nerva; ce pape 
fit réparer, vers l'an 1610, les anciens aqueducs , 
& reconftruire les parties dégradées fur une Ion- 
gueur de 35 milles, ou près de 11 lieues, depuis 
Bracciano qui eft à fept lieues au nord-oueft de 
Rome , & diftribua cette eau dans tout le quartier 
du Janicule, du Vatican , ^ même au-delà des ponts- 
Les aqueducs dont nous venons de parler étoient, 
fuivant Vénuti , ceux de VAqua Aurélia , ainfi nom- 
mée , parce qu'elle venoit du même côté que la 
voie Aurélia , c'étoit de la partie du couchant^ Nar- 
dini croit que Trajan fut le premier qui la fit con- 
duire à Rome , & que pour cet effet elle s'appela 
auflî Aqua Trajana. Fabretti & Efcbinardi croient 
que les aqueducs de la fontaine Pauline étoient 
ceux de VAqua Sabbatina^ qui venoit de deux four- 
ces fituées près du lac de Bractiano ou de l'An- 
guillara , autrefois Lacus Sabbatinus ; quelques 
auteurs ont cru que c'étoit Y Aqua Augufia^ amenée 
à Rome pour la naumachie d'Augufte, dont nous 
parlerons ci- après ; mais il eft probable que celle 
4'Augufte çtoit ÏAqua Alfietina^ venant du petit 

lac 
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laa Âlfietinus ou Martigaana^ fort voifin du lac dê 
Ëracciano- L'eau de la fontaine Paiiline eft trè^ 
bonnë ; les conduites font prefque toutes fous terre J 
fé célèbre Dominique Caftelli^ qui préiida au reta- 
blifTemcfnt dé cet aqueduc lous Paul V, trouvé 
qu'il étoit revêtu dans toute fa longueur de grolFe^ 
& grandes briques ^ entrant les unes dans îeS au«* 
tresj pour que l*eau ne puifFe i-eeevoir du terrain 
où elle .pàlle aucune forte d'impreflîon. Alexan- 
dre VIII fit l'eriforder les aqueducs ^ Innocent XIÎ 
y ajouta k grand badin & d'autres ornetnens de la 
fontaine* 

L edificie eft cortipofé de trois grandes iàfdadef 
avec deux petites. Des trois grandes arcades fortent 
trois fleuves d'eau ^ qui fe dégorgent dans un baffiru* 
î)ans les petites arcades on voit les armes de Paut 
V , ceft-à-dire ^ uft dragon & un aigle qui jettenC 
de Teau. Sur les piles dés arcades il y a llx colonttef 
toniques de granité* Au-deflus eft un àttique ^ danf 
lequel eft une infcriptiôn ^ & au - de/Tus de cet 
àttique eft une efpéce de tabernacle où font placée^ 
lés armes de Paul V. Toute cette architefture eft 
de Fôntaha « mais elle eA d'un lïyle maigre ^ fani 
^roportioh ^ & n*a aucun rapport avec le càraâère 
d'un édifice f uftique. Ce que la fontaine a de plu^ 
Remarquable eft ia grandeur avec la quantité d'eau* 
Èn effet ^ c*eft de toutes les fofitaines de Rome f 
& peut-être de i*univers , la plus abondante a 8t 
celle qui eft la rriieux conftruité pour faire pôroitrd 
lés ëaux dans tôute leur beauté ; ôn l^appérçoit 
des extrémités dt Ronie , 8< il feitible que l*ort 
Voie trois^ torréns defcendré de la montagne. Noui 
avons rémarqwé ci devant combien dé mouliné 
élle faifoit aller en defcendant vers lé palaisi 
Corfini. 

GlARDlNO de' §IMÏ>LÎCI , jardin de bôtâfiiqué ^ 
fitué derrière la fontaine dont nous venons da 
jparler. Il fut établi par lè pape Alexandre VÏI pou^ 
Tomé tK. Y . 
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les détnonftrations des plantes ufuelles. Clémenf XI 
y fit faire un bâtiment qui fert d école , dans lequel 
nu profeflfeur de la Sapience va faire les démonftra* 
fions de botanique à certains jours de lëté. 

Le P. Maratti & le P. Minafi les faifoient en 
1775 ; le premier a publié un catalogue des plantes 
des environs de Rome en 1772. Les doâeurs Bo- 
nelli & Martel! i ont aulFi donné un ouvrage plus 
étendu fiir ce jardin de botanique , conjointement 
avec M. Saballi, profeffcur de chirurgie. Hortus 
Romanus 1772- 1778 , cinq vol. in-fol. M. Bonelli 
prouve que le premier jardin de botanique en 
urope fut celui de Rome , établi par Nicolas V 
au Vatican , & que les profefleurs de ce jardin , 
tels que Pierre Caîèelli , difciple de Céfalpin , furent 
les premiers à donner des méthodes botaniques pouF 
réduire cette fcience en principes. 

Porta S. Pancrazio , qui eil tout près de-là ^ 
t'appeloit Porta Aurélia , ou Janiculenfis , c'eft 
celle où commençoit la via Aurtlia , aétuellement 
le chemin de Civita-Vecchia ; cette porte cft la 
plus occidentale de Rome j elle eft à 2100 toifes, 
ou une petite lieue de la porte S. Loren^ , la plùs 
orientale de toutes , & qui conduit à Tivoli. Cela 
donne une idée nette de la largeur de Rome. 

Villa Corsini , en face de la porte S. Pancrace ; 
elle a été faite fur les defCns de Simon Salvi ^ il y 
a un portique fingulîer , élevé fur quatre, grands 
arcs 5 comme Tare de Janus qui eft auprès de 5. 
Giorgio in Velabro ; un efcalier à double rampe , 
fort élevé , conduit à une terrafle qui fait le tour 
du Cafin , & d où Ton a une très-belle vue. On 
trouve au milieu du premier étage un fallon où il 
y a dou2e portes & douze fenêtres , avec huit 
buftes de marbre de Ferrata' très-médiocrés. La 
voûte eft peinte par Pafferi , & repréfente l'aurore 
qui dévànce le char du foleil. Les jardins font petits ^ 
mais très-ornés : on y compte plus de jooo pots d« 

t 
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, fleurs & de fruit» , & tout le reite à proportioiH 

Il y a dans cette maîfon un tombeau ou Colum^ 
Barium , qui fert aftuellement de cave pour mettre 
le vin , il eft gravé dans Bartoli. 

S. Pancrazio , églife des Carmes déchaufles , 
fituée hors de la porte S. Pancrace , fur le chemia 
qui eft à droite , appelé autrefois via Vitdlia du 
nom de la famille des Vitellius , qui firent faire , 
ou du moins reftaurer cette grande route. Cette 
égliiè fut bâtie vers Tan 172 par S. Félix 1 , & 
porte le nom de S. Pancrace , Romain ^ qui foufFrit 
le martyre à Tâgie de quatorze ans. Elle eft fituée 
dans l'endroit oii étoit le cimetière de 5, Calépo- 
dius , auquel elle fut d'abord confacrée \ elle fut 
donnée par S. Grégoire le Grand aux Bénédiftins , 
qui l'abandonnèrent enfuite. Alexandre VII la donna 
aux Carmes , qui y tiennent un féminaire pour 
leurs mifiîons du Levant , fuivant la fondation de 
François Cimino , baron de Caccuri en Calabre. 

Les colonnes du grand autel font de porphyre» 
Dans la nef on voit deux chaires faites de tables de 
porphyre , c'eft ce qu'on appeloit autrefois Amho* 
/ï^^; près de la chaire, qui eft du côté de l'évangile, 
il y a une grande colonne de marbre antique , dont 
les taches font fingulières ; & il y a hors de l'églife 
quatre belles colonnes de granité. 

Deux efcaliers conduifent , l'un à l'endroit oii 
S. Pancrace fut décollé, & l'autre dans l'anciea 
cimetière de S. Calépodius. II y avoit autrefois 
dans cette églife une épitaphe de Crefcemius Nomen^ 
tanus ^ qui étant parvenu à s'emparer du château 
S. Ange , fut enfiiite tué par les foldats de l'empe- 
reur , & fut enterré à S. Pancrace. C'eft dans cette 
églife que le pape Jean XXII reçut Louis , roî de 
Naples , & qu'Innocent III fit le couronnement de 
Pierre , roi d'Arragon. 

, Les jardins de l'empereur Galba étoient auflî 
fur le Janicuie , hors la porte S. Pancrace , fur I3 

Yij 
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via Aurélia. On croit que c'étoit fur remplacement 

des jardins Pamfili , dont nous^ allons parler. 

Villa Pamfili , du Belrefpiro , grande & belle 
maifbn de campagne du prince Doria , fituée fur 
la voie Aurélia , hors de la porte S. Pancrace ; on 
la regarde comme la plus confidérable de Rome (i) 
après la Villa Borghèse.^ 

Le premier defïïn fut donné par J. B. Falda de 
Bologne i mais cette maifon & fes dépendances 
ont été enfuite décorées & embellies par TAlgardej 
Tarchite^ure de la maifon eft de lui. La place qui 
eft au-devant eft environnée de ftatues antiques des 
douze Céfars. 

Le bâtiment eft décoré, dan« tout fon pourtour, 
de deux ordres corinthien & compofite en pilaftres 
d'une bonne proportion , avec up attique au-deflus j 
toute la façade eft ornée de bas-reliefs avec des fta- 
tues dans des niches , des trophées , des médaillons 
antiques , dont Tarrangement n'eft pas mauvais , 
& s'accorde bien avec rarchiteâure. On entre dans 
le Cadn par une grande arcade , dont tout le 
ceintre monte dans le fécond ordre ; cette arcade 
donne entrée à une loge ou portique couvert , au 
fond duquel eft la porte du fallou. La maife géné- 
rale de cet édifice eft alTez bonne , on y défireroit 
feulement un peu plus d'étendue. On trouve auflî 
que dans la partie qui regarde le midi , la terrailê 
avec le bâtiment fait une malle trop haute pour (a 
largeur. Une loge ou une efpèce de tour quarrée , 
qui s'élève fur l'édifice , en interrompt aifez heu- 
reufement les lignes droites. Sur la principale fa- 
çade on voit des buftes de Claudius Albinus , de 
Septinre Sévère , D'Antonin Caracalla , de Marc- 



Ci) Il y a une ample description imprimée fous ce titre: 
Villa Fantfilia ejusqut Palatium , cum fuis frospeéiibw , JlatUét ^ 
fontes , vivaria , theatra , Areola fkmtarum viarumque ordineSm 
Ronue^ Jo. Jàc. de Ruhes , in-fbl. On y a fait depuis moa 
voyage des changemens & des embellifiemens confidérables. 
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Aurèle ; ceux de Vitellius 8c de Claude font fous 
le portique. 

Les deux plus beaux bas-reliefs de la façade 
d'entrée font ceux de Vénus qui ôte à Mars fon 
poignard , & de Papirius qui élude la curiofité de 
fa mère. Dans le premier , Mars qui eft nud eft 
d'uu aflez bon caraâère , mais un peu lourd ; la 
femme eft bien drapée , & le cafque dont Mars 
eft coëfFé eft d une belle forme. Dans le fécond , 
le mouvement du jeune Papirius eft plus affeété 
que dans la ftatue qui eft à la Villa Ludovifi ; il eft 
mal fur fes jambes ^ le tour de la tête de la femme 
& fon expreflîon générale eft manquée j mais les 
draperies en font bonnes & fculptées légèrement. 

Sur la façade qui eft du côté droit , il y a un 
bas-relief qui repréfente un mariage ; il eft com- 
pofé de deux figures qui fe donnent la main : celle 
du mari ne vaut lien , mais la femme eft très belle 
en tout point : fon aftion eft fimple , en donnant 
la main à fon mari elle a un air de pudeur & de 
timidité qui eft charmant ; le profil en eft très- 
bien , la draperie admirable , & d'une manière 
large & méplate. 

En entrant dans Tintérieur du Cafiu , on trouve 
dans la première chambre un bufte en porphyre de 
Clément X , dont la tête eft en bronze ; deux buftes 
de TAIgardc , repréfèntant Pamfilio Pamfili , frère 
du pape Innocent X , & fa femme. Ils font très- 
beaux & fort bien faits, les draperies parfaitement 
ajuftées & d^une manière large ; les têtes fout 
d'une grande vérité ; le bufte de l'homme a une 
fraiie à canons autour du col ; il eft traité avec 
beaucoup de délicateiSe ; celui de la femme a un 
voile qui pafle par derrière ; il repréfente Donna 
Olimfia Maidalchin , qui régnoit , pour ainfi dire , 
à Rome , vers le milieu du dernier fièelc , fous le 
pontificat du pape Pamfile, fon beau- frère ; vce 
pape avpit en elle une confiance dont on prétend 

Y ii) 
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qu elle abufoit , & qui a fait détefter fa mémoire. 

Dans la deuxième chambre on remarque une 
grande figure de femme bien drapée. Un beau vafe 
d albâtre , une table de Lumachella. 

Dans la troifième chambre , Clodius en habit 
de femme , figure bien drapée , & dont les plis 
font de bon goût ^ la tête eft d'un bon caraâère j 
mais le bras étendu eft mal reftau^é. 

Dans la quatrième chambre , une Vénus nue (i) , 
& l'Amour endormi à côté d elle , tableau peint 
fur bois par le Titien ^ il a tant fouffert qu on ne 
peut en apprécier toutes les finefles ^ elles ont été 
enlevées par ceux qui l'ont nettoyé ; mais par ce 
qui en refte on juge qu'il étoit d'une belle couleur. 

Dans la cinquième chambre on remarque deux 
tableaux de fruits ^ l'un repréfente des figues , & 
l'autre des prunes. Dans le milieu du cafin il y a 
un fallon circulaire mal décoré. 

Au fécond étage on voit un tableau do Guide , 
qui repréfente Pfyché regardant l'Amour à la lampe, 
d'une belle- couleur , mais compofé indécemment j 
d'ailleurs la Pfyché n'a ni fineffe ni légèreté. 

Dans la loge qui eft au deffus de la maifbn il y 
a un falon. rond , entouré d'armoires , où il y a 
des porcelaines , des vafes étrufques , & quelques 
curiofités naturelles. 

De la terralFe qui eft autour de cette loge on 
voit en entier le plan du jardin , & l'on a une 
très-belle vue fur la campagne. 

L'appartement du midi eft d'un côté prcfque fou- 
terrain , mais il fait le rez-de-chaulTée du parterre 
qui eft au midi , & vers lequel eft la principale 
entrée de cet appartement j il contient une pièce 
quarrée , une pièce ronde , & deux petites gale- 
ries/ Toute la décoration de ces quatre pièces eft 
auflî de l'Algarde , & confifte en arabefques 8c 



(i) On a voulu la couvrir» on Ta gâtée. 



Digitized by Google 



Y oy AGE EN Italie. 345 

ornemçns légers. Ceux de la première pièce en 
entrant font mauvais ^ ceux du iallon rond ne font 
pas mal pour les faillies^ mais ces arabefques font 
en trop grande quantité , ce qui apporte de la con- 
fufion , & donne furtout à la voûte un air de 
broderie. 

Dans la petite galerie qui eft à main gauche , le 
plafond eft aufli en arabefques , mais plus dans le 
goût moderne que dans le goût antique j la diftri- 
bution de ce plafond eft lourde & fans efprit. Le 
meilleur plafond de tout cet appartement eft celui 
«de la petite galerie à main droite , dont les formes 
font variées y ainfi que les ornemens , qui font biea 
dans le goût de Tantique. Les petits bas-reliefs qui 
y font ont peu de faillie , ce qui convient parfaite* 
ment au genre des plafonds. U auroit mieux valu 
xie pas introduire de grandes figures dans quelques- 
uns de ces plafonds ^ elles font ordinairement mal 
dans les arabefques , leur oppofltion jetant tout hors 
de proportion. 

Le jardin , à ce qu'on alTure , fut deflîné par 
îe Nôtre ^ il fut profiter du terrain , de façon que 
fes inégalités ont procuré des terrafles & des mou- 
vemens de plan fort heureux j comme à Tendroit 
qui eft dans le milieu du jardin , où le terrain monte 
du coté du parc ^ fur la pente de ce terrain on a 
fait un parterre qui s'apperçoit de deftus une partie 
circulaire en maçonnerie qui eft en bas , & devant 
laquelle eft une grande pièce ornée de buis. Tout 
le long de la terraffe il y a des jets d eau en guéri- 
dons y fèmblables à ceux que le Nôtre avoit fait à 
Vaux-le- Vicomte ^ tout le fond de ce point de vue 
eft terminé par de grands pins y qui font un bon 
effet. 

La partie circulaire de la terraftç dont je viens 
de parler eft décorée d'un mauvais ordre de pilaftref 
tofcans ; on y a incrufté des bas-reliefs , dont voici 
les principaijx : 

y i? 
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Deux femmes & up Apollon aflds , jouant de Isi 
lyre ^ les deux femmes qui font ce qu*il y a de 
liïieux confervé font bien ajuftées de draperies, 
Trimalcion entrant dans la felle du repas ; il eflt 
^liflTérent dans fa compofition de ceux que nouç 
pyons çités au palaiç Fprnèfe & à la Villa ^Ibani , 
3( il n'eft pas fi bon. Un î^utre bas relief compofé 
de deux différçns fujets , ou de deux fragmens j 
Yun repréfentç Jules-Céfaf qui facrifie j il a une 
prêtrelle vis- à-vis de luit II eft drapé d'une bell^ 
pianière , quoiqu'un peu lourde, 

On remarque beaucoup dç variété dans les arbres 
de ce jardin. Le$ paliifades font d ua arbre dont la 
feuille tient un peu du cyprès. J^es Italiens l'appe- 
Jent Accipreffo. 11$ emploient aijflî beaucoup de 
Jaurier tin. A l'égard des grands arbres , les Leccini^ 
pu chênes verds , les cyprès & les pins font ceux 
qui réufliifeQt \^ mieux , & qui font îçs plus beaux 
effets» 

Il y a un jardin fecret qui n'eft point ordinaire- 
ment ouvert pour les étrangers , où il y a cependant 
plufieurs ûatues remarquables : Alexandre le Grand, 
Antonin le Pieux , Hercdle , une idole égyptienne 
qui repréfente l'Abondance , Sç deux tombeaux de 
inarbre avec des bas - reliefs , plufieurs vafes dç 
jBerpentine , une belle table de Lumachella ^ un 
orgue qui va par le moyen de l*eau , & qui répond 
f n écho : Teau feule produit le vent fan^ le fecours 
d'aucun {o\x^Qt^ en qiême temps qu'elle feit aller 
jine roue , dont le pignon engrène dans le çylindrç 
qui fait lever les touches. 

Le parc eft rempli de cerfs , de daims , & d'aur 
fres bêtes fauves pour le plaifir de la charte. 

Sur le chemip de Ropie,, à \a,VHla PamfiU ^ on 

Î>afle (bus un arc de VAcqua Paola , fur lequel ou 
it cette infcription : Pauius V ^ AquœduSus ak 
^^^Vfio Ccefart çxJfitu3os . ♦ , reflimit i6o^ Poatif. f^^ 
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CHAPITRE XX. 

Suite du treizième quartier , des environs de Ripa 
grande. 

E N revenant dans Tintérieur de la ville on trouve 
au bas du Janicule différentes églifes , qui ne font 

{>as aiTez coniîdérables pour devoir nous occuper 
ong- temps. Celle de Ste. Marguerite eft de Tarchi- 
teôure de Caçlo Fontana ; il jr' a des peintures 
çftimées. 

Ste. Ruffine eft un couvent établi en 1602 par 
Madame de Montoix j les dames qui y font ne 
font pas de vœuX folemnels. L'hôpital de Ste. Ma - 
rie & de S. Gallican, martyr, fut fondé en 1725 
par Benoît XIII-, pour ceux qui font attaqués delà 
galle & autres maladies femblables i il y a 110 
lits. Ste. Agathe eft une églife bâtie à l'endroit' où 
(étoit la maifon paternelle de S. Grégoire II. 

San-GrisOGOn*0 , églife bâtie à l'honneur de 
S. Chryfbgone , martyrifé prè^s d'Aquilée , vers Tan 
304. Le portique eft foutenu par quatre colonnes 
de granité. Le premier ordre du portail de cette 
églife eft décoré de colonnes doriques ^ l'architec- 
ture en eft très-mâle. La nef eft loutenue par 22 
belles colonnes de granité , d'ordre ionique , tirées 
de la naumachie d'Augufte , ou des thermes de 
Sévère qui étoient près de-là ; il y a auflî deux 
groffes colonnes de porphyre 5 les quatre qui portent 
le baldaquin de l'autel font d'albâtre. Le plafond 
eft très-riche & renferme un tableau du Guer- 
chin , repréfentant S. Chryfogone enlevé au ciel : 
beau tableau , très- vigoureux , mais oii il y a peu 
^e repos. 

§^ Benoît in Pifcinula ^ églife où il y a une chih 
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pelle qui (ervit d'oratoire à S> Benoît , & un por- 
trait de ce faint , qu'on croit avoir été fait de foq 
vivant. 

Près de- là on voit le Tonte Rotto , ou les reftei 
de lanciep pont qui étoit appelé pons Palatinus. 

Un peu plus bas > le long du Tibre , il y a un 
jardin de la maifon Pamfile , avec une maifon 
agréable , que le peuple de Rome regarde comme 
une maifon maudite , parce qu'elle appartint è 
Donna Olimpia , dont nous avons parlé ci-defllis. 

Les reftes du pont appelé Sublicius fe voient 
dans les baffes eaux , un peu au-deffous du jardin 
Pamfile \ c'eft ce pont qui fut fi célèbre par la 
valeur d'Horatius Codes , l'an de Rome 246, 

Santa Cecilia in Trafivfrc y belle églife des 
Bénédiétines , bâtie à l'endroit même oii l'on dit 
qu'étoit la maifon de Ste. Cécile , vierge & mar- 
tyre : elle fut confâcrée par Iç pape S. Urbain I , 
l'an 232 , dans le temps même auquel on fixe 
martyre de la fainte. S. Pafcal I la rçbâtit l'an 821 , 
' & y fit tranfporter du cimetière de S. Calixte le^ 
corps de Ste. Cécile , de S. Valérien fon époux y 
& de S. Tiburce fon beau-frère j du moins fuivant 
les adèes publiés par Bofius. Cette églife fut longr 
temps occupée par l'ordre des Htimiliés ; mais S. 
Pie V l'ayant hipprimé en 1570 , ainfi que nous 
l'avons raconté à Toccafion dç Milan , Clément 
VIII la donna aux Bénédictines , qui ont fait faire 
un très- beau couvent ^ 1 eglife a été embellie par 
les cardinaux Sfondrato & Acquaviva. On y entre 
par une belle cour & un portique d'une belle 
forme , foutenu par quatre colonnes , dont deux 
de granité , & deux de marbre > on y voit d'an- 
ciennes infcriptions des papes. 

Le grand autel eft de marbre dé Paros ; il eft 
orné de quatre belles colonnes de marbre antique , 
blanc & noir ; la ftatue de la fainte , en marbre 
, blanc , eft d'Etienne Maderno i elle ejft couchée 
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ft drapée , telle qu on a trouvé fbn corps dans foa 
tombeau j fa tête cft comme enveloppée par une 
couronne d'argent. L'intention de cette figure eft 
très-bonne , & elle a un caraâère de vérité ^ mais 
elle eft d*un travail très-maigre , & tout-à-fait de 
petite manière. 

Le corps de la fainte repo(è (bus Tautel dans la 
chapelle de la Confeflîon ^ il y eft entier , & dans 
la même pofture que la ftatue dont nous venons " 
de parler , en une chalTe d'argent que le pape Clé- 
ment VIII fit faire en 1599 , après avoir été déli^ 
vré de la goutte. Les quatre autels de la Confeflîou 
{put ornés de tableaux du Baglioni , de reliquaires 
en pierres orientales , & de quatre-vingt-dix lampe? 
d'argent qui brûlent fans interruption. 

Le tombeau eft formé d*albâtre y de jafpe & 
d'agathe y le pavé même eft d'albâtre & d'autre^s 
pierres orientales. On voit fur la baluftrade fupé- 
x'teuie fix grandes urnes d'argent , chargées de 
fleurs , & quatre grands candélabres d'argent. Il y 
a dans cette églife dix-huit colonnes de marbre &C 
de granité , aux portiques & aux autels. ^ 

De la première chapelle^ à main droite on paflSî 
dans une chambre du bain où le préfet de Rome 
voulut faire étoufter la fainte , & où elle reçut le 
coup mortel. On y voit encore l'ancien tuyau de 
plomb 5 qui portoit les eaux pour être échauffées 
dans la chambre fbuterraine , & les tuyaux de 
briques par lefquèls on faifoit venir de plufieurs 
côtés une vapeur chaude pour échauffer l'étuve ; 
cette chapelle eft ornée de payfages de Paul Brill^ 
Jes tableaux qui repréfentent la décollation de la 
fainte & fon couronnement font d'un peintre it\« 
connu , qui a cherché à imiter le Guide ; on y re- 
connoit une belle couleur , mais elle cft preiqu^ 
perdue ; la' tête de la fainte cft très-belle , & paroit 
copiée d'après Raphaël. 

Le maufolée du cardinal Sfondrato eft orné ds 
belles ftatues de Charle Maderno. 
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La chapelle voifiue j décorée par VanvitcIIî|r 
renferme différentes reliques dans des reliquairer 
d or ) d'argent iU de cryftal , entr'autres le voile de 
Ste. Cécile. 

Dans un coin de la cour qui eft devant VéghCe 
il y a une urne antique , remaquarble par fa gran- 
deur & par fa forme. 

Dans la facriftie il y a un tombeau du cinquième 
liècle. 

Santa Maria dçl' Orto , églife de la com- 
munauté des fruitiers & des épiciers, avec un hô- 
pital pour leurs malades j elle eft bâtie vers Ten- 
droit où les antiquaires difent que Por(ênna étoit 
campé , lorfque Mutins Scasvola pénétra ju(qu*à 
fon camp , & fe brûla la main en fa préfence , îaa 
de Rome 146. C'eft - là qu'étoient du moins les 
Prata Mutii , dont la république lui fit prélènt 
pour prix de fon courage j TétQndue de cette poA 
leffion n*étoit cependant que d un Jugerum , qui ne 
yaloit pas un arpent de Paris. 

Cette églife de Ste. Marie deW Orto fut bâtie 
vers Tan 1489 , par les contributions volontaires 
de plufieurs perfonnes pieu(ès , fur les deflîns de 
Jules Romain ; la façade eft de Martin Lunghi'; 
la tribune du grand autel eft de Jacques délia Porta. 
Les peintures dont il eft orné font le mariage & 
la viiîtation de la Vierge ^ par Frédéric Zuccheri , 
& la nailFance de Notre- Seigneur qui eft de Thadée 
Zuccheri. C'eft^là que Ton conferve une image de 
la Vierge , qui fut trouvée à la porte d'un jardin ^ 
la célébrité de cette image occafionna la conftruc- 
tion de Féglife , & lui a fait donner le nom de 
Madonna delC Orto^ 

La voûte eft très-riche : le cavalier Baglioni y 
a peint plufieurs hiftoires de la Vierge ^ les Pro- 
phètes font de Zuccheri , & les Sibylles de Torellî. 
La première chapelle à droite en entrant dans 
l*églifâ a une. belle Annonciation peinte fur le mur 
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Ïar Thadée Zucchéri ^ la féconde chafpçUe eft dd 
Wlippe Zucchéri la troifième de Bagliooi j la 
quatrième , de Niccolo de Pefaro , auflî-bien que 
la chapelle de S. François. Il y a beaucoup d'autres 
peintures eftimées dans cette églife : on y remarque 
auflî un ange en marbre fait par le Gros. 

S. Michèle à Ripa grande , hôpital coniidérable 
qu'on appelle Hofpice Apoftoliqut des Ènfans ; il a 
pris fbn nom d'une petite chapelle de Sé Michel ^ 
qui s'y trouvoit dès l'apnée 1686 , & où le cardinal 
Odefcalchi établit une maifon pour des enfans dé* 
laiifés* Le bâtiment eft de Carlo Fontana. Clément 
XI y ajouta un hofpice pour des perfonnes âgées 
& invalides , hommes & femmes , avec une maifon 
de correôion pour les jeunes gens qui fe conduifent 
mal j tout cela fous la direâion des Pères des 
Ecoles Pies j enfin Clément XII y ajouta une prifba 
pour les filles de mauvaife vie. On occupe les en- 
fans à différens métiers ; chaque métier ,a une falle 
particulière. Il y. a même une école de peinture. 

Il y a une manufaéhjre de tapi{reries à Ripa 
grande , mais elle efl prefque tombée 5 il n y avoit 
que deux ou trois ouvriers en 1769 , cependant on 
y a fait de beaux ouvrages dans le goût de notre 
manufadure de Beauvais. 

Le quai de Ripa grande , avec celui du port de 
Ripetta , font les feuls qu'il y ait à Rome ^ car 
dans cette ville , comme dans celle de Londreç , 
on manque tout- à* fait de cet embelliffement qui 
orne fi bien Paris , Florence , Pife , & même 
beaucoup d'autres villes moins confidérables. La 
moitié du quai de Ripa grande eft plantée d'arbres 
Je long de la rivière , & ornée d'un grand bâti- 
ment régulier j la promenade en eft très-agréable, 
auiîî-bien que celle de la porte qui eft près de-là. 

Santa Maria del buon Viaggio eft une petite 
églife qu'on a bâtie au-deffous de la grande raçade 
de l'hôpital ^ à la place d'une autre ^ où les mari^ 



Digitized by Google 



3(50 V O' Y A G E E N ÎT A L T ff; 
liiers avoient coutume de Ce recommander k la 
Vierge , ce qui Ta fait appeler Notre-Dame de bon 
Voyage*^ elle s'appeloit au(Tî Santa Maria délia Torre , 
à caufe d'une ancienne tour que S. Léon IV y avoit 
fait bâtir vers Tan 848 , de même que plufieurs 
autres , fur les bords du Tibre , pour arrêter les 
éourfes des Sarrafins , qui remontoient fouvent le 
fleuve. 

• Ripa grande , port du Tibre où débarquent 
les marchandifes qui viennent de la mer en remon- 
tant le Tibre , comme celles qui defccndent des 
terres ont leur port à BJpetta. \je débarquement 
des anciens étoit. fur Tautre rive , au pied du mont 
Aventin , comme nous l'avons déjà remarqué. 
Innocent XII fit bâtir par RofR & Fontana les ma- 
jgafins de la douane , le portique oii Von met les 
marchandifes à couvert , & le logement des corn* 
mis , c'eft ce qu'on appelle Dagona nuova di Ripa 
jgrande ; la façade en eft belle. Ce port eft peu 
vivant , %L n'annonce pas une ville bien commer- 
çante. 

Porta Portese , la plus méridionale des portef 
de Rome à l'occident du Tibre , eft celle où com- 
Inençoit le grand chemin , appelé dans Publius 
Viôor via Portuenjîs ^ & qui conduifoit à Porto. 
En fortant par cette porte , on trouve un magafia 
pour les bois , d'une architefture alTez fîngulière ^ 
& deux promenades agréables , dont lune règne 
le long du Tibraj l'autre eft une route pavée & 
plantée d'arbres des deux côtés. Il y a fur cette 
route plufieurs catacombes ou cimetières de mar- 
tyrs j ce font des fouterrains où fe retiroient les 
fidèles , & dont il eft parlé dans les auteurs ecclé- 
fiaftiques , tels qu'Adon , Bède , Mellitis , Cencius , 
Camérarius , Panvinius , &c. On en a découvert 
de nouveaux à une demi-lieue de Porta Portèfe* 
Les principaux furent celui de S. Félix , qui fit 
donner ^uflî à cette route le nom de Strada di 5. Felice\ 
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celui de Pontianus , ou des SS. Abdon & Sennen ^ 
où eft une belle fontaine qui étoit un ancien baptiA 
tère j celui de Genero/a ad Seztum Philippi , & 
celui de S. Jules , pape. Bofius y trouVa auffi ua 
ancien cimetière des Juifs , creufé groflîèrement 
dans le tuf, & marqué dans plufieurs endroits par 
le chandelier à fept branches. 

S. Francesco à Ripa ^ églife des Récollets,' 
Minori Reformati ou Zoccolanti , fituée entre le lieu 
où Ton croit qu'étoient les jardins de Céfar, 8c 
celui où étoient les thermes de Sévère , fuivant le 
plan de Bufalino. Les Bénédictins qui avoient cette- 
églife la cédèrent à S. François , en 1229 , avec le 
confentement de Grégoire Uji. 

Ce couvent eft le premier de la réforme des Ré- 
collets ou Fràncifcains de l'étroite Obfervance ^ 
dont nous avons parlé à l'occafion de S. Pierre 
in Montorio. 

On montre dans le couvent la chambre où cou-, 
choit S, François i le cardinal Alexandre Montalte 
en fit une chapelle , qui eft ornée d'un bel auteL 
On conferve dans la facriftie le crucifix qui parloit 
à S. François , fuivant l'auteur de fa vie. Il y a en- 
core dans la chapelle dont nous avons parlé un 
portrait du faint , qu'on dit avoir été fait, de foa 
vivant , & que d'autres prétendent être du Domî- 
niquin^ enfin on y montre la pierre fur laquelle il 
repofoit fa tête , quand il étoit 'forcé de quitter fes 
prières & de céder au fommeil. 

Il y a dans l'églife des peintures & des (bulptures 
de bonne main : par exemple , dans la chapelle à 
droite un tableau de S. François en extafe par le 
cavalier d'Arpino j la NailTance de la Vierge , de 
Simon Vouët ; & la Vierge tenant Jéfiis - Chrift 
mort , qui paflc pour être d'Annibal Carrache. Il 
y a dans le maufblée de Laura Mattei un bas-relief 
îintique très-eftimé. 

^ chapelle de la croifée à gauche a été décorée 
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en marbrer par Mola. On y voit une ftatue àé 1â 
trienheureufe Louifè ^ reprefentée mourante , paf 
le Bernin ; figure très-bien penfée y d'un beau ca^ 
raâère de fête ^ mais dont les mains ne font pas 
belles : les draperies en font exdeflîvement manié-» 
fées i (on habit qui eft celui d'une religieufe devroiC 
être comme de la laine ^ & il l'a traité comme 
une étofïè de foie. 

' Au-deiTus de cette figure eft un tableau d'au te! 
du Bacicci ; c'eft la Vierge qui pré fente l'énfanf 
JéfuS à Ste. Anne ^ prête à le recevoir. Le profil de? 
la Vierge eft très-beau i l'enfant Jéfos eft un peu 
fort ; il y a en général de Texpreflion & de la cou- 
leur dans ce tableau ^ niais peu de correâion de 
dedin , furtout dans la main de la Vierge. 

Les hiftoires de divers faint» de l'c^rdre ^ qui 
font dans le cloître , ont été peintes par le Frèrô 
Emmanuel Côme, L'image de S. François peint0 
à frefque hors de l'églife , dans une niche où qÀ 
la fontaine , étoit du Guide ^ mais il n'en refte 
prefque plus rien. 

La naumachie d'Augufte , dont ridùs avons parlé f 
étoit à l'endroit où l'on voit l'églife de 5. Cofimato^ 
entre BJpa grande & S. Pietro in Montorîo , ou du 
moins dans les environs \ c'étoit un grand baftiil 
deftiné à des jeux Ou combats fur l'eau , environné 
d'un bolquet , près duquel Méron fit bâtir enfuitef 
des guinguettes r Extruâaqut apud nemus quod nà-^ 
Vali ftagno circumpofuit Auguftus ^ conventicula & 
cauponœ j & pofita Vceno itritattitnta luxus ; daban-- 
turque ftipes , quas boni necejfitate , intempetante^ 
gloria confumefent. Tac. Ann. XlV. 

Près de-là étoient des jardins que Céfer avoiît 
rendu pubHcs, & qu'il donna au peuple tomaid 
par fon teftament. 

Tnms Tiberim longe cuhaî isfrope Cafaris hottos. 

HocLSat.7' 

u 
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temple de là Fortune , bâti par Servi'us Tul-^ 
étoit auffi dans le même canton. 
. S. GosmATO 5 églife des religieufes de Ste; 
Claire, fous le vocable de S* Côme .& de S. Da- 
inien , eft dans les jardins de Céfar j elle étoit 
occupée autrefois par les Bénédiètines , qui la cédè- 
rent ^ en 1450, aux Francifcàinês ^ celles-ci em- 
krafsèrent^ en ^550, letroite obfervance , fous la 
direéiion des Sœurs Séraphine & Théodore , qui 
yinrfent du couvent de Foligno établir la réforme: 
il y a quarante religieufes dans ce couvent. L'églife 
fut rebâtie to entiei' par Sîxté IV , en 1475 \ on 
révère fur le gtand autel Tiiiiage ancienne de la 
Vierge 4 qu'0n fuppofc peinte par les anges ; elle 
étoit autrefois à S. Pierre, fur Tâutel dfe S. Pro- 
çelFo & Maiîtiniano ; des voleurs l'enlevèrent pour 
en ôter les pierres précieufeà de Jl ehtourage ^ & 
jetèrent îa peinture dans le Tibréi la manière dont . 
^lle y fut trouvée augfnnienta la réptitatioii de cette 
Madonne \ od la plaça fur le pont 'près^ duquel eliis 
$'étoit arrêtée, ijui prit de-là' fon nom de pont dé 
Ste, Marie ^ d*QÙ elle a été enfuite tranfportée 
daçs régli/è doQt n(>us parlons; . 

Il y a dains- là cour une fontaine faite en 1731 ^ 
où l'on a mis une très^elfe conque de granité,, 
ovale i orûée d'anneaux & de têtés de lions , qui 
a dû fervir. à des bainà antiques. 

Les religieufes de ce coûtent finit celles qui pàf^ 
lent pour travailler le mieux les fleurs artificielles ^ 
iurtOMt celles qui fe forit ai^cc la foie-, à 1 égard 
.4^es fleurs de plumes i je parlerai plus bas de cel- 
les qui (é ff>nt dants une tpaiibn |)artîçulière vers 
la place Colonnef. On a à Cafimato une trèsrbelle 
j-ofe pour troi^ paule^ , une aigrette , formée de 
quarante petites fleurs pour dix paùlte, ou cin^j 
iivres fept fois, de France^ 

S. Calisto j églife des Bénédîftîns de Ja con- 
grégation du mont Caffin j le pape Paul V la 
Tome IF. Z 
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donna à ces pères pour celle qu'ils avoient à Mohte^ 
Cavallo. C'étoit la maiébn d'un fbldat Romain , oii 
S. Calixte , pape , s etoit retiré dans les temps de 
perfécutions ^ il fut pris Tan zid , & jeté dans ud 
puits que l'on y montre encore. Ce fut Paul Y 
qui fit ouvrir devant cette églife les deux rues, 
dont lune v^ à S. Cofimato , & l'autre à S. Fran- 

Îois. Les religieux de S. Paul y viennent pendant 
'Eté pour fe fouftraire au mauvais air. ' 

Il y a près de S. Calixte^une fontaine qui ne 
jette plus d'eau , & qu'on appelle Fontana fecca ; 
elle ejfl connue à Rome par l'eipèce de convention 
ou de traité que fit le marquis Crefcenzi avec le 
peuple de Rome , pour appaifer le tnmnlte qu'a- 
voit occafionné l'arrivéé des Efpagnols & des Alle^ 
mands dans la guerre de 1745 ; on l'appela en 
conféquence la paix de Fontana fecca. 

S. Maria în Trajievere , ancienlie bafiUque & 
collégiale y fondée par S. Calixte pape, l'an 224 , 
la première qu'on ait confacréQ à la Ste, Vierge 
dans Rome, fituée ^l'endroit où , fuivant quel« 
ques antiquaires , éioit le Taberna mtrhoria des 
'anciens j c'ctoit \ endroit où l'on nourriffoit aux 
dépens de l'Etat ^ les foldats qui étoient hors de 
fervice par leur vieillelïe ou par leurs bleffures; 
Dans la fuite elle àçvint une efpèce d'auberge , que 
S. Calixte obtint vers Tan 224 de l'empereur 
Alexandre Sévère ^ qui aimoit les chrétiens : voilà 
pourquoi elle eft appelée dans les anciens rituels 
BdJiUca Caltxta ^ à caufe de fon fondateur ^ & Bafi^ 
lica Juin , . parcp quelle fut reconftruite par S. Ju- 
les r, pape, l'an 340. Elle a été' au(R appelée 
Santa Maria ad.Prœfepe ^ il ad Fontem Oèei , parce 

3u'on a écrit qu'au temps de la nait&nce de notre 
eigneur, il étoit forti do terre vers Ctt endroit 
une fource d'huile , qui coula pendant un jour entier 
fi abondamment, qu'elle alla débaucher dans le 
Tibre , qui eft à plus de I2Q toifes de-là, C'eft ce 
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autel : Èans ùlei. ^ r ' - 

Enfin ^ on Ta sa^i^i^ Tempio ds* Ravennati , parce 1 
que le quartier *iicî- là le Tibre ^ où les foldats de 
la mariné dlAnguftc avoient kurs cafernes 5 prit" 
fon nom de U mitte deJla?enne9 qpii étoit la plu»l 
ccmfidérable de toutes. . 

Cette églife a été reâaurée par diverts papes, Se 
furtqut pari Âdrleti I , & par Innocent II ^ en 1 1 39^ 
Le pape Albanie Clément aimoit (pécialèment 
cette églife,! où font les. iond>eaùx de Ces oncles ^ 
il y fitifkire au commencemént du fiècle un Jbeaur* 
jportique, dont les cblodn^ font de gravite, fur 
des dés de tràvertin^ au'^deifiis du, portique il y 
a quatre grandes* ilàtues , qui repréfentent S. Ca- 
lixtç & S.vCotfneille^ papels & martyrs ^ S. Jules ^ 
pape y & S. Galqjodiuf f prc^e &îmartyr y dont^ 
les reliques font tdan^ cette églife. La première îfùn 
faite^ par M. Xhéodto (culpteur françois ^a Ve^ 
conde par lyi.^ Maille , Boorgiiigaoh y. la troifièriie 
par Lorenzo Ottone, & la quatrième par Vin- 
zcnïo FèKci, .Rômaàis^'Il y a ibiij oe portidue 
plufieiirs iaforiptibiis cufieufes ^ foitromaàies f foit 
eccléfiaftiques ^ le chàooine Boldetti les iiî encat^ 
trer dans les murs. , . 

L'égliie |iaroît cozïftruite en partie arec de£ (rag^^ 
meus- d'antiquités la nef efr fi>utéaue^pàr deux 
lang^ de onze colonnes , tmtes. de. difierens dia^ 
nétrèSi^ de > différentes hauteurs , arec différent 
çhapiteatjxi^' elles (bot/ de granité 1 r^ge Se. de gra-» 
nhe nbir. Les modiilbns qui fodt idans îts corni^ 
ches de cet: etitablement , ne font mbfolttriient que 
des iîragmenç de comichey d'autres en tablemc n? 
antitjjues : malgré cette bigarrure il règnô dans Iqt 
tout quelque, cbolè de ij^le §C de .beau. 

Il'y à deui belles colonnès de granité fïéîr qu4 
foutîennent d'arc de la ,nef , & deux autres pîui 
jietites qui ïbutienneii{ |pjî^«r^ de^l: bas-coi;és. U 
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y a epcore clautteéxàloBnes antiques aii p^oftkiaff 
& aux grands arcs de la croifée (1)5 Se quatre CO" 
lonne^ de porphyre au grand ântd. ' ^ - . 

. La .mo(aïque qu'on voit à J2. tribune^ qnoikjaer 
faîte peu aprèsia jnaft dlsnocent 11^ viois Tan 1 143^ 
fe foutient énco^e^ mais uiie.'partfdidcL limage de 
ce pape étant tombée , fut renonrolléé dans le der-^ 
nier nècle. Cettie xtiQfaupjfiLrepréfente Jéfns-Cbrift 
& la Vierge r y i^okjà jg^ucJie Sé\ Pierre , S. * 
ti^orneille, S. JuJes, .pape (^jS.X!âl(epodius, prêtre 
'ic martyr^ à droite S;. .Caibkte & Sr Laurent; on 
y a aufn repréfèoié* ifkire^: Jérémie^ :& les deuK 
villes.de Jérufalem ëi) de Bethléeai,:dr*QÙ |*on voit, 
^rtir douie anges ^.lës.fnoiaïquès jiiierieùresL,<qur 
i'epré&ntent la Vierge jk. les douze! apôtres y fout 
4*ytù temips ' poftérieun rD|»xs im œior de.Kéglife à 
gaucfaç du grand autel j 4 y^^-tm morcëaujde mo-' 
Aïque antiqpe ,1 £dte àveade ^ï^keF {odetres ktatu- 
felles', troui/se près déi Vé^UkjpdLl^tA double ^' 
& répf^iènte;des'0iie^T&t des.ii:knâ£dsi^.&Lqu pétit^ 
port avec deux: aavfresi vi . * i.zr m l 

' Le cardinal Pierre ^dfohraQdîm£t (aaei Jaf vimte. 
de \U Tief du milieu j le DomûnquiB: teh dcifina 
toutes ks pifintttres ^ & peignit luifepiijailbmptioi» 
de la Vierge avec les anges dont^ette tsA eaviron^ 
H^e 5 8c qui font dansi un ovale dciftuE a ^ec^tfc :à jSbmp- 
tion du Dominiquin eft bette &i plafoni|c:trèh-hien,r 
La iixiëme cbapeiirâ. droite fut déeoréef, fur les 
deâln& du Dominiqurn vil y a un iénfant qoi ré* 
pand defr ileu^s^: peint, daasj un comde ^xihapélle y 
&. .qui eft aja . bel. rAjvrage::dftjce. maître : le car- 
dinal tlTTorck/y aiait Jaire im aùfel tfès- riche , Ôc 

(i) Veimti appelle cette croifée chakidictt 9 mais jdans. tous 
les tuteur? ce mot eft employé à eXprîiiief la trthiîrie, '-ou la 
partie^ arrondie qui terminé oféinttirem^ftt }e' choetir. Voyeirf 
Mfgri HteroleYÎcoii verbo Trilmkf Ce iri^te^liri? àcs\?inHenS' 
4empl ej{.pay eus ^ voyez Vitrnbe, ^rnob^, Hidiore^4e,.SivigHa*» 
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4ine grîlîe d un b^ûu travail. De l'autre côte e(t la 
-chapelle du S» Sacrémeiit ^ de TarchiteAure d*Ono- 
rio Luiijghi^i les peintures fônt de Pâfquale Cati 
<le Jéfi y ^ui À r^réfenté le concile de Trente & 
4'autres allons de Piô IV j il y a une figure de cfe' 

Sape au-deffus' du grand autel; La chapelle de S. 
érôme eft^rf'ffttè 'ar^Hitcfturc fingulière , d'Antoine 
GherartU^' qui à peint auflî le tableau qu'on y voit. 
Dans la chapelle^de S. Jean, le tâbleau du grand 
autel ^& d'Arïtoinje Carraého , & la voûte de Ni- 
colas de Pefaro. 

La confeiîîon ^ du chapdfe fbiiterraine , eft Teii- 
droit d'où Ton a dit que la fontairte d'huile étoit 
ibrtie^ on y conférvfe les «corps des quatre faints 
dont nous avons indiqué les ftatues> fur le portique 
de l*ëglife, & en outre la tête- de Ste. Apollo- 
jiie , vierge & martyre ^ ua bras de S. Pierre , un 
de S. Jacques Je mineur ,-un de» S» Nicolas, évê- 
que , une partie 4n voilé'de là .Sté. Vierge, de là 
<:rêchc , du fuaire de notre Seignetir,^de I^pdnge 
de la vraie croix. 

Dan» la fâcHftie, on voit le martyre de S. Fré- 
*deric , étéque ^ peint par Giacinlô Brandi , aflez 
;J>on tableau j ' oft y remarque ùn^ ëfîêt de lumière 
qui eft heureûx. ^ 
* ;La tiitfditio^ porte que Ste» Cécile & Ste. Fran- 
< çoife , Romaine , avoîent une dévotion fpécîale à 
cette églife. lie pape Innocent > y eft enterré , de 
même que. iphjfîeurnj cardinaux , pllifieurs pèrfon- 
nes desrrtrmifons Altemps , Albairi , Ludovîfi , 8cc. 
Jean Lanfrànc & Cirro-Fetrl , peintres célèbres. 
]Le$ îrtaufolées -qui font datis 'lîi^roifée de l'églife 
font ornés de flatues & de fculptures eftimées., 
quoiqu'on n'en nomme pas les àuteur^* 

La place de l'églife de Santa Maria in Trafte- 
vère , eft une de^plus belles à^e ftome : la fontaine 
qui eft au milieu , fut faite dès le temps d'Adrien I, 
vers l'an 790 j elle a été rétablie en 1694 pa^ 
. Z iijj 
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Innocent XII ^ fur les dçilin» du <;3v^i0r FontaM^ 
& c'eft une èes plut abondantes d^ plus' temûx^ 
quables qu'il y ait à Romeé 

Santa Maria della Scala i églife des Caiv 
mes déchauiiès » bâtie , en 1591 par le cardinal de 
Corne, fur les deffin» de François de Volterrej la 
façade eft de Mafçhçrino. Le nom de Scaia cft 
venu d'une image de la .Vierge qui fut trouvée fur 
l'efcalier d'une mniCoB^ii à Idquèlle on attribua 
beaucoup de miracles ^ c*eil pour cela i qu'on a 
mis fur la porte une ftatue de la Vierge en mar- 
bre , qui eft repréfeniéii affife -iu^ un efcalier j elle 
^eft de Vallonî. 

La première x:hapelle de l'églife à droite fut 
peinte par Gérard Hondthorft y peintre Hollandois 5 
,connu eu Italie fous le nom de Ghtrardo délit Jfotti , 
qui mourut eq i66o, Pai)s la quatrième chapelle ^ 
il y a deux b^n-r^lif&^.dont l'un çft de M, dlodtz 
^ l'autre de Philippe V^Ue ^ qui a aufli fait leâ 
deux, chérubins* 

Lé tabernacle du grand autel 6(1 compofë de 
.pierres rares > avçc feiîe petites colonoei de ja/pe 
oriental, fut les deiHns du cavaljer Jljnaldi ; les 
.4epx petiles^ ftatues de S. Jofeph $cde Ste. Thérèfe, 
qui font fur les portes du chœur ^ font de l'école du 
Bernin ^ il y dat|s je choeur une grande frefque 
du cavalier 4'ArpînQ^ * . 

Pai|& la chap Wle fuivante 011 eittrjmâge de la 
Viçirge ) qui a dopné le nom à cette églife ^ il y ^ 
t)|i maufoléç dp la ipaifon Santa Croa ^ fait par 
l'Algarde» Toutes les pç^intures qui font lur les mur^ 
de réglife & du chœur font du P. Luc t reli^ 
gieui( flamand dq même ordre* 



Digitized by Google 



Voyage en Italie* 3 §9 

CHAPITRE Xi. 
Rione di Borgo ^ quartier du Vatican* 

Le quatoraième, ou le dernier quartier de Rome, 
qui eft celui du Vatican , s'appelle Borgo , c'eft-à- 
dire fau;{cbourg, parce qu'on ne le confidéroit pas 
çiutrefois comme faifant partie de Rome j ce fut 
Sixte-Quint qui en fit un quatorzième quartier, 
pour imiter le nombre des quatorze régions de 
Rome ancienne. Il lui donna pour armes un lion 
& une étoile fur trois montagnes , avec ces mots : 
Vigilat facri Thtfauri cufios; le lion fait allufion au 
nom de cité Léonine , que S, Léon IV donna à 

* cette partie de Rome, lorfqu'il la fit environner 
de murs vers l'an 850 , le lion eft afîîs fur une 
çaiiTe environnée de cercles de fer, qui fait allu-* 
lion aux trois millions de fcudi que Sixte • Quint 
dépofa dans le château S* Ange. 

Le Vatican, quifaifoit autrefois partie de la 
quatorziètne région , fut ainfi appelé fuivant Aulu- 
gelle , à c" ^e des oracles qui s'y rendoient , i 
' Vaticin^' A étoit regardé quelquefois comme fai- 
fant partie du Janicule ; mais quelquefois auflî 
toute la campagne de Rome à l'occident du Ti* 
bre étoit Ager Vaticanm. ( JPlin. IIL ^.)\ 

. Le Campus Vaticanus^ proprement dit, étoit la 
plaine où l'oo a bâti le Borgo^ ou Città Leonina , 
& par où l'on va jufqu'à l'églife de S* Pierre : l'air 
y a toujours été regardé conwne mal-fain ; cepen* 
' dant les grands jardins de Néron & le cirque où 
it s'eKefçoit à la courfe des chars , étoient dans 
ce vallon , comme l'a prouvé Tobélifque de gra- 
nité , qui étoic autrefois élevé près de l'ancienne 

I 



Digitized by Google 



^6o VOYA^GE ItA)L|E; 

facriftie de S. Pierre h Sixte V le fit mettre ai| 
milieu de la place où il eft aâuellemcnt. 

La (ituation de cet obéliique , au-devant de I4 
facriftie , a fixé le milieu du cirque ^ une partie 
s'étendoit du côté de Ste. Marthe , l'autre vers les 
efcalier$ $c Iç cloçhef de S. Pierfe : Martinelii 
dans fa Rome facrét , nous dit , quen 1616, lorf^ 

?u^on bâjtilfoit le reïle de ïéglik de S. Pierre fou^ 
aul V , on reconnut les veftiges des tours §c des 
murailles de ce cirque, & Ton mefura fa lon- 
gueur ^ elle revient à 495 pieds , & fa largeur à 
175, mefure dp France ; il étoit à Textrêmité des 
jardins , fur la voie Aurélia , & dans le chemin, qui 
conduifoit du pont triomphal au Vatican. Ce cir- 
que fut le théâtre fanglat^t de la perfécution dç 
Néron contre les chrétiens , comme Tacite ( i ) le 
raconte. La religion né pouvoit mieux fanâifier 
un lieu confacré par tant de martyrs , qu'en y 
élevant l'églife la plus belle de l'univers. Elle eft 
bâtie d'ailleurs dans l'endroit même ou S. Pierre 
fût enterré l'an 6$ , fuivant Eusèbe , S. Jérôme ^ 
&c. S. Anaclet , Ton fucceffeur , y fit élever un 
oratoire, & Conttantin détruifit le cirque & les 
jardins pour y bâtir une églife. - 

Les jardins de Néroti , qui joignoicnt le cirque , 
étoicrtt entre le Tibre K 1 eglife de S. Pierre ; il$ 
avoient appartenu à Caligula , à fa mère Agrip- 
pine , femme de Germanicus, & à la mère de Né* 
ron , comme nqus l'indique Sénèque ( 2 ) dans l'en- 
droit où il parle des atrocités que Néron y exerçoit. 

(1) Pèreuntihus addita ludibria ut fercatum tergis conteêli la-^ 
nîdfu çanum ihterirent , aut crucibus ({ffixi aut flounmandi au^ 
ubî defecijfet die s in ufum noêîurni luminis urerentur, Hortos fuos ■ 
ei fpeciacuîo I^ero ohtulerat Circenfe ludibrium edehat , habitu 
àUri^a perniixtus plebi f 'vel curricuh' injî liens, Tacité XV. 

(2) Deinde àdeo impàHens fuit dijftrerid^ voluptatis ut in 
xyfiû maternorutn hortorum qui particum çt ripa feparat inambu^ 
tans quèsdam ex illîs cum matronis att^e' aliis Seuatorihus ad lucerA 
nam decoilaret. De irâ. IIL 18. ' * ^ , i ' 
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On *ne va maintenant au Vatican que par le 
pont S. Ange, mais on voit encore<:ent toifes plus 
plus bas , près du S, Efprit , les veftiges du pont 
triomphal y ou Pons Faiicanus. On l'appeloit Pont 
triomphal y à caufe de la plaine du Vatican, qui 
étoit appelée Çampus triumphalis ^ comme on le 
voit dans la vie de S. Pierre. Mais ce pont eft ruiné 
depuis long-temps. 

Ponte S. Angelo, le plus feptentrional des 
quatre ponts de Rome, a 300 pieds de longj il 
s'appeloit autrefois JPo/?^ JElius ^ parce qu'il fut 
bâti par l'empereur JElius HadriMusj en face du 
be^u maufolée qu*il fe fit élever lui-même ; & -il 
a pris le nom de Pons S. ^nge^ lorCque ce mau- 
fblée d'Adrien fut appelé Château S» Ange dans le 
lîxième fiècle. Ce pont fut dégradé par un malheur 
arrivé pendant le Jubilé de 1450 : il revenoit une 
fi grande foule de peuple de Téglife S. Pierre, que 
le pont s'^étant trouvé trop plein, les parapets fu- 
rent renverfés, & il périt 172 perfonncs, qui furent- 
ouétouflfees dans la preflc, ou noyées dans le Tibre; 
le pape Nicolas V le fit reftaurer:j Clément VII fit 
refaire & élargir l'entrée î Urbain VIII én fit re- 
çonftruire les deuK arches , & Clément IX le fit 
décorer.- 

Ce pont eft compofë de cinq arches : les deux 
qui font aux extrémités font petites & fans déco^ 
ration, elles femblent avoir été ajoutées après coii^i 
^ Le long du pont règne une grôflê dalle , faifant 
faillie & fervant de corniche j fur les piles il y a 
des avant - corps portés fur les éperons. Les archi- 
voltes dont les arches font ornées font d*un profil 
fier & mâle, & font d'autant mieux que n'y ayant 
qu'une dalle au-deffus pour corniche , elles devien-' 
nent l'objet principal de la décoration : les mafTes' 
des pleins & des vuides ont une bonne proportion 
entr 'elles; mais les avant* corps fur les piles font 
«n peu maigres, & la forme tronquée des parties^ 
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rondes, qui {bût âu-deiTous, fait un mauvais tSeté 
Les ftatucs de S. Pierre & de S. Paul, qui font 
à rentrée du p<5nt, y furent placées par Clément 
VIL Clément IX le fit orner fur les de(&ns du 
Bernio^ on y mit alors des parapets en travertin } 
des grilles de fer & dix grandes figures d'anges en 
marbre, qui tiennent les inftrumens de la paillon* 
Celui qui tient la colonne, eft d*Aiitoine Raggi; 
celui qui montre le ^. Suaire, eft de Cofimo Fan- 
celli ^ le troifième qui tient les clous , eft de 
Jérôme Lucenti j le quatrième, avec la croix, eft 
d'Ercole Ferrata; le cinquième, qui ti^nt la lance ^ 
de Dominique Guidi ; le fixième , qui porte les 
verges , eft de Lazzaro Morelli ^ le fèptième , qui 
tient les dés & la robe , & le huitième , qui porte 
la couronne d'épines^ font de Paul Nardini^ le 
neuvième , qui montre Tinfcription de la croix , eft 
du cav. Bernin; ,l£ dixième, qui porte Téponge , 
eft d*Ântoine Gimgetti : toutes ces ftatues font 
médiocres , quoique de Técote du Bernim 

La baluftrade du pont & les figuras ajoutées pat 
le Bernin n'ont aucun rapport de ciaraâère avec 
la décoration du pont , lorfqu'on les compare en 
les confidérant de dehors ^ cependant vues de deflus 
le pont, elles forment un effet agréable, laiffant 
)ouir de la vue de la rivière & des objets circon- 
voifins. Cette baluftrade eft de fer ^ formant de^ 
U£iuges qui régnent entre les piédeftaux , fur l&C^ 
quels font les ftatues. 

Cast£L s. Ângiolo , on Ckiftet Sant^Angelo ^ 
le château S. Ange, en latin, MoUs Hadriani^ {n% 
fait par l'empereur Adrien , pour lui fcrvir de tom-» 
beau, en opofition avec celui d'Augufte^ qui étoit 
de Tautxe côté du Tibre , à 450 toifes plus haut ; 
& comme celui d'Augufte étoit près du grand chan^ 
de Mars, Adrien fit le ficn vis-à-vis du petit champ 
de Mars , qu'il joignit par le pont dont nous ve- 
nons de parler» Ce monument avoit^ comme celui 
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^Aiigiifte, lajfonne d'un quarré^ ati: milieu duquel 
s'ékvoit une tour ronde, toute incruftée de marbre 
'4e:Paros, couronnée par des ftatues, des chars , 
des chevaux, & la pomme de pin en bronze qui 
eft au Vatican : ledifice étoit entouré d'une colon- 
nade, dont on croit que les colonnes furent tranf* 
r portées à S. Paul dès le temps de^ Conftantin. On 
montoit intérieurem^t jufqu*au haut par une pente 
^uceen ^irak, où les voitures pravoient aller} * 
ce qui en refte occupe un quart de la tour dans & 
partie inférieure j ies murs fônt de pierre pépérine 
nobe & poreu(èé 

Xorfque l'empereur Âuréliett eût renfermé le 
r4diamp de Mars dans l'enceihte des murs , le mau- 
ïblée d'Adrien s'en trouva fi voifin , qu'il devint 
naturellement une efpèce de citadelle, vers le ten?i>s 
-tie l'empereur Honorius , ou du moins fous fiéli* 
faire. Il étoit aiTez propre à cet u(àge , car les murs 
ibnt doubles, Tintervalle rempli de mortier & de 
britjues jôté^ afu hafard fans aucun arrangement, 
& le maflif eft fi épais qu'à peine y a-t*On ménagé 
Ja pbce de l'efcalien Dans la gmrre des Goths , 
fies Romains s'y défendirent fbuveiitj les Goths 
prirent plufîettrs foit ce château: Toti brifoit les 
Hâtues pour en jeter les morceaux fiir l'armée des 
^afliégeans , en (orte que tout ce bel ouvrage fat 
^dégradé* Les Exarques de Ravenne 9 & d'autres 
enfuite l'occupèrent fuccefiivement, & continuèrent 
de le ruiner. 

' S, Grégoire pape , dans les écrits duquel on trouve 
Beaucoup de vifions & de miracles ^ raconte qu'il 
avoit vu pendant la pefte de 593., fur le haut de 
cette fortereâè ^ un ange qui rensettoit l'épée dans 
le fourneau} dè^lors Grégoire annonça que la 
r fin de la contagion étoit proche \ en mémoire de 
cet heureux événement^ la tour fut nommée Château 
Ange j ^ l'on y plaça dans la iiiite me ftatue 
d'ange pour lui '&rvir de couronnement 5 il y eut 
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d*abord une'ftatiie^de marbré, faite pâr Jilàpbaë! 
Monte Lupo, qu^ eft fur rëntahlement intérieur, 
mais on lui en^a fobftituq une de bronze fondue 
par Giardoni, ^'après le modèle de JPierré.V^- 
chafielt, fcutpteur Flamand». > ; . . . ; 

Il y avoit eu auparavant fur le haut de cette lour 
une petite chsrpelle< dédiée à S. Michel, archange, 
qu'on appeloit /nrlr/r auBes^ à caufe de fon élévation ^ 
elle avoit été bâtie en conféquence id une apparition 
de S. Michel fur le Monti, Gargano.{ i du temps 
de S, Gélafe, vers fan 493^ & non pas, comme 
quelques auteurs Tont écrit , en confëquence de £a 
viHon de S. Grégoire le Grarati ; car €eile«ci donna 
lieu à la conftruâion d'uiie i autre églife près du 
.château S. Ang^ 9 laquelle a été rebâtie 8c trans- 
portée dans^^ Bor go Pio. : t 

Le chàtean S. Ange (ut aufli appelé Bocca di Cr^ 
^tri^to ^ parce qu'il y eut en 985; un Cpefcentit^s 
Nomentanus qui s'en empara, en aligmenta les for- 
.tifications , & s'y foutint quelque temps , jufqu'à^oe 
igu'il en fut ch^ifê par Othoh III. • ; 

Le pape rficmifiace IX en lit auffi une fort^reflè 
qui fut rendue . encore meillèure par Nicolas V y 
Alexaridire VI , PielV) & furtour Urbain VUI : 
celui-ci fit Élire de nouveaux bàftions , des rem* 
parts & des fofTés, y plaça desfcauons Se des 
armes pour- le befein, qui y font fa&iHihlées dans 
une falle deftinée à cet u(kge. t > 

La grande falle du château eft ornée de plufieuts 
hiftoircs, peintes par Piërin6> dcl Vaga^ ou par fes 
élèves , d'après fès deflins ^ Clément XI la fit paver 
de dalles il y a d'autres cb^in^e» peintes par 
Jules Romain, par P.ieriflo. dei V^aga, ;& autres 
peintres de réputation^ un Belvédère qui donne (ur 
la campagne , oà il y a de ]i>6n&.ojrnemens de^ftuc. 



(0 Nou^ en parlerons dànl là de^ri)^ti(m du roya^m& ilè 
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{fin par Raj^aël de Modte Lupo aif ec dçç^ pçia- 
t^ires de Jér^aie Sicçiolan^e de Sem^çu^ta. On y 
cônferve aufli quelques ftatuei, çntr 'autres uu bui^o, 
de- marbre d'Ahtonin le Pieux > un autrç qui repré- 
f^n^e Pallas, ou^ fulvant qui^que^-uns la' ville de 
Ro^e« 

Ceft dans cé château qu*eft le tréfôr de rÈtat.:^ 
ùn Y cùtiCerve les .trojU millions d'éc«^. romains qpe 
Siîçte*<2p*"t y dépofa , & auxquels on s eû fajf unq^ 
loi,de ne topçhçrqufi dans le cas de famjpe^ cqmme^ 
en 1764 9 H à la charge d^ rétablir bientôt 1^ Ccm»^ 
mes qu'on en lire. . ^ 

• - Les Tringni^ c'eft-à-dire> tiarref bijoux, 
du fouyefain pçcitife y font ^nifi dépdifés j de même, 
que les, ar0hiv0s, fecrètesjOiV&nt les. pièçes les plus, 
importante^ du tréfor des chaw^^^^ coince .les ori^, 
ginau)^ de pli^i^urs bulles , les a^ç^ de divers con-, 
4i)çs 5ie Treote, , ^ . . 

M. du Thieil , de l'aç^djéfnif^^ des ipfçriptîon^ &G 
J^^HqsJfltrôs^ q^i a:é|é à Rq?^ :par ^dr^ du giju- 
yerrjepi/Bnt depuis/ 177(5; ju/qu'fB. 17513^,: ppur fa^rA 
o!^ ^eqherçhes fur ThiftoiFe de:t'rjaos^3 a/trpuv4 
^^ns les. archives du cbâie^i? ^n^; la célèbre 
çç^Ûc^ion ^es rejf eftes , c'eft-â-4ire^i4e,roçMeiI des 
li|t^^ j,des papeç^ ij a tiré popie df. glus de onge 
cent lettres a Honoré III, pre,ft|p^ : toutes relative* 
^ la Fri^çcôi |8ç un grand. noî3^re.d>utrest les^fix 
preqfiiers ppijtificatg du, treiiième fièçle lu^ «n ont 
îbufni environ eiujq mille. M* du Tbej^ a trquvé 
§^(n J^aucQup^^ de cho&s ^zn^ |es drc|^iyes 4ç $• 
Pjff?e fgc dans 4^ bibi^ot.héquç du Vatif ap , où il a 
ftO[snpHifé îWyîrpn-qwi^ qui lui 

ont fourni près de vingt jpillç articles fur ootrçf 
biilôire. . , . s _ 

.Les priâ>nnier9 d'état ioat auffi dans le châteap 
S. Ange, il y en avoit quatre kti tj6^\ mais quand 
je papë.eiî fur le point de môunr, tous les pri- 
{bnoiers de la ville font transférés da^s ce ch^eau^ 
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pour qu'ils foieiît gardés plus * furemcùt en C9f 
cTémcute : en eflfèt, dans le tempis du conclave y 
où le gouvcrnemem de Rome eft prefqu*en fùf« 
pens , les révolutions font plus à craindre ^ le cametr 
lingue étant dansf lé conclave , ôc le gouverneur 
commandant feul dans la ville , il y a plus de rit' 
ques à courir & de mefures à garder (r). 
' C*eft aU-dcflus de cette grande tour qu'on tiré' 
dh feu d'artifice potiir la féte de S# - Pierre > & un 
poùr Fanniverfaire du couroiinemènt du pape ^ on 
ne peut pas imaginer une fituation plus heureufe 
pour un fpeâacle de cette efpèce i on le voit de 
tous x:ôtés f la' gii'andole foi^ée pBt 4^00 fufêes 
<|ui partent à la fois ^ 8è fe répandent ci^culairë^ 
ment en forme de parafoly eft 4â pfos belle éi&Ry 
que faie vue en fait d'artifice ; j'en parlerài à Toc-^ 
cafion du cowonnement du pape. vue de Rottie 
feit auffi im coup-d'œil fuperbe, quand on eftiiii^ 
fc haut du château 'S. Ange. ' > 

Une galerie couverte , ou corridot , foutenu par 
des arcades , fait par Alexandre' VI vers Tail iscka, 
iéuiîit le château S, Artgé^âvec^ te pâkis dô Vatiw 
ftan, qui én êft à pires de' 500 foites de diltance ) 
cela peut férvir en cas de furprife pôilr k retraité 
du pape : Urbain VIII le fit couvrir ^ reftàur^ 81 
jëparer des mailbos. c . . . * . ^ 

' Le" tombeau' de Sci^pièn TAfricaîn lé jléune (i), 
étôit une grtmde pyramide, femWable à ' cdle dô 
Çéftius, mais' encore pfus grande ,' iîtuée for lé 
chemin*^ -qui va du ^hâteâu S. Angi à l'égllfe* dtt 
Ç. Pierre ^ près de Santa Matia TrkJpotiÈtna. Cièéi 
nxi' nous dit, à «la Vérité^' que le tt^ftibeau ^ 



(i) gouvernement de Rome devient alors aiiftocrqtiqnc'v 
lâ jnVisdi^ion dti majoi'-dt&nte ne é*é(enO pa^ hors du Conclave. 

<[2).Scipio9 l'Afric^ia Tanctcn airoit vaiiKU Annibal , & prit 
Caçthâge , toi ans ^vant Jéfus-Chrift, Mais (on petit-fils par 
adoption détruiftt Carthage, l'an 147., & fut "(utoommé luflt 
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$cipîtfns étoîf iiir: la voie, Appieonc , & on Ty a 
trouvé, comme nous Favons: dit précédemment j 
xpais celui dont nous parlons ici étoittnoins ancien :: 
U eft repréfenté fur les portes de bionze que le 
pape Eugène IV fit faire à Téglife de S. Pierre dtt 
Vatican. Ce fut Alexandre VI qui & démolir cette 
pyramide vers Tan 1500, foit pour aligner la rue^ 
îbit pour empêcher qu'elle ne p6t fervir de rem- 
part à des ei^nemis qui adiégeraient le château S. 
Ange. Il employa les marbres à paver ïa cbur de 
S. Pierre , bien différent d'Alexandre VII , qui dans; 
un fiècle plus éclairé &L vers 16Ô0 , prit les pliis 
grands (oins pour la reftauration & Fentretien dea^ 
monumens de Tantiquité. ; > 

L'cntrètîen de ces monumens & le rè/peft quW 
leur doit n*eft point une chofe^ de préjugé , dç; 
convention y ou même d'intérêt : la philofopKie Sj; 
la politique doivent nous porter à cpnfer^er les 
nionumens de^ hommes iilpftres y comme un germç 
pour en produire d'autres : on doit d'ailleurs perr 
pétuer le ibuvenir des empires qui ont occupé !^ 
terre, & dont le^ progrès ScJa^chûte fqnt u^ 
leçon pour nous : enfin on doit çopCeryer à un^ 
ville des objets de * curioUté , qiii lui donnent fur. 
toutes les 'autres -villes du tïiônde un avantage ^. 
marqué , & qui perpétuent célébrité. 

Santà Maria TRASPONTïm ^églife paroiffiale^' 
deffervia par les grands Cartties C^nne/^/rf CjM 
lati; elle «ft fituée à l'entrée de là-tm appèléi? 
Sorgo nuovo y quis'appeloit amrejfoi^iSrrai& j^/^^rm^ 
drinHy à cairffe^du pa^ Alexaindre VI, qui !à;fife 
aligner en faifant bâtir le grand corrîdb^' du cfifStéati 
S. Ange, & démoliflantla pyramide de Scipion. 

Cette églife fut fondée en 1563 , par le cardin^ 
Aleffandrino. Sixte-Quint la fit décor«r 8c embellir j 
les architettes furent Paparelli &: Ottaviô Mafçhe^ 
tini^ la façade eft de Salluftio Peruzzi^ fils de 
Bajitha&r de Sieune. Le grand autel eft brné dè 
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snarbres 8cde bronzes, il fut fair en i6y$ , fut 
^eflins de Carlo Fontana. Une imagée de la Viergé 
que les Carmcs^ apportèrent de là Terre - Sainte y 
lor/qu-ils en fiitent chafies, oft portée par des angesr 
€tt ftuc vie tabèrnacle & le devant d'autel ^ont gar- 
nis d'agathes & de oomalines^v il f a ààns cettef 
églife plufieurs bons tableaux da cavaikr d'Ârpino y 
deRoàèttî^ Pucciniy Ricci, &c. On y montre deux 
colonnes auxquelles on dit que S; Pierre &0 
Paul furent attachés pour être battus de verges» 
, Ceft dans cette égiife qu*eft enterré Zaba^Ira y 
Fhpmine le plus finguirer- qu'il y ait eu à Rome pour 
le génie de. la mécfaanique; voici fou épïtaptre l 

Nicolaus Zabaglia , Bximanus ^ Ihterarum plané 
tùdis j fed. in^enii atûmine adeô prœfiahs y omnes 
artis architeBonitce''péf'itos machînationum inventiont 
ac fi ci lira te , ma'^n'â' û rbià cum admiratione fupera-- 
irtrit.' Virfuli chm antiquïmoHs *.^ ^HP\^ peccuniœ avi» 
Hittite ^ aç ïuxw ^aii^n'iis ; yiîH ânnos phîit die 2 
JnenJîs^Januarh ànhi jûbilœi ly^à.^^^e igjtur ipj/us 
memoria intkriret fratrihus hûjusii^noW S. Marice 
"^hnjptintinœ \ ^OrHinis S. Marié âc Mont f Carrheli ^ 
%drhirris 'e!t!^rirs hœc àdnùtatiù appûfiià efi, 

A N<^ aurons çfiç^fipn de pQtlex; encore: des taT 
lens de ce^c^librej ajîtifte.; : . 

Irlande rue ^ui eft px>ç£iue. parallèle à celle 
B^gç nuo^Q ^ s'appelle \fl!oî^ PdOf à, caufe de 
f ie .JrY; Ja fit àligoer, Oû 3^. mt jone ^gUfe dç 
iS. -(iigpV^^ bâtir en 

«}éi»piîf^^e/ilgr yifipn d^ 595. iNo^s'ten avons parlé 
3^ ÏQfi^Çl^r\ du ifhâteap S. Aoge< JLa nie de Borgo 
nupvp traverfe la place de S. Jaequfes^^ où eft l'ér 
l^life dpnt nous allons parler ,- aiiifi que le palais 
Ciravd. jiiy a dans cett^ pkjCe une ionlwhe, que 

t faire Paul V par Charle Maderno. 
. t. Cifif:ouo^c^activalU^ èi^^ paxoiilîale -, qui ' 
jJçp^d d)i^Çh^pitiiç..4€ Si Piçcre } dfou^nojcn. vient 
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fejrts doute <îe ce qu il y avoit autrefois près de-ià 
^in pàs difficile pour les chevaux , mais on montre 
dans cette églife deux pierres fur lefqueîles on a 
formé une atitfe étymologie de ce nom de Scoffacà^ 
Valu. L'une fervit , dit- on, pour le facrifice d'A- 
braham 5 & Tautrfi pour la préfentatiori de Jéfuô- 
Chrift au temple i Hélène, rrière du grand Codf- 
tantin, les fit tranfporter à Rome, dans Tintention 
de les mettre à S. Pierre ^ mais les voitures étant 
arrivéels près de l'endroit où eft l'églife dont nous 
parlons , lés chevaux s'arrêtèrent obftinément Tans 
qu'il fât poÀfiblé de les faire aller plus loin ) il 
fallut donc mettre ces deux pierres facrées dans 
l'endroit que le diel fémbloit choifir 5 c'eft ce qui 
donna lieu à la fondation dè cette égliiè. 

PalazzO GiRAUD , ancien palais , que le car- 
dinal Adrien de Corneto fit bâtir par lé Bramante, 
(il en faut excepter la porte qui eft mode rne. ) Ce 
palais appartint enfuite aux rois d'Angleterre : 
nenn VIII le donna aux Campaggi ; Innocent XII 
Tacheta pour y placer une communauté ; enfin il 
d été acheté de la Caméra , moyenant quatorze 
mille fcudi ( 74670 liv. ) par M. le comte Giraud , 
originaire de Marfeille , pète du cardinal Giraud y. 
qui étoié nonce en France en 1767. 

Le Collège des Pénitenciers de S, Pierre , qui 
eft vers la même place , étoit compofé de quînzp 
Jéfuites ; on y a mis des Cordeliers conventuels: ou- 
tre le gardien & le procureur , il y a deux Péni- 
tenciers pouf la langue italienne, deux pour le 
françois , deux pour l'efpagnol & le portugais , un 
pour rallemand, un pour le hongrois, un pour le 
polonois, un pour l'anglois, un pour le fclavon, 
qui eft la langue èfu'ôn parle en Illyrie ou en Dal- 
matie , & dans une partie de l'Afie. Ces Pères con- 
feftènt tous les jours , chacun à leur tour , les pè- 
lerins de ces diverfes nations ; leurs confeftionnaux 
font à main gauche dans la croifée de l'églife de 
Tomi ir. A a 
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S. Pierre 5 ceux de la droite fout deftinés pour d^^ 
Pénitfi^nciers extraordinaires , qu'on tire des auprès 
èrdres lorfque le befoin Texige, comme dans le 
temps du Jubilé, ou dans le temps de carême, 
quand il y a beaucoup de pèlerins à confefler. L'é- 
tablilFement des Pénitenciers fut fait du temps de 
S. Pie V , & Alexandre VII lui aflîgna des revenu» 
convenables fur le produit des di(penfes de la Pé- 
nitencerie apoftolique , le Père Honoré Fabri , Je- 
fuite, célèbre mathématicien françois, lailfa une 
bibliothèque confidèrable à cette maiîbn, où il 
avoit long- temps habité. 

OsPlZIO degli eretici conver^iti , ancien palais de 
la maifon Spinola de Gênes , que le cardinal GuaC- 
taldi lailTa en 1585, pour recevoir & inftruire fes 
nouveaux convertis jufqu'après leur abjuration : c'eft 
dans cette maifon que mourut Charlotte , reine de 
Chypre , fous Innocent VIH, de même que Eaphaè'I 
en 1520. Cet hofpice eft prefque vis-à-vis de Téglife 
S. Jacques. 

En continuant le long de Borgo nuovo , & en 
arrivant à la place S. Pierre, on voit fur la droite 
le palais Accoramboni ^ qui fut bâti par Maderno 
pour le cardinal Rufticùccij il y a dans cette maifon 
.des tableaux remarquables. 

Nous avons parlé , en commençant notre deforip- 
tion , de la colonàde & de lëglife de S. Pierre , il 
'ne nous refte qu'à continuer notre defcription de ce 
quartier tout autour de S. Pierre. îly a dans cette 
partie de Rome trois portes du côté du nord : Porta 
CoficUo y Porta Angelica , & la porte des jardins du 
Vatican , appelée auflî le Trc Porte. Il y a deux 
autres portes vers îe midi , Porta Fabrica & Porta 
dé* Cavalleggieri. 

Le champ qui fut célèbre autrefois fous le nom 
de Prata Quinclia , étoit fitué dans la plaine qui eft 
au nord du château S. Ange , & où Ton va par 

Porta Cajiello^ Tite - Live apus raconte la voc^-. 
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lion de Quiilétius Cinciniiatus (i), qui eft de Tan 
459 avant Jérus-Chrîft. Les Eqqes & les Sabins 
avoient eu de fi grands avantages fur les Romains ^ 
que Tunique efpérance de Rome étoit dans la per» 
(onne de Cincinnatus , qui cultivoit quatre arpent 
dè terre au-delà du Tibre. Le fénat dépêche vers 
lui i les envoyés le trouvent occupé à labourer uû 
champ , ou à creufer un foiTé. Après les premiers 
complimens j ils le prièrent de vouloir bien prendre 
fa robe pour recevoir les ordres du fénat, qni né 
pouvoient qu'être utiles & à lui 8c à la république. 
Dans fa première furprife, il demande avec vivacité 
& avec follicitude fi tout eft en'fiireté^ cependant ii 
envoie fa femme Racinlfa chercher fa robe dans fa 
chaumière ; il eifuie la poufiière & la fuéur dont il 
étoit couvert, & fe prètente avec décencfe: auffi^tôt 
les envoyés du fénat le déclarent & le falùent diâa^ 
teur, lui apprennent dans quelle terreur on^eft à 
Rome , le conduifent à la ville v il fait armer tou$ 
les citoyens , & il fauve la ré^blique. 

Au nord dePortaGaftello , Ton a trouvé en 174 j 
des veftiges du cirque d'Adrien* 
• Santa Maria ddla Pietà in Campo Santo , petite 
églife, fituée au midi de Téglife de S. Pierre, ainfî 
appelée à caufé d'un anciën cimetière , où Ste. 
Hélène dépofa la terre du Calvaire qu'elle avoit 
Apportée de la Pàleftine. On y voit au pilier gau- 
che du fanôuaire , au-delfus de Tépitaphe de Jacolï 
de Hafç , un petit enfant , par François Flamand j 
il eft très-beau; il tient fon mouchoir, & s'appuie 
de la même main fur une torche qu'il éteint ^ le 
caraâère en eft charmant , & on ne pouvoit le faire 
pleurer avec plus de grâce. 

Le PalAi^ dé l'Inquisition , ou du S»*Office, 
éft auffi au midi de S. Pierre. Cette conf régation 



■(i) C*cft en TàémàXit de cet évfnèmetft ^u'on a ctàbli ea 
Amérique rdrdre^e X)iiittiB«4tiis , en 1783. 

Aa ij 
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idont le nom eft odieux parmi nous (i) 9 & redon^' 
table en Portugal & en Efpagne, exerce fes fonc* 
tions en Italie avec beaucoup de douceur. Elle (ut 
inftituée en 1536, par Paul III, à rinftigation du 
cardinal Jean - Pierre CarafTa , Napolitain j lequel 
étant devenu pape, en 1555, confirma cet établif> 
i&ment , & lui afligna une maifon dans la place de 
Ripetta , près du palais Borghcfe. S. Pie V tranf- 

i)orta rinquiiition près de S. Pierre , de même que 
es priions du S» Office. C'eft dans ce palais que 
réfide le Père Inquifiteur, appelé le commifTaire 
de rinqui&ion , avec quelques autres Dominicains ^ 
6c un prélat féculier qui a le titre d'afTefleur. Nous 
en parlerons quand il (era queftion du gouverne- 
ment de Rome. 

On peut (brtir du côté du midi de Tenceinte des 
murs de la cité Léonine par deux portes : Tune 
s'appelle Porto Fabrica , parce qu'elle fut ouverte 
pour le fervice de Téglife S. Pierre j elle fut en(uite 
rebâtie par Clément XI. Elle eft près dés fours à 
briques & des potteries, ce qui a fait appeler 5a/z/iz 
Maria délit Fornaciy Téglife des Pères de la Merci, 
ou des Réformés Efpagnols , appelés ^/ Rifcatto. 
L'autre porte eft appelée dt' CavalUggitri y parce 
qu'elle eft près du bâtiment où l'on place le^ ch^vauxr 
légers quand le pape réfide au Vatican ^ elle s*ap- 
peloit autrefois Pofitrula , foit parce qu'elle étoit la 
partie écartée 8t poftérieure de Rome , ibit par cor- 
ruption du mot Porticclla. 

GiAEDiNO Barberino, OU baftion Barberini; 
eft fitué derrière la colonnade de S. Pierre , vers 
le midi, d'où il s'annonce d'une manière diftin- 
guée , & domine principalement du côté du pont 
S. Ange, Cet endroit eft appelé dans les anciens ^\^^ 
teurs Palatioiumj parce qu'il y avoit une maiftm 



. (i) Llnquifitîon ayoit pris naifTance dans le treizième iiècl« , 
comme nous le dirons eu parlant des congrégations de Rome. 
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de l'empereur Néron , d'où il regardott les fpeéèa- 
des du cirque, & les malTacres des chrétkns qu'il 
y faifoit immoler. On y voit encore quelques reftey 
de bains antiques. Il y a audi dans cette maifon des 
peintures eftimées , des baflins de fayance , peints 
par les élèves de Raphaël , de grands vafes d albâ- 
tre* Les jardins font bien diAribués 7 il y a des (on^ 
taines , des peripeâives , des vues très - belles 8c 
très -bien ménagées, & des ifs qui fe remarquent 
de fort loin quand on va au Vatican. 

L'Hôpital i/i/ S. Efprit ^ AchiofptdaU ^ a fait 
donner à cette partie de la ville le nom de Borgo 
S. Spirito : cet hôpital eft une maifon vafte & riche , 
où l'on reçoit habituellement trois ou quatre cent 
malades. L'églifc s'appelle auflî S. Spirito in Sajfm , 
& ce notp vient de Ina, roi des Saxons occiden- 
taux, qui fit bâtir dans cet endroit , vers Tan 717 , 
une églife & un hoipice pour les pèlerins de fa na-^ 
tion, dont il donna le foin à des prêtres Saxons, 
D'autres aiTurent que ce nom vient du quartier des 
Saxons que Charlemagne y établit , lorfqu'il vint 
à Rome après la deftruâion du royaume des Lom-- 
bards. Innocent III , l'an 1 198 ^ ordonna la reconf- 
truftion d'un hôpital en ce lieu - là , pour y rece* 
voir les pauvres malades , & les enfans - trouvés 
dont quelques-uns avoient été jetés dans le Tibre 
cette année^à. Il donna l'adminiftration de cetta 
maifon à des religieux hofpitaliers, dont le {0x1- 
Azltm fut Gui dt Montpellier. Cet ordre du S.Efprit 
fe répandit bientôt en Italie & ailleurs , où il a 
a été fort utile pour les malades & les enfans-trou- 
vés. Les Pères du S. Efprit font habillés comme 
les aptres prêtices féculiers , mais ils portent du côté 
gauche une croix blanche à deux croiiëes, & font 
un quatrième vœu pour le fervice de Thôpital ^ ils 
ne peuvent point teftcr en faveur des étrangers ; 
ils font l'office au chœur comme les autres religieux. 

Le même pape Innocent III fit conftruire î'églifo 
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fous le vocable du S. Eiprit, à qui il rapportoif 
rheureufe idée de cet établilTemeot ^ 8c il voulut 
ffae les enfans y fuiTent habillés d*un bleu céleile ^ 
pour leur rappeler qu'ils doivent en remercier le 
ciel. Innocent IV , beaucoup d'autres papes ^ & un 
grand nombre de bienfaiteurs particuliers , ont con- 
tribué à étendre & à enrichir cetétablilTement; leurs 
noms fe voient en différens endroits de la mpifbn. 

La grande falle pourroit contenir près de mille 
lits ^ il y en a une pour les maladies coutagieufes , &t 
une autre pour les blelTés. Les prêtres & les nobles 
font fervis dans un autre liôpital féparé* Il y a auifi 
vn bâtiment oti font quarante nourrices , qu'on en- 
tretient pour les enfans* trouvés ^ un autre où les^ 
garçons font élevés & inilruits ; un couvent de reli- 
gieufes de l'ordre de S. Auguftin , qui font char- 
fées de Tinftruâion des filles , jufqu'à^ce qu'elle* 
puifTent (è marier ou fe faire religieufes *, un cou* 
vent pour les chanoines réguliers qui deffervent 
l'églife & l'hôpital ; un p«dais pour la réfîdence du 
prélat - commandeur de l'ordre , & une apothicai-* 
perie complette. La cuifine même cft remarquable f 
ainfi que les falles où travaillent les orphelines à 
différens métiers. 

La bibliothèque a été léguée par le célèbre Jean- 
Marie Lancifi , premier médecin de Clément XI, 
au commencement du fiècle ; Ton y trouve tous les 
livres de médecine & d'hiftoire • naturelle qui peu- 
vent être utiles à un pareil établiifement. Benoît 
XIV augmenta cette bibliothèque : elle contient 
beaucoup de livres de mathématiques ^ de médecine } 
la falle d'anatomie renferme beaucoup d'inftrumens 
de phyfique & d'anatomie , des injeâions & des 
préparations. La fontaine qui eil près de l'hôpital 
& fur le bord du Tibre eft encore un monument 
de la piété de Lancifi ^ & elle s'appelle Acgua Lan* 
çifiana , le peuple l'appelle auffi Fonte délia Bar^ 
(^etta; ce fut Landfî qui^ ayant reconnu la bouté 
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' & la falubrité de cette eâu , en fit raiTembler les 
veines perdues ou négligées, Se conftruire la fon- 
taine en pierres - de - taille , telle quelle eft au-- 
jourd'hui. 

Benoît XIV a augmenté les revenus de la maifon 
du S. Ëfprit ^ il a fait prolonger Tancienne falle , 
& bâtir un cofps-de- logis du côté de la Longara 
pour les filles , qui n'avoient pas afTez de logement ^ 
çes nouvelles additions «ont été faites & décorée» 
par Ferdinand Fuga. 

L eglife de cet hôpital eft une paroifle y où il y 
a plufîeurs chofes remarquables : le tabernacle du 
grand autel eft de la compofition de Palladio ; le * 
devant d*autel eft formé d'agathes & de cornalines ; 
la tribune eft ornée de peintures de Jacques del 
Zucca , qui y repréfèuta plufieurs peintres & plu- 
fieurs gens de lettres , qui étoient de Tes amis. Le 
premier autel, à main droite , eft orné de deux belle$ 
colonnes d'albâtre , qui reflemblent à de Tagathe , 
avec un tableau de Ste. Barbe , qui paffe pour le 
meilleyr ouvrage du cavalier d'Arpino* L'autel dd 
la grande falle des malades eft aufli de Palladio ; le 
tableau qui représente Job eft de Carie Maratte , 
auffi-bicn que le tableau de TAnnonciation , qui eft 
dans l'oratoire de l'archi - confrérie du S. Efprit , 
Tune des plus anciennes & des plus diftinguées 
qu'il y ait à Rome. 

Au nord de la place S. Pierre , & environ cent 
toifes au midi de la porte Angélique , on trouve 
Téglife de Ste. Anne. 

Santa Anna in Borgo Pio , ou Santa Anna dt 
Palafrenieri ^ églife delà communauté des domefti- 
ques du pape 8c des cardinaux dignitaires ^ elle fut 
bâtie, en 1575 , ûar les dellîns de Vignole , & fous 
la conduite d'Hyacinte Barozzi fon fils , quoique 
d'autres aient cru que c'étoit fur un deflîn de Mi- 
chel-Ange. Clément XI fit achever la façade. Cette 
çoflfrérie fut érigée dès Tan 1378. Les PalaJnnUri 
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célèbrent la fête de leur patrone avec beaucoup 
de pompe \ ils partent en procefflon du palais di^ 
cardinal doyen, fur des mules équipées comme pour 
le pape, ayant derrière eux les chapeaux des carn 
finaux leurs maîtres , & ils vont ainfi jufqu'à régli(ç 
de Ste. Anne* 

Porta Angelica, fituée au nord de ce quartier^ 
à coté du palais Vatican , fut percée par Pie IV , 2c 
ainfi appelée de fon nom, qui étoit Giovanri An^ 
giolo ; il y a deux anges (culptés fur la porte , avec 
ces paroles : Angelis furs man^avit de , ut cufto- 
diant (e in omnibus viis mis , & un peu plus bas i 
Qut vult Rempublicam faivam nos fequatur. 

Zh.ccA PoNTiFiClA, hôtel de la monnoîe, fitué 
au pied du Vatican , dans lequel il y a des rouesi 
qui tournent par le moyen de Teau, 8c qui ren-? 
dent les opérations du monnoyage beaucoup plus 
promptes. 

Le four du palais eft un peu plus haut vers le 
defTus de la colline \ le pain qu'on y fait palfe pour 
le meilleur de Rome. L'hôpital deftiné pour les; 
domeftiques de la maifon du pape , eft auprès de 
Véglife de Ste. Marthe^ vers la facriftie de S. Pierre ; 
les maifons , qui font comme une isle fur la place, 
contiennent difFérens attcliers pour le ferviee de 
Téglife , la fonc^erie, & fpécialement le travail de 
la mofaïque , dont nous parlerons avec quelque 
étendue. Ce quartier doit avoir éprouvé des chan- 
gemens confidérables par la conftruâion de la far 
criftie , & en éprouvera d'autres par le projet 
qu on a formé de dégager la colonnade. 

Monte Mario , colline qui eft au nord-oueft 
de Rome, un peu au-delà du Vatican ^ c'eft une 
prolongation du Janicule, & elle étoit comprifê 
autrefois fous le même nom, aufti-bien que 1^ 
colline du Vatican ^ le nom qu'elle porte aùjour* 
d'hui ne vient point de l'ancien conful Marins, 
mais d'un cçrtain Mario Millinij qui vivoit du tem|>s 
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de Si^tç IV, Se qui avoit fur cette colline une 
belle mai£bn, que fa £ainille a poiTédée jufqu'à nos 
jpurs. 

II y a fur cette montagne une églife de Ste, 
Croix, que Pierre Millini fit bâtir vers l'an 1470 } 
& une eglife du Rofaire , occupée par les Domi- 
nicains de la congrégation de Lombardie ; elle fut 
élevée par Giovan Vittorio de' Bojpj qui voulut 
déguifer fon nom fous celui de Giano Nicio Eritrco , 
qui fîgnifie en ^rec la même chofe« Le couvent fut 
reftauré par le pape Benoît XIII, mort en 1730, 
qui avoit été Dominicain , & qui affeâionnoit fyé- 
cialement ce couvent où il alloit quelquefois fé* 
journer. 

Villa Maoama , belle maîfon de campagne qui 
appartient au roi de Naples , & qui eft fituée fur 
le mont Marins, d'où elle domine Rome & tôus 
les environs, de la manière la plus agréable. Son 
Bom vient de Madame Marguerite d'Autriche, fille 
de Charles-Quint, qui époufa Alexandre de Médi- 
cis, & enfuite Oftave Farnèfè ; elle acheta du cha- 

Ïitre de S, Euftaclje ce{te maifon , que le cardinal 
ules de Médicis, qui fut enfuite le pape Clément 
VII, avoit fait bâtir furies defTms de Raphaël. Jules 
Romaiq & Jean d'Udine la décorèrent de ftucs & 
de peintures \ elle a été long-temps un des beaux 
endroits des environs de Rome, &'c'eft encore ce 
que l'on remarque le plus , quand on regarde cette 
colline de auelqu'endroit dégagé. 

Villa Mellini eft fituée à la partie la plus 
élevée de Monte Mario , auprès du couvent des Ja- 
cobins , ou de l'églife du Rofaire dont nous avons 
parlé j cette main>n eft dans une fituation char- 
mante , mais il en coûte pour jouir de cette bellç 
vue, car la montagne eft longue & rude 5 on voit 
de-là toute la ville & la campagne de Rome, & le 
Tibre avec toutes fes finuofités^ on le voit paroître 
à cinq diftances différentes ^ ou dans cinq endroits 
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fort éloignés les uns des autres ^ il faudroit peu de, 
dépenfe pour former une terraflfe magnifique autour 
du Cafin. 

Quand on eft fur Monte Mario , Ton voit un val- 
lon du côté de Ponte molo , où 1 on découvrit ea 
1500 les ruines d'une ancienne églife à trois nefs 
voûtées , bâtie dans le même endroit où Ton dit 
que Conftantin vit en Tair la croix qui lui annonça 
la viâoire 9 nous en avons déjà parlé Tome I1I# 
C'eft à Monte Mario que les naturaliftes vont fe 
promener le plus volontiers i on y trouve des co- 
quilles pétrifiées, des huîtres 9 des tellines, & fiir* 
tout des cœurs de Bœuf très-gros j les uns en pierre 
blanche , les antres en cryftal de roche ; ces der^* 
niers font aux environs de f^iila Madama. On y voit 
auflî des ftalaétites , des poudingues ou pierres me* 
langées de plufieurs autres , ( en anglois Puddings^ 
Jîones) qui font de différentes efpèces & de differens 
degrés de maturité, c'eft fgr tout auprès de Viiia 
Mellini^ Il y a encore des pierres lenticulaires que 
M. Mazeas a obfèrvées, 8c fur lefquelles il a donné 
tin mémoire à l'académie des fciences. 

Le P. Torrubia , du couvent à'Araceli , qui a écrit 
fur rhiftoire naturelle , afTure qu'il y a aux envi- 
rons de Rome des poilTbns pétrifiés cependant M» 
l'abbé Mazeas,. qui a fait beaucoup de couriès dans 
la campagne avec M. le baron de S« Odil, pour 
obferver tout ce qui avoit rapport à Thiftoire natu- 
relle , n'en a point rencontre. 

£n fortant par la porta Fabrîcia. ou par la porta 
Cavalleggieri , on trouve la ViLLA Sacchetti > 
maifon de campagne bâtie fur les deflîns de Pierre 
de Cortone, elle mérite d'être vue. Vis-à-vis de 
cette maifon il y à une colline, fommet de la- 
quelle étoit le tombeau de Tâne Sacchetti, dont on 
a beaucoup parlé il y a deux cent ans, mais qui 
eft aftuellement détruit. C'étoit, dit-on, un animal 
bien plus intelligent que ne comporte fon efpèce \ 
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il.allolt feul à pluf^eurs milles de diftance, avec Tes 
paniers , chercher les provifions néceflaires , & reve- 
noit^dellement & promptement. Le cardinal Sac- 
chetti, à qui il avoit appartenu, lui fit élever, vis- 
à-vis de bains, une efpèce .de tombeau , où il 
mit dans une urne antique, les'reftes de ce fèrvi- 
teur fidelle cette exceflîve reconnoiflance coûta 
cher au cardinal. Dans le conclave qui fe tint en- 
fuite, des foins au(C marqués pour un vil animal 
lui furent reprochés comme un trait de fimplicité 
ou de fuperftition ^ & Téloignèrent de la tiare qu'il 
auroît pu efpéreu 



CHAPITRE XXII. 
Du travail de la mofaique & des fiacs. 

La TDofaïque, ou le travail en pierres de rapport, 
jell un art qui eft prefque concentré dans les atteliers 
du Vatican , & qui mériteroit bien d*être connu 
ailleurs. Cet art fut cultivé par les anciens \ mais 
ils ne prétendoient pas faire des tableaiix en mo- 
iàïque , ce n*étoient que des pavés dans les maifons 
& dans les cours \ ils y employoient des vitrifica* 
tions , comme on le voit dans plufieurs mofaïques 
de Portici. Cet art fe foutint à Conftantinople dans 
le moyen âgç , & Ton voit à S. Marc de Venife 
des mofaïques de quatre ou cinq cent ans. Le^ 
Grecs qu'on avoit fait venir du Levant, pour tra- 
vailler à leglife de S. Marc, firent une quantité 
prodigieufe de mofaïques en Italie, vers Tan 1093 ^ 
& il y en a une defcription par Bofchini; ces 
ouvrages étoient fans goût, fans deffin, d un coloris 
plat , tranchant & désagréable, en comparaifon de 
ce que l'on fait au]ourd'hui. On en trouve beau- 
coup dans les vieilles églifes (}q Rome 3 il y en a 
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inême en France, par exemple, dans la rotonde de 
S. Bénigne à Dijon ; mais ce n'eft qu'un petit échan- 
tillon fort gro0ier, repré(èntant des animaux, & 
fait avec des pierres naturelles. Nous avons parlé 
à l'occafion de 1 eglife de S. Paul des mofaïques 
faites par Cavallini , dans le quatorzième fiècle, & 
dans la defcription de Sca/a Cœli , de celle de Zucca 
' Florentin, vers l'an 1600. Mais Calandra a}rant 
trouvé vers 1630, le moyen de fixer les mofaïques 
dans un ciment plus fort que celui dont on fe fer- 
voit auparavant, cet art reprit quelque vigueur: 
on l'a perfeâionné encore plus à Rome depuis le 
commencement de ce fiècle, & il eft aujourd'hui 
très-digne d'attention. Voyez Furiettî , de Mufivis , 
Rome, 1751 in-4®. Le mémoire de M. Fouge* 
roux, en 77 pages, à la fuite de fes B^ckerches fur 
les ruines dtHerculanum^ Paris, 1770 in-iz. L'Eflaî 
fiir la peinture en mofaïque , Paris , chez Vente ^ 
1768, in-8^. $c l'Encyclopédie d'Yverdon au mot 
Mofaïque. 

Nous avons parlé des chef- d œuvres de ce genre 
qui fe voient dans 1 eglife de S. Pierre^ il nous refte 
à dire un mot de la façon dont on les travaille. 
Les mofaïques anciennes étoient formées fbuvent 
par des pierres naturelles qu'on choifi/Toit de la 
couleur convenable j mais la nature ne nous fert 
pas dans ce genre auffi-bien que la chymie : il eft 
trop difficile & trop long de chercher des pierres 
de tant de nuances différentes. Ainfi la matière 
aâuelle des mofaïques conffff^ en une multitude 
d'émaux ou de matières vitrifiées de toutes couleurs 
& de toutes nuances , qu'on a trouvé le moyen 
de préparer & très- bon compte ; ou prétend qu'il 
y en a des milliers de teintes différentes , qui coû- 
tent depuis un & demi jufqu'à fept paules la livre. 
Il y a UQ émail rouge poUrpre, qui coûte 60 \\v. 
la livrç j on tire ces émayx de Venife & de Hol- 
lande y mais on en fait aufli à Rome; voyez M» 
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Foogeroux qui cite plufieurs traités fur la prépara- 
.tion des émaux, Kunckel, Néri & Meret , Mon- 
tamy, &c. Ou en coule des tables plattes, que 
ron coupe enfuite en efpèces de chevillés quarrées , 
larges d^environ quatre lignes fur chaque face, & 
longues de deux pouces. On prépare une table 
épailTe , formée d'une ou plufieurs dalles de pierres y 
Jelon la grandeur du tableau^ elles font rayées de 
tous fens en creux, pour mieux retenir la couche 
épaiffe de maftic dont on les enduit. Ce maftîc eft 
fait avec une partie de chaux & une poudre de 
travertin, que Ton broie avec de l'huile de lin. 
r Quand le maftic eft étendu , l'ouvrier ayant fba 
tableau original devant lui , & fes chevilles d email 
rangées par nuances , comme dans des quarrés d'Im- 
primerie, copie fa peinture en fichant des chevilles 
^ans le maftic. L'ouvrage , quand il eft fait, refiêm- 
l>le alfez à de fort gros points quarrés de tapifferie 
à la turque* On peut comparer aufti cette méthode 
àe travailler des tableaux à celle des ouvriers des 



les niolàïÔes , ne {kvent point deffiner , ( je ne parle 
pas Aes chefs d'atteliers) on ^ft étonné de voir que 
fans aucune connoiilance du defijn , ils réufiiiTent fi 
Bien à copier fidellement leurs originaux, fouvent 
même en une forme plus grande ou plus petite que 
le modèle* 

Ces grands tableaux étant finis , on les adoucît 
avec des meules de grès^ on remplit les joints 
avec des poudres d'émaux , & on les polit avec de 
la potée comme les glaces. Ils deviennent auflî 
unis, quelquefois même aufli brillans que le verre, 
ce qui eft peut-être une efpèce de,, défaut, furtou^ 
dans les coupoles V car la réflexion delà lumière 
fait qu'on ne peut les bien voir qu'en choifi/I^nt 
avec foin fa pofition. Calandra avait fait eu 1630, 
une mofâïque dp S. Michel , qui eft dans leglife 
de S. Pierre ^ mais il lui avoit d^mé m poli £i 
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les tapifteries. Ceux-ci non plus que 
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ëblouifTant & fi incommode, que le pape Urbaîa 
VIII abandonna le projet qu'il avoit formé dès- 
lors ^ de mettre en mofaïque tous les tableaux de 
^. Pierre. Mais aujourd'hui , c^uand ce font des piè- 
ces d'une grandetïr fort conlidérable , faites pout 
être vues de loin, on ne les polit plus; elles font 
tout aufli belles & même plils ; réloignement efface 
les inégalités de la furfece, & la petite diftance qui 
fe trouve entre les chevilles, qui ne peuvent jamais 
être jointes bien immédiatement. La mofaïque ne 
réuffît parfaitement que dans le très - grand : on 
ar voulu faire ainfi des tableaux & autres^ petits 
portraits à portée de la vue; mais malgré le foin 
que l'on prend alors d'employer dé fort petites piè- 
ces d'émail, l'on ne trouve jamais le deffin bien 
parfait; c'eft ce qui rend fi fingulière &c fi pré- 
cieufè la belle mofaïque antique des quatf è colom- 
bes de Furietti , qui eft au Capitole , & dont nous 
savons parlé. 

Le grand avantage de éette ftréthode eft la beauté 
d*iin coloris à Tabri de toutes les injures de Tair. 
Si par accident le tableau vient à fe gâter, à fè 
îcrnir, on en fera quitte pour le repolir; on n'a 
^oint à craindre d'ufer la coulèur , il y en a auflî 
épâis que la longueur de la cheville. On a exécuté 
de cette -manière, pour les autelè de l'églifè S, 
Pierre, le? plus farneux tableagx de *Rome; ils 
reviennent à près de (bixante mille livres chacun , 
& quelquefois plufieiits perfonnes y travaillent pert- 
dant plus de trois ans , mais ils ont jufqu'à leizc 
pieds de hauteur. 

On fubftitue les'mofaïques à des peintures même 
qui éfoient à frefque fur les murs , & qu*6n en 
détache fans les gâter. Pour cela on commence 
par fendre proprement la muraille tout autour du 
tableau , après quot on y adapte des poutres pour 
fervir de câdre fur les côtés & par-delTusi puis le 
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tout étant bien encaftré & ferré avec des daviers 
de fer, qui fe terminent par des crochets pour fer- 
rer la nfiaçonnerie & la tenir d'une feule pièce, 
on foutient le tableau en Tair pour le couper par- 
deffous, & y adapter le quatrième côté du cadre» 
Alors on enlève & on tranfporte le tout à force de 
machines. On eft furpris quand on les ^it à, terre, 
de l'énorme hauteur de ces grands pans de murs, 
qui ne paroilFoient lorfqu'ils étôient en place, que 
de fimples tableaux d'autels , tant ce prodigieux 
édifice de S. Pierre eft extraordinaire jufqu'en fes 
moindres parties. 

Le travail de ces belles mofkïques de Rotne com- 
mençoit à déchcoir : il n'y avoit que quinze ouvriers 
en 1778 î on venoit de faire trois tabfeaux pour 
Lorette j on manquoit d'ouvrage i Téglifè de S, 
Pierre ne faifoit point travailler, & les ouvriers 
cherchoient à s'occuper pour les particuliers : mais 
on va mettre en mofaïque les devant d*autels de 
^. Pierre. Au refte, on auroit de ces ouvriers à 
ton compte, fi on vouloît s'en procurer en France, 
^'autant plus qu'ils font pauvres pour la plupart, 
& qu'ils pourroient, fans faire tort à leur pays -, 
enrichir le nôtre de leur art. Ce feroit un moyen 
xl'éternifer les belles peintures qu'on pofsède à 
'Paris , & qu'on n'admire guères , fans fonger que 
la fragilité de la matière fera bientôt difparoître 
les traits fiiblimes qu'on y a dépofés. Je fuis étonné 
que Colbert, que le régent & lés autres amateurs^ 
puiffans qui leur ont fuccédé , n'ayent pas tenté 
de procurer un fi bel art à la France: on exécute 
•à Rome de petits tableaux pour des particuliers, 
M. de la Condamine fit faire un portrait du roi 
Stanislas , que la reîne fa fille avoit dans fon cabi- 
net. M. le duc de la Rochefoucault rapporta dltalie^ « 
en 1766, une belle tête en mofaïque^ elle peut 
donner une idéc ile çelle de S, Pierre, à ceux qui 
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n'ont point été à Rome, & infpirer Tenvie â!eM 
voir faire à Paris de femblables (i). 

J*ai vu des gens de goût qui ne faiibient pas difii- 
pulté de dire, que les copies en tnofaïque égalent 
quelquefois les originaux : en effet, les mofkïftetf 
ou les copiftes en mofaïques excellent à rendre 
fidellemetit leur original avec toute fa force , avec 
toutes fes beautés v on én peut juger par la com- 
paraifon de la Ste. Pétronillc du Guerchin , avec la 



iieure à lâ peinture ^ par la communion de S. Jé-* 
tome du Dominiquin , qui fut faite en 1740, 8c 
rendue avec la même préciHon. Ces deux t^bleauK 
font afTurément au nombre des meilleurs que Ton 
connoilTe j ainflTon peut ju^erquc les ouvriers réuf» 
iîront à copier, tout ce qu il y a d^ plus beau dans 
la peinture, en y donnant beaucoup de £bin. Il efl 
facile en copiant de s'alFurer , par des moyens fami- 
liers aux artifies, de la parfaite correâion dudefliit 
& de l*exa£ïe fidélité des contours* Il faut cepen- 
dant convenir qu*on n*y retrouvera pa« ce grand 
feu du premier trait du maître, qui part de' la 
promptitude avec laquelle (a main fuit la penfée; 
mais rinveation, la compofttion , l'ordonnance 8c 
les caraâères, qui font les principales parties de 
la peinture , 8c celles qui mettent Raphaël ii fort 
au - defTus de tout autre , fe retrouvent dans la mo- 
faïque comité dans la peinture ; le ftyk même n'eH 

Ï^as fort différent , fi ce n*efl qu*îl n'a pas tout-à- 
ait la même élégance. D'ailleurs, le coloris eâ: 
beaucoup meilleur, tant par l'éclat naturel de la 
mofaïque, que parce qu'il eft aifé de le reâifier, 
fans rien changer aux efpèces de couleurs employées 
par le peintre , puifque l'on peut rendre vives 8c 



(i) Madame le Conte a fait fondre à Paris des émauic, Se 
eonftruire un pavé de mofaïfiae , dans f» lUiufon de Moulin- Joli » 
près Paris. 




brillantes 
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brîlkntcs les mêmes couleurs qu'il a mifes ternes 
terreufes , ou qui le font devenues avec le temps. 
L'humidité de l'églife de S, Pierre avoit perdu les 
, couleurs de la Ste. Pétronille : elles font fort bien 
rétablies dans la mofaïque. Le coloris des peintures 
de Raphaël au Vatican eft éteint aujourd'hui ^ peut- 
être » même dans la preitiière fraîcheur netoit-il 
pas eittraordinaire : cependant de toutes les parties 
de la peinture, le coloris eft celle qui frappe le 
plus le grand nombre des fpeâateurs , pour lequel 
un tableau mal colorié eft un tableau de rebut , qui 
attire d'abord & qui féduit ceu3t même qui la 
regardant comme fécondaire^ lui préfèrent avec 
raifon la compofition &t le deffin .* un bon tableau 
mal colorié eft comme un bon livre écrit fan» 
agrément. L'on voit en France combien on eftime 
les tableaux flamande & hollandois , à quel prix 
cxceflîf ils font montés , quoique leur principal 
mérite foit dans le coloris Se le fini. Ce font fou* 
vent ou de petits fujets bas & puérils, ou de grands 
fujets traités d'une petite manière; & même ce. 
coloris fi vanté eft un coloris de pierreries, écla^ 
tant ) qui eft au-delà du vrai , de même que ce grand 
fini n*eft pas conformé à la perfpeftive aérienne. 
On pôurroit donc peut-être donner, par le moyen 
de la mofaïque , un coloris brillant à ces ouvrages 
admirables du Vatican , qui n'ont perdu que cette 
partie ^ il faudroit les tirer de ce fombre appàrte- 
mopt voûté & à petites croifées, les débatraffer 
du fatras des peintures environnantes qui les noient ^ 
& les mettre dans un jour favorable , où ils paroî- 
troient avec tout l'avantage qu'ils méritent. C2' 
feroit une magnificence bien digne d'un grand roî 
& d'un état puiffant, de faire conftruire exprc» 
une vafte galerie, pour y réunir les copies en mo- 
iaïque des plus fameux ouvrages à frefv[ue qui font 
en Italie , tant en tableaux qu'en plafonds , en les 
diftribuant dans un bel ordre Se dans un beau' 
Tome IK Bb 
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jour, au milieu d'une riche architeâure* On f- 
réuniroit les modèles tirés fur les creux de toutes 
les phis célèbres llatties, qui fout déjà au Louvre 
pour la plupart : il (emble qu ou ne pourroxt rien 
imaginer de mieux pour le bien des arts & Thon- 
neur de ceux qui les protègent ^ peut*être que la 
curioiîté des étrangers , qui trouveroient aiaii réu* 
nies les principales choies qu'ils vont chercher de 
côtés & d'autres à grands frais , rendroit à l'état 
beaucoup au-delà de ce que lui auroit coûté un tel 
^lonument• > 

Le travail du ftuc eft encore une des. magnifi- 
cences de l'églife de S* Pierre. La voûte eft toute 
prnée de fines dorés ^ les derniers qui ont été 
faits font au-deffus des portes d'entrée , ils ont 
été exécutés (bus la direéiion de Vanvitelli, qui 
avant que d'aller à Naples étoit architeâe de 
l'églife de S. Pierre de Rome j il y a auflî beau- 
coup de parties eu ftuc , qui imitent le marbre de 
manière à s'y méprendre. 

Ces ouvrages en ftuc étoient déjà employés par 
les anciens Romains , comme on le voit dans Vitruve; 
mais ils font aâuellement très-communs en Italie* 
Nous avons parlé du beau pavé de la cathédrale 
de Sienne V il y a des tableaux en ftuc à Bologne^ 
à Venife on fait des pavé& en compofto^ qui font 
très* jolis* Les ouvrages de ftuc commencent à être^ 
connus en Frapce depuis quelques années : nou» 
ayons furtout au château de S. Hubert un beauf 
falon enftuc, qui a été fait par M« Clerici^ il, a 
yingt-fèpt pieds de diamètre, & a coûté trente mille 
livres. Nous avons encore de beaux ouvrages de 
qette efpèce dans une chapelle des Capucines à 
l^aris , que fit faire Mde, de Pompadour pac Cle- 
rici ^ dans un falon du château de Brunoi ^ dans una 
chapelle de S* Merry que M; Chevalier faite 
dans la cathédrale de Sens ^ dans la maiign de M«. 
4^ Yo]^e.r à Neuilly Sjt e» plufîeurSi^uiîesieûdroits, 
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Le ftuc en général eft fait avec du plâtre & de 
la colle de Flandres i ou le polit avec le grès , la 
pierre-ponce , la pierre verte , la pierre à rafoir , 
Ja pierre de touche , la fanguîne & la racine d'au- 
ne; il n'y a que le ftuc blanc qui , étant fait avec de 
la colle dcpoiflbn, (e trouve plus tendre, & fe 
polit avec la prêle ou tquifetum , elpèce de jonç 
qui fe trouvée dans nos étangs. A legard des, veines 
marbrées qu*il y a dans le ftùç, on les fait en trem- 
pant dans un ftuc prefque liquide & coloré, de» 
morceaux de ftuc plus foUdes & de la couleur du 
fond 9 on les joint enfuite tous enfemble , & les 
points de réunion forment les veines ; on imite 
sinli les veines du marbre formées dans les car- 
rîères , par les diffolutions tpétalliques qui cou- 
lent entre différentes pierres dont raffemblage for- 
me le marbre. 

La pâte de ftuc encore molle fe met en place 
fur des fils de fer & des pitons, qui Tentrelacent 
& la retiennent ^ & quand elle eft sèche , on la 
coupe Sa on la travaille en place. 

La plus grande difficulté de cet art confifte à 
bien proportionner la dofe de la colle avec celle 
du plâtre; s'il y a trop' de colle, le ftuc fe gerce; 
s'il n'y en a pas affez , il fe polit mal : la cuiflbn 
du plâtre eft encore une des difficultés de cet 
art; un habile ftucateur eft obligé de faire cuire 
fon plâtre lui-même; enfin il eft difficile d'avoir 
des couleurs qui ne s'altèrent pas à l'air. La brèche 
violette , le verd de mer,. à caufe de la délicateffe 
die leurs couleurs , ne font point auflî faciles à 
imiter en ftuc, que le jaune antique & la brèche 
d'Alep. On peut voir fur les couleurs le Traité de. 
JVl. Montamy. II y avûit à Bologne, en 1763, un 
artifte, nommé Ignazio délia Querzia, qui palToit 
j^our avoir trouvé une nouvelle compofitîon de 
ftuc , plus parfaite que T^pcienne , & plus reiTem'* 
hlante à 4u marbre, 

^ B b îj 
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CHAPITRE XXIII. 

Du fouverain pontife ^ de fa dignité & du cortège 
qui C environne. 

Après avoir parlé de Rome , de fe$ antiquités , 
de fes inouumens & de fes beautés, il me refte 
à parler du fouverain qui la gouverne, Scdesper- 
fonnes qui Thabitent. 

Le Pape, Papa en italien 8c en latin, eft ainfî- 
appelé d'un nom grec qui fignifie Père. •Ce nojn 
étoit commun autrefois à tous les. évêques ^ mais 
depuis le huitième ou le neuvième (iècle , il eft 
réiervé au fouverain pontife. Des auteurs préten- 
dent qu'il eil compoîe des premières fyllabes de 
PAter , PAtrum , ou des premières lettres Petrus 
Apoflolus Potejîatem accipiens ; mais il eft plus pro- 
bable qu'on Ta formé du mot grec nfltT^A,qui iigni- 
.fioit père, ancien prêtre, & qui venoit pour ainff 
dire de la langue primitive , ou des premières fylla- 
bes que les enfans ont coutume de prononcer. 

L'union de la puilTance temporelle &, fpirituelle 
rend le pape le plus abfolu de tous les fouve- 
rains , & fon defpotifme étant celui de Dieu n'é- 
prouvç jamais* de contradiftion ni d obftacle 9 il 
n'a ni parlement, ni alfèmblée de la nation, ni 
confeil qu'il foit forcé de confulter pour les dé- 
cidons 9 & (i les cardinaux ont une part confidé- 
rable dans les affaires, c'eft parce que la douceur 
de ce gouvernement paternel tend à fe commu- 
niquer , & que le grand âge du fouverain le porte 
à prendre des fecours pour une fi vafte adminii^ 
tration. Cependant il y a des lois anciennes que 
Je pape ne pourroit peut • être traofgreller fans 
courir des rifques perfonnels. 
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La Tiare, Tringno^ regardée comme Forne-' 
ment & l'emblème de laf puiffance pontificale , ref- 
femble un peu à la coèffure ancienne des Cbal- 
déens & des Perfes ; elle étoit ronde , élevée en 
forme de tour 5 & pour les fouvefains elle étoit 
environnée d'une couronna. I^e pape Boniface VlII 
ajouta une féconde couronne à la tiare, pour mar-^ 
quer l'union de la puiffance temporelle avec la 
4>irituelle ; & Benoît Xll , en 1334, ou Urbain V , 
^35^ (1)5 ajouta une troiftème, à caufe de 
la fainteté de ce nombre myftérieux , ou pour 
indiquer la réunion des trois genres de puiffance ^ 
impériale, pontificale & paternelle. * • 

Le pape ne porte point cependant cette tiare , 
fi ce n'eft le jour de fon couronnement 5 c'eft la» 
mitre épiicopâje qu'il porte dans les cérémonies 
mais pour l'ordinaire il a un chapeau rOuge bordé 
en or. La tiare kn de couronnement à fes armes ^ 
& on en pare l'autel de S.- Pierre dans les gran- 
des cérémonies. Il en eft de ia tiare comme du 
chapeau rouge que les cardinaux ne ponent jamais , 
Il ce n'éft dans la grande cavalcade du Poffeffa ^ 
& dans la cérémonie de leur entrée. 

La pompe qui environne le pape & les céré« 
monics de l'églifè romaine Ibnt les plus majeA 
tueufes , les pins auguftes & les plus Impofantes 
qu'on puiflê voir. Je fais qu'une philofophie de^A 
truâ:ive de toutô inégalité , de toute religion , de 
tout pouvofr , fait régarder à certaines perfonnes 
tout ce qui 'eft' cérémonie comme' un jeu ; mais 
de quelque rtlanière qu'on cofifidèrô délies de la 
cour de Roiiîe , elles ne peuvent être que ref- 
pcétables. Il n'y a point de monîwcbie auflî an* 
cienne que celle-là , il n'y a pas de fonveraindonff 
le pouvoir ait été auflî grand, qoi> foit refpeôé 



(0 Voyez Papebroch Conat, Hiftor.^ Ctîtic: Dans BoUaadk 
Tom. Vlli, Mai, édition d' Anvers, 1641 , page 80. 

Bb u\ 
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encore aâuellement dans ua fi grand nombre 
royaumes, à c)ui Ton rende des hommages auflé 
knarqués dans feâ états ^ enfin , il n'y en a point 
qui , comme lui , porte Tenlpreinte de la royauté 
& de la divinité tout-à'-la-fois, dont les mœurs 
Ibient plus auftères ^ & tout qui Fenviroune 
plus impofant* 

Parmi les gens même qui fe piquoient lë plu» 
de philorophie,-je li'en ài pas vu qui fiilènt audt 
peu de cas de la pompe papale ^ que hauteur de^ 
Obfèrvations fur ritaiie , ( Tom* lié pago z86. ) 
quand il dit , qu'elle na rien de plus impofant qui 
les deux grande éventails ou émouchoirs de plumeP 
qui en Jbne une partie intégrante • ^ . . Que le papé 
avec toute fa grandeur ne lui a paru qiCun ivêque 
ou un abbé à la tête de fan Chapitre. M. Tabbé Ri- 
chard Ta réfuté aveç raifon ^ & fort au long* 
Tom* V* pfc 29, 

Ces deux gr^ndâ éventails faits avec des plu* 
tïies de paon ^ & appelés Flabelli^ que Ton tient 
$ux deux côtés du pape lorfqu'il eil porté eii 
cérémonie ^ peuvent avoir eu pour Origine la né- 
ceflîté de fe garantir dufoleil & des infeâes, ou d« 
rafraîchir l'air autdur de fa perfonnç j c'eft vraîfeni-» 
blablemeiit un ufage très *• ancien des fouvcrains 
de rOrient 5 oii en pofte devant le grand-feigneuif 
d^s marchés de cérémonie^ enfin, c*eil au-» 
jourd*hui ùnè marque de dignité : le, grand-maîtc* 
de Malthe^Ôc révêqpe de Troyc daiiS la Pouill^ 
tn ont é^alemém. Le fetis myftique qu'on y'fup- 
pôfe ^ confifte à dire que ces plumes de paon 
garnies de cent yeux > rappellent au potitîfe corn* 
bien d'yeux il . doit avoir pour .veilljBt fiir toiite l*é* 
tendue de l'églife catholiquCé îWi^^/'^ Hiero-Lexicon ^ * 
r La di^nitéi du fo^veraid pontife ne permet pas 
tju'il mange jamais avec perfonne \ il y avoit même 
60 ans qu'aucun pape^ n'avoit matigé en public ^ 
loffqu on a eu ce fpeâack a i occafion de la coq« 
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fêcratioti du cardinal il*Ydrk^ évéque de Prafeati ( 
mais la table du pape étmt élevée fur une efpèce 
de trône ^ & les tables àes cardinaux étoient pla* 
cées plus bas ^ fur ks côté« de la falle» Quelque 
proches que foient les cardinataît de la puiifaHce 
pontificale ^ la diftance eft toujours marquée de la 
manière la plus frappante. 

Si le pape ne mange point en public ^ c*eft 
doute parce qu'un fouverain eccléfiaftique ne dbit 
reprélèntef qu'à l'églife^ cependant il n'y aurôil 
rien à perdre pour l'édification publique ; car j'ai 
ouï-dire à tout le monde, que fa table eft fervie 
de la manière la plus ttiodeftev 

Le caraâère pontifical e^ige une retenue , ynis 
contrainte, un aiTerviffemefet , Une repréfentation , 
que la gloire de foti haut rafig peut àpeinécom-' 
penfer. Le pape ne côdnoit ni jeu , ni chaïfe (t) ^ 
ni fpeélacle. Benoit XIV eut une fois la curiofité 
de voir eu particulier la fbmie d'un théâtre quë 
l'on venoit de conftruire 5 on écrivit auffitôt fi)# 
la porte : Indulgence pteftière^ Les plaifans tie paA 
fent rien dans ce pays-là, même au S. Pèr^» Il 
eft également privé dé totite fociété de fehune^ ( 
il n'en entre jamais dans le palais pontifical; Sc 
fi le pâi>e étoit d'un âge ou d'un caraftère à re- 
gretter les plaifirs , il £;roit le moins heureux de 
tous les fujets de (on état. Benoît XIV aimoit 
beaucoup à fe promener ; il imagina d'aller tout 
les foirs aux quarante-heures j il y alloit fonvent 
à pied ^ (on fucceifeur fuîvoit cet ufage avec utiè 
dévotion exemplaire , mais il y alloit en carroflè. 

Lorsque le pape va aux prières de quarante- 
heures, il entre dans Tégiilè précédé de la croix , 
& fe met à genoux au milieu de l'égliiè , fiir un 
prie-Dieu , où l'on place uu tapis de velours & 



(i) (Inel^ueFois feulement, à îk miriron de Pftpa Ohilio^ il 
îoue «u billard & prend dec iûfesiux à k glne mi à U pi]^^ 

Bb iv 
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un couflîn. De chaque côté, mais à quelque dif-^ 
tance, font rangés quatorze Suillès de la garde 
avec leurs hallebardes. Le pape eft vêtu fimple- 
ment d un camail rouge , fur lequel il y a uoe étolo 
bordée en or. Sa prière finie , il ôte fa calote blan* 
che , par refpeft , il la remet & rejoint fon équi- 
page , précédé de la croix &c paiTant au milieu des 
Gardes-Suilfes (i). 

Quant à la marche de ce petit cortège , voici 
en quoi elle coniifte (z) : deux chevaux légers à 
cheval font en avant pour faire détourner les car- 
roffes ^ fix valets-de-pied marchent auflî ea avant,- 
& nue tête ; un eccléfiaftique monté fur une mule 
blanche , porte la croix , qui eft de la grandeur 
de nos croix de proceflîon ^ en fuite marche le 
caroiTe du pape , attelé de fix chevaux, les deux 
premiers à longs traits ^ le cocher & le poftillon 
ibnt en rabat , & le . pape, a ordinairement avec 
lui deux eccléfiaftiques , Je major-dôme & le maî- 
tre de chambre. 

Vers les portières du carroffe marchent deux offi^ 
ciers de la chambre, l'écuyer & le fourrier à che- 
val , & les deux décans , c eft-à-dire , les plus an- 
ciens domeftiques du pape. 

Le caroffe du pape marche entre deux haies de 
douze Suiffes, la hallebarde fur lepauk^ ils ont 
des rabats de dentelles ^ des chapeaux ggrnis en 
plumes de pîufieurs couleurs v leurs pourpoints & 
leurs hauts de chauffes font à bandes aîétoffes , 
xouge , jaune & bleue. Dans le fécond carrolTe 
attelé de fîx chevaux , font les cameriers fecrets , 
Frelati di Manfelione ; la marche eft kxméQ par 
un détachement de douzè gardes-du-corp5 à che- , 



Ci) Le pape régnant fort tous les jôurs après fi prière qu'il 
va faire à S. Pierre , à midi , & il n'a que ^etix gaïkles* 

(2) Nous parlerons dp grifnd cortège à l'oepafioa du Fojfejfo ^ 
OU 4e |a propeffioîi du. ùfr^us JDgmm, , , 
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val, & un autre détachement de douze cuiraf^ 
iiers , au/Il à cheval ^ ils ont tous Tépée à la main* 
Ils font fuivis d'un faquino ou efpcce de porte- 
faix y qui tient un marche-pied de trois degrés ^ 
pour mettre à la portière du carrofTe du pape , 
quand il defcend. 

Partout où le pape paffe , même en petit cor- 
tège , on Tonne toutes les cloches , & Ton fe met 
à genoux pour récevoir fa bénédi£tion ; Ton ne 
fe relève même que quand il eft paffé. Ceux qui 
ne veulent point fe mettre à genoux ou defcen* 
dre de leurs éipiipages,. font forcés de pafler dans 
une autre rue. - 

Lorfque le pape dcfcend du Vatican pour offi- 
cier à S. Pierre , il eft porté dans an fauteuil 
magnifique , fur les épaules d'une douzaine dé 
'Palafnnuri ou valets-de-pied , en robes rouges , 
comme nous aurons oecafion de le dire. 

L*ufage de baifer les pieds du pape ctoit une 
iuite naturelle de fon exaltation au-delfus de toute 
autre puifî'ance. Madelaine baifbit les pieds du 
Sauveur, 6c cette marque de refpeft avoit été 
employée déjà dans Tancien Telta'mént. " L'em- 
pereur Conftantîn baifà les pieds à S. Sylveft're ^ 
Terlipereur Juftin I, au pape Jean ; J^iftinien, au 
pape . Conftantin , Tan 70}? ; Charres-Quint à Clé- 
ment VII 5 & à Paul liï. II y èn a une multi- 
tude d'exemples de tous les fiècles j' bn prétend 
que le roi de Napics .aducliemeht" ro^i d*E(pa- 
gne , palfant à Rome à la têxe "de fes troupes, en 
1744 5 alla baifer lés pieds du pape Benoît XIV 
( I ). C eft un hommage que rpri rend à la divi- 
nité^ dans la perfbfine du premier miniftre de, fon 

^_ -, , . — ^ 0, ■ > y . 

(i) Cependant on m*a a^^uj? ^"c le pape le requt dans \t 
falon jardin , qu'il ]'enibrafla & le fît alTeoir avec lui iass 
^u*il îût queftion du cérémonial ufité. ^ . 



Digitized by Google 



394 VoYkÔt EM ttktlEé' 

^uhe , & tous les rois , les ambaâ^deurs , Ie$ pr lu*^ 

cefTes obfèrvent la même cérétnonie (i). 

I^es parens les plus {proches du pape font fou^ 
mis au même cérémonial ^ & un François fut fcan* 
dalifé., en 1730,^6 ce que U pape Côrfini, rc* 
cevant pour la première fois Con frère le marquiSF 
Bartolomto Corfini ^ Tavoit laUTé à genoux fort long- 
temps fans le faire relever, malgré fon amitié 
pour lui. Les cardinaux même baifent les pieds 
/du pape le jour qu'ils font nommés cardinaux ^ le 
jour de Téleâion du pape ou de fon couronne- 
jnent j & lorfqu'ils font préfentés pour la pre-» 
inicre fois ^ ou qu'ils reçoivent quelqué commiA 
lion ou quelque nouvelle dignité. Ils ont eu pré- 
iênce du pape une efcabelle de bois , de même 

3ue Jes ambaiTadeurs. Les princes ou princeiles 
'une maiion royale ont un couflin de plus. Les 
chevaliers de Malthe ont le droit d'y garder leur 
épée ; quoiqu'en général on ne porte devant le 
pape ni chapeau, ni canne, ni épée^ le grainlr 
maître de Malthe a rang de cardinal , on le traité 
d'éminence , & dans les chapelles papales, il ferme 
Je banc des. cardinaux. 



îTîifes à l'audience de Sa Saintété, font préfentées 
jpar le prélat maître de la chambre, Monfignor 
Matftro di Caméra , dont les fondions répondent à 
celles des premiers gentilshommes de la chambre 
à Verf^illes : après avoir quitté fon épée, fa canne 
& fon chapeau (1) , l'on' eft conduit à la, porte 
de Tappartement , ou l'on fait en entrant une pre- 

(1) Voye^ StERÀNUS àe a^ratione ^ ofculatione peâum 
fumwi Fontijicis,.. idem de ritu tônenH franum ^ ftephades fum^ 
i}iis Pontificihus ah Jmperatoribus, A NAS TA S. Bihliothecar, in 
^'ita Zeonir /P, ^» 'Pita Conjbmtini. ChHfiimus luptts tn 
/choL ad diBatum Gregorii VII. Cap. 9. Le pape Ganganelli 
avoit cependant fupprimé cet ufage. 

(2) Lts piinces & les chevaliers de Malthe entrent avef 
l'épee ^ U chapeau. 
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hlière génuflexion ^ vers le milieu de la falle und 
féconde, & la troiiiètne auprès du fauteuil de Sa 
Saintété ^ quelquefois le pape , après vous avoir 
préfenté la croix , qui eft ed broderie fur la mulé 
droite , pour la baifer , voùs préiênte la màin pour 
vous faire relever. Le maître de chambre vouj 
lailTe feul avec le papej & lorique Sa Sainteté 
juge à propos de terminer l'audience , elle fonnè 
' pour avertir de faire venir* utie autre perfonne y 
fuivant Tordre qu'elle veut mettre dans les préfen- 
tatioas d'après la lifte qu*on lui a préfentée. 



CHAPITRE XXIV. 

Dés cardinaux & dt leurs charges principales^ 

Les cardinaux font les perfonnes les plus émî- 
nentes de la cour de Rome 9 le cônfeil ordinaire ~ 
du pape, les dépofitaires & Us miniflres de Ton 
autorité. Non • feulement ils choififTent le foûve- 
rftin ^ mais ils le cboififTent toujours dans leur 
corps; ce qui leur donne à tous une efpérance 
& un droit qui les élève swnleirus de tout ce qui 
n'eft pas cardinal», 

On a beaucoup differté fur le nom & Torigine, 
des cardinaux. Le nom de cardinal fe lit très^, 
fouvent dans' les Ijettres de S. Grégoire j mais il 
paroît n'y e^rimer que le titulaire ^ le curé ou . 
le principal bâiéficier d'une églife ^ toit évêque , 
foit prêtre, ou diacre. Le collège des prêtres & 
ries diacres de TégKfe romaine gouvernoit avçc 
le pape ^ & pendant les interrègnes ^ Téglife ro- 
maine & même l'iglife univerfelle. Il compofoit 
le iynode ordinaire du pape, où fe traitoient tou* 
tes les graadçs caufes de l'égliie |; il préfidoit aux 
^leâionfi ibuverains pontifes ^ il les élifoit or*^ 
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dinairemedt de Ton propre corps» C'eft ce qui ren- 
dit le clergé de Rome fi puifTant, & les cardi- 
naux romains (i éminens* Le chapitre de la pre- 
mière cathédrale du rdonde devint aifément le 
premier chapitre de l'églife catholique. Cependant 
les conciles romains, tenus avant Tannée 1000/ 
font voir que tous les évêques précédoient les car- 
dinaux , & que les diacres cardinaim n'étoient 
pas même aflis dans tes conciles^ ils fè tenoîent 
debout derrière les fi^es des évêques & des prê- 
tres cardinaux. ( Tomaflîn , difcipline de 1 egliiè y 
172.5, 2 vol, in-fol. T. I , col. 1297.) 

Mais les fept évêques collatéraux avoient auffi 
le titre de Cardinales Epifcopi ; & dans le concile 
de Rome , tenu fous Nicolas V en 1059 , ils font 
défignés comme devant élire le pape. Il s'agilToit 
alors d'ôter aux empereurs la nomination dont ils 
s*étoient rendus maîtres ; on décida ainfi : Obeunte 
pontifia in primis cardinales epifcopi diligent ijfîmi' 
fimul de eleclione tractantes , mox ipftdtricos cardi^ 
noies adhibeant , fitque rèliquus cltrus & populus ad 
cojifinfum novœ eleclionis accédât^ Baron* an. 1059. 

Alexandre III , dans le troifième concile.de 
Latran en 1179 , fut le premier qui mit une cer- 
taine égalité entre tous les cardinaux , lorfqu'il 
ordonna que le confentement des deux tiers des 
cardinaux feroit nécôlfaire , & qu'il fiiifiroit pour 
rélcâion du pape. ^ * ^ 

Dans l'année 1196'^, à la dédicace de l'églife de 
5; Loren^o in Lucina à Rome , on trouve i^. les 
archevêques , 2^. les évêques cardinaux , 3^. les 
autres évêques , 4°. la cour. des caîdinanx , curia 
cardinalium. (Baronius, an^ 1 19(5 9 n. ^6. ult. )- 

Innocent IV leur* dbûna le chapçatu rouge en 
1144, (Sponde , àn» 1244. ) Qûieltfucs- uns difent 
que ce fut dans le Concile d^ Lyon , tenu en 1245 , 
& qui fut le tî^eiiième concile écuméniqfde. Il voulut ' 
par- là indiquer qu'ils devpicnt ^tre jpréts à verfer 
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leur fang pour la défenfe de réglife , perfécutéc 
par rempereur Frédéric. Ce fut-là ce qui confomma 
Texaltation de leur dignité au-deflus de celle des 
évêques ^ & le concile de Lyon fut le premier où 
les cardinaux prirent tous ieance au - defliis des 
archevêques : Ad dexteram & in eminentiorîBus locis 
ftderunt tpifcopi cardinales , ex altéra vero presbyteri 
cardinales , archiepifcopi & epifcopi pofi eos» 

A l'égard de la foutane rouge , on convient 
qu'elle eft plus ancienne que Paul III ou que Tan- 
née 1464 ^ mais on n'en fait pas exaftement la 
date.. Ce fut Paul II qui donna aux cardinaux la 
calotte rouge vers 1450 , & Alexandre VII vers 
1666 ordonna qu'ils ne pçrteroient jamais le noir , 
pour aucune efpèce de deuil/ 

Le nombre des cardinaux n etoit pas fixe autre- 
fois i il n'y en avoit que fept du temps de Nicolas 
III en 1x77 , fuivant Panvinius {de Epifc. Titul^ & 
DJac. Cardinal. ) Il y en avoit vingt fous Jean XXII , 
[Oderic Rainaud y AnnaL ad an. 133 1.) Les con- 
ciles de Confiance & de Bafle ordonnèrent qu'il 
n'y en auroit que vingt-quatre ; mais Léon X en 
15 17 ufant de la fupériorité que perfonne à Rome 
ne difpute au pape fur tous les conciles , en ajouta 
trente un , & félon Panvinius il y en avoit alors 
foixante-cinq ou environ. Paul IV en ajouta cinq 5 
& Sixte - Quint confidérant que ce nombre de 
foixante - dix étoit celui des Seniores du peuple 
d'Ifraël & des difciples de Jéfus-Chrift , ordonna 
en 1586 que ce nombre ne changeroit plus à l'ave- 
nir, & il eft refté fixe jufqu'à préfent. Il voulut 
auflî qu'il y en eût toujours quatre tirés des ordres 
religieux mendians. Ce règlement , qu'il fit peut-être 
par attachement pour fon ancien état , eft encore 
pour le facré collège une chofe avantageufe : il lui 
procure des gens du premier mérite , en mettant 
parmi les religieux une heureufe émulation , & 
donnant au pape le moyen de récompenfer ceux 
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qui fe font diftingués par leur vertu & leur favoîr. 
Benoît XIII qui eft mort en i7Jo-avoit été Domi- 
nicain : plufieurs papes ^ quoique d'une naiflànce 
médiocre , font parvenus par ce moyen. Quand on 
choifit des religieux pour le cardinalat , on a moins 
d'égard à la nai/fance ^ c'eft le cas où l'on peut 
dire : Non quidem hi Senatores , fed fanSitas morum 
non dijlat ordinibus , comme Pline ( Epift. 5. 5, ) le 
difoit en parlant de Virgile , de Cornélius Nepos , 
d'Ennius & d'Accius. 

Parmi les foîxante-dix cardinaux il y en a fîx 
qui ont le titre de cardinaux-évêques , cinquante 
qui ont celui de cardinaux-prêtres , & quatorze 
fous le nom de cardinaux-diacres. 

Les fix cardinaux-évêques font ceux de Porto , 
d'Albano , de Sabine, de Frafcati, de Paleftrine , 
& de Veletri ou d'Oftie. Les cinquante églifes prin- 
cipales de Rome fervent de titre aux cinquante 
cardinaux-prêtres. ( Voyez Lo ftato prefente o fia la 
relaijone délia Corte di Borna 1765 , & le card. de 
Zuca , Rtl. Bom* Curiœ. ) 

Les quatorze diaconies des cardinaux étoient 
autrefois des oratoires ou des chapelles réunies à 
des hôpitaux , dont les diacres avoient la direâion. 
{Muratori Antiq. ItaU Tom. IIÏ, DiJJïrt. 37 , & 
Tom. V. dijf. 61. ) Ce font aôuellement des églifes 
telles que S* Maria in Cofmedin , 5. Maria in via 
Lata j S. Giorgio in Velabro , &c. Les cardinaux- 
diacres ont fur les églifos de leur titre une jurif- 
diôion prefque épifcopale , & ils connoilfent des 
caufes qui concernent la diîcipline eccléfiaftique 8c 
le fervice de leurs églifes. Voyez Monfig. Tria , à 
la fuite de Plata de Cardinal. Dign. Edition de 
Rome 1746. 

Le cardinal d'Yorck , comme fils de roi , eft le 
feul qui ait une diftinétion : il eft affîs chez le pape 
/iir une chaife avec un couffin garni en or , tandis 
j^ue le? autres ç^irdinaux fojjit fur dg« çhaifes d<? 



Digitized by Google 



Voyage ÎTALir. 5${> 

bois 5 & on lui donne le titre tfakelTe , que Tort 
refufe à tous les autres cardinaux , quoiqu'ils foient 
de famille de princes^ 

Les charges les plus importantes de la cour 
Rome font occupées par des cardinaux , tels que 
ie camerlingue le fecrétaire d'état , le vicaire ^ 
le . vice-chancelier j le? charges de fecrétaire des 
brefs , ou des lettres pontificales , de dataire ^ 
d'auditeur , de fecrétaire des mémoires font ordi^ 
nairement occupés par des prélats y mais quelque- 
fois elles font donnéesi à des cardinaux furtout 
eelle de dataire j on dit alors cardinal prodataire* 
Lorfqu'il y a un cardinal neveu du pape , il eft 
prefque toujours le premier miniftre & la première 
perfonne de l'état. Le cardinal Rezzonico étoit en 
même - temps camerlingue & fecrétaire des mé- 
moires ^ tout paflbit par fes mains ^ les ambaffa^' 
deurs & les miniftres lui rendoient compte de toutes 
les alFaires qu'ils avoient à traiter avec Sa Sainteté , 
8c il fignoit toutes les grâces qu'elle accordoit. Le 
népotifoie avoit autrefois des prérogatives bien plus 
\aâes & plus exorbitantes. Le pape Innocent XII y 
Pignatelli , par une conftitution de 1692 , abrogea 
la plupart de ces droite ; il ordonna qu'à l'avenir 
les parens du pape ne pourroient point être enrichis 
4u bien de Téglife , & même que les papes ne 
fcroient pour leurs parens pauvres que ce qu'ils 
auroient pu faire pour des étrangers qui euflfent été 
dans la même fituation 5 mais il n'eft pas étonnant 
qu'ilne femblable conftîtution ne foit point obfervée ; 
'â y aura toujours bien peu de papes qui foivent 
Kexemple d'Adrien IV ^ de Clément IV , de Marr 
tin IV 5 de Nicolas IV, de Benoît XII, d'Adrien 
VI , ou l'exemple plus, récent encore de Marcel II , 
q«i ne voulut pas même recevoir les vifites de fes 
parens , ni, permettre qu'on en rendît à fes neveux. 

Roman. Ponùficum brevis mtitia. p. 3 54. ). 

Le Cardinal Çamerlingue , CaTnerthgc ^ eft* 
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ainfi appelé parce qu'il eft à la tête de la Canura 
Apoftolica y ou des finances de l'état ^ il préfide à 
toutes les affaires qui regardent les impôts ^ il donfta 
les emplois de finances 5 fon amorité eft (urtout 
éminente quand le fiége eft vacant ^ il prend poffef^ 
fion du palais au nom de la Caméra : Ton bat 
monnoie en fon nom & à (es armes , c'eft lui qui 

f>rend l'anneau du pêcheur (i) , & la Garde-Suiflè 
'accompagne partout ^ jufqu'à fcn entrée dans le 
conclave 5 enfin il a la dignité la plus éminente de 
la cour de Rome ^ c'eft fouvent le cardirïal neveu 
qui eft revêtu de cette dignité î aftuellement c eft 
le cardinal Rezzonico. 

Le Cardinal Secrétaire d'État eft chargé 
de la correfpondancc des nonces apoftoliques & dea 
légats , à qui il adrefle les ordres du pape 5 il rend 
compte à Sa Sainteté des affaires éccléfiaft^nes Sc 
politiques ^ il eft à la tête de l'adminiftr^tion* Le 
cardinal Torregiani , qui remplilFoit ce pofte en 
1765 , avoit toutes les lumières & toute la fermeté 
néceffaires pour le gouvernement : il étoit laborieux, 
& les fubalternes avoient avec lui peu d'influence , 
qualité précieufe dans un miniftre* Mais on le troii- 
voit intraitable fiir les prétentions de la cour de 
Rome , & il a peut-être par- là caufé les chagrins 
du pape Rezzonico fur la fin de fes jours. En 1784 
c'étoit le cardinal Pallavicini , il eft mort en 1785. 

Le Cardinal Dataire eft celui qui préfide 
à la nomination & à l'expédition des bénéfices ; il 
porte le titre de pro-Datario , la particule pro eft 
regardée comme l'élevant au-deffus de la qualité 
de dataire ^. cependant Panvinius croit que cet ufage 
s'eft introduit dans le temps où la charge étoit 
occupée par les perfonnes qui n'avoient point la 
dignité de cardinal , & n'étoient fuppofées l'exer-^ 



(i) C*cft Tanneau du pape, ainli appelé, parce qoe Sainte 
'^erre étoit pécheur» - . 

cer 
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cer que comme fuppléànt au défaut d*un cardinal 
dataire. Lorfqu'enfuhe les cardinaux font rentrés 
d-dns (es fondions , ils les ont confervées fous le 
même titre qu'ils les ont trouvées j il en eft de 
même du cardinal vice-chancelier 8c du pro-audi- 
teur. C'eft aduellement le cardinal Négronî. 
. Le dataire eft ainfi appelé parce que fa princi- 
pale fonâion étoit autrefois d'appofèr fa date aux 
provifions des bénéfices ; aftuellement c*eft lui qui 
prélente au pape les mémoires de ceux qui foHici- 
tcnt des bénéficés^^^(i) 5 il rend compte de leur mé- 
rite ; il connoît des affairés eontentieufes qui dé- 
pendent de la collation des bénéfices ^ il a même 
le droit de nommer feul à quelques-uns ^ mafs lufage 
que les papes ont laiffé introduire pour la réparti- 
lion des bénéfices entre les cardinaux & les prélats 
fait qu'il ne refte que bien peu de bénéfices qui 
foient abfolument à la difpofition du pape & du 
cardinal dataire. 

Le cardinal dataire eft encore chargé des dif- 
penfes de mariages , & de tout ce qui concerne les 
annates ou le revenu d'une ^ntlée j que paient à 
•la Caméra les bénéfices eccléfiaftiques (2). 

Le palais du cardinal dataire , qu'on appelle la 
daterie , eft l'endroit où l'on expédie les provifions , 
& où l'on retient les dates pour l'obtention des 
bénéfices de France , qui ne font point à la nomi- 



(i) II y a en Italie 298 évêchés , 8c le pape nomme à pre^l» 
. ^ue tous 5 le roi de Naples ne nomme qu'à 25*. Le grand-due 

de Tofcane prcfente trois fujets, & le pape en choifit un; le 

roi de Sardaiçne nomme les fix dePislede Sardaigne. Le pape 
' s'eft défifte de la nomination airx abbayes' & canoniëats dans 

la Lombardie Autrichienne. Cette convention eft du 20 Jan- 

fier 1784* 

(fi) Ce fut le pape Jean XXII qui établit les annates pour 
Tm temps, & Bonîface IX les rendit perpétuelles, vers l'an 
1392. Oderic Rainai, otd ann. 1392. Van Efpen, Jus Ecclcfi 
Uni^, Part. 2, Tit. 24. Recueil de Jurifprudence Eccléfîaftique 
dé . la ''Combe ^ les François ont toujours rédamé contre cet 
çfate. ' . 

Tome IV. Ce 



I 
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nation roi ^ ou qui font d^ns le ca$ du dévo!uf# 
On envoyé ordinîiirement un courier à Rome quand 
Tobjet eft confidérable , Se Ton en a vu qui ont 
fait le voyage de Paris à Rome eu (ix jours. Aufli* 
tôt que le courier eft arrivé , le cori^efoondant du 
banquier txpé^tionaire va retenir une date ^ & s*il 
eft le ieui qui àit une date de ce jour«lè , il eft dans 
le cas d*obtenir les provifiôns j mais s'il y a plu- 
iieurs requé/an« du même ^ur , on ne donne point 
de provifioi\ ; Concurfu mutuo ftft impedtunt partes* 
On a vu dçs perfoniies qui ont retenu jusqu'à 1500 
dates pour le même bénéfice > afin de pouvoir en 
trouver au moins une qui fût la feule de ce jour*!:!. 

Le Cardinal Vicaire eft celui qui exerce les 
fonâions épifcopales dans Rome ^ qui fait lés ordi« 
nations , qui confirme , donne les pouvoirs , & 
examine les çurés. Il connoit des couteftations entre 
piari & fe^njiiie ) des défordre^ de mœurs , & de 
ce qui concerne les femmes de mauvaifc vie 5 il efl 
auffi juge d?« affaires q^i regardent les Juifs. C'eft le 
cardinal Çojonae qui ocçupoit cette place en 1784^ 
Il eft ftidé daps ies fonâions par le prélat Fice- 
Gerente ^ qui a ordinairement le titre d*évêqu3 in 
partibus , & qui çn fait les fondions ^ comme cela 
fe voit mêîne France d?ns le diocèfc de Lyon , 
cil le premier grands-vicaires eft ordinairement 
un évêquç \ c'ejl an vice-gérant que Ton s*adrefie 
pour avoir.-des. reliques , & il en certifie l'authea- 
jicité. 

Le Cardis'al Chancelier étoit autrefois re- 
gardé comme la prenpièrç perfgnne dç lëtat^ c*étoit 
à lui que l'^n s'adrefToit de tous les pays de la chrc« 
tienté pctir confuiter le pape fur les matières de 
difcipline &; de foi. Depuis le treizième fiècje il 
porte le nom de V/ce-CancelUere di Santa CAi€[a.i 
c eft devant lui que paflent toutes les lettres , pro- 
vifions & expéditions de la cour dç Rome ; & il 
occupe le fuperbe palais de la chancellerie dout 
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^K)us avons parlé. Le cardinal d'York eft ailuellé- 
ïTieut revêtu de cette charge j elle répond à, celle 
-«te gardé âès^'ftèaas Frat^èé * ^^syi^' lUgnoi^^ 

Comment, ad Re^uL Cancel, 

Le Cardinal Auditeur (i), Pro-Audîtore ^ 
eft regardé comme le chef de la jiiilfce , mnix qiî^ 
le chancelier l'efl: parmi mm j il rep^é%iité h^^l^ 
éiui aflfâires contentîeuféà : tkf ft tnWd^aaditetif 
fignifiéai&t généralement en Italie le juge ou le 
commiflalre qui écoute les raifons des parties , & 

•qui en fait (on rapport au chef ^ ou qut les décide 
tti fiin nom. Le cardinal auditeur reçoit jteâ appella* 

-fions des juges fubalterues , 8t renvàîè''â "dTàftitféi 
juges ^ il afllfte le pape au tribunal de la fignature< 
C'eft lui qui examine aulfi le mérite des perfonnes 
qu on |iropofe pour Tépifcopat. Il loge dans le pa- 
lais du pape 5 ainfi que le cardinal Neveu Se le 

Tecrétaire detat. C*eft adluellemcnt M. CampanelU 

'qui eft auditeur. 

^ ^ Le Cardinal Sicrétaire des Brefs eft 
'thnit^é ÎSèk àWÀies qui n'exigent pas -fé fceait *^ 
-plomb de la chancellerie & de la daterie , mais qui 
)s*expédient par des brefs j telles font les difpenfeai 
-#âge y de temps & de capacité ^ il adreffe 8c -il 
fîgne topâ les bte|s que le p3pe adrefle à diâ&reitlts 
j^loriîAés. Cette pîà^ éft^ ofcc le terminâ t 

"Cofiti ; elle Tavoit été par le célèbre cardinal Pc/- 
fione'i , mort en 1761. Le cardinal fecrétaire eft 
fécondé par deux prélats : Tun eft M. NarSig? , 
fecrétaire ad principes ^ ou de^ brtvi a principi ^ 
chargé de la rldaâîon des brefs adrelîés aux po- 
tentats \ lauîre eft fecrétaire des lettres latines ; 
c'eft aâuellement M« Stay ^ auteur d'un beau 
poëme latin ftjr la jAyfique 5 où M. Bol&o^Il a 
•joint des notes très-favantes & très-curieu/ês. 

Autrefois les cardinaux formoient une e/pèce de 

* (0 L'auditemi éê pape ff et fu tosjwrf car^jttl^ 

Ce ij 



Digitized by Google 



404 Voyage en Italie. 

puifTance limitative, qui influoit fur la conduite 
.temporelle du pape. C*étoit un couiêil qu'il étoit 
obligé d'aflèmbler pour les. matières importantes ; 
mais peu-à-peu Tinfaillibilité fpirituelle du pape 
s'eft étendue juiqu'au temporel : le pape décide 
feul j il ne confulte les cardinaux que quand il le 
Juge à propos j mais comme on a foin de choifir 
un pape qui n*ait pas de grandes paillons , û>n deC- 
potifme ne peut pas être fujet à de grands incon- 
véniens ^ d'ailleurs le grande âge 8c le caraâère de 
, douceur des papes qui ont régné depuis bien des 
années ont fait regarder Fétat eccléfiaftique comme 
un pays où tout le monde commande , Se où per- 
fonne n'obéit. 

Le pouvoir & la confidération des cardinaux 
à Rome font portés à un excès qui a produit quel- 
quefois 9 à ce qu'on prétend, les abus les plus 
crians. Chaque cardinal a le droit de doniier des 

Eatentes à fes domeftiques , à fes protégés & à qui 
on lui (èmble y ces lettres impriment à celui qui 
en eft pourvu un caraâère que les miniftres même 
de la juftice ibnt obligés de refpeâer ; il ne peut 
plus être arrêté que dans les cas extraordinaires. 
On prétend avoir vu des cardinaux fè faire un 
revenu de cette proteâion. 

Lorfqu'un cardinal fort pendant le jour , c'eft 
prefque toujours en cérémonie , m fiochi ; il a 
trois ou quatre carroifes , 8r il efl dans le pre^ 
mier habillé , en rochet , & ayant cinq perfounes 
dans fon carroife. Après les deux places du fond , 
dont la droite eft la première , les deux places les 
plus diftinguées font fur un ftrapontin du milieu , 
qui a deux places , & les deux dernières font flir 
, le devant j la préférence étant pour le vis-à-vis de 
celui qui a la droite du fond* Les écuyers & les 
gens de la fuite font dans les autres çarroiTes* La 
forme de ces çarrolfes eft peu agréable \ ils tiea- 
ncnt y pour la grajndeur , 4e c«ux qiie Ton voyoit 
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à hos entrées d'ambafiadeiirs , & les ornemcns 
nen diffèrent guère, étzjt fort chargés de fculp- 
ture ;lefiége du cocher y eft fort élevé, ainli que 
lei.denière du . train qui monte prefqu auffi.faaiit 
que rimpériale. Tous ces carrùïîes font eatièïeinent! 
peints en noir, même les roues & les^ trains ^ ils 
font attelés chacun de deux chevaux ^ précédés de^ 
tiMibt ï»!li¥«ii>/^u cardinal, qui va aupaf:|ide> 
ferte^e cette marche reflemble un peu à uQ.eniefs^I 
renient. Lorfque les cardinaux" veillent fortir îa? 
nuit , ou même le jour fans cérémonie , ils vont" 



cda arrive iùrtout à ceux qui font «ocm^^ttwy^ 

& qui ont le goût de la fociété. 

Le refpeft que Ton rend aux cardinaux eft fi 
grand, que Thuiflier qui va leur annoncer le cpnfif- 
toire, le fait à genoux* On les appelle proteâeurs; 
des églifes , des villes & des royaumès (i) qui font 
dans leur département ; le cardinal Sciarra Colonna 
^oit proteâeur de France ^ le cardinal Alexandre 



rprotedleur de lempire; mais les fonc-f 
tiw$: dq ces protectorats le réduiiènt prefque à pré- i 
iènter les fujets notntnés aux bénénc^ confifto- i 
riaux , & à faire les honneurs de la cour dans Fab- 
fence de rambaHadeur , au moyen de quelque béné-^ 
fice conftdérable qu^im a ciOittllilM^ 
cardinal protedeur* - ^ 

L'efpérance de devenir cardinal eft le plus grand . 
mobile de conduite & de politique pour les Ro-» 



v$T^isi!^ ^m9$ Ué VIEUX ^ eontcf FanEibkien , 1611-3 

tes les manœuvres font dirigées vers ce but : Ies$ 
ims j prétendent par leurs talens , les autres par * 
leur vertu 9 beaucoup par leurs intrigues & leurs ; 
fqupjefle»' 9 maist comme la pureté des mœurs êc 1^ 



(0 Plus exadcment c'eft ptoteajm des IgUfes àe^^^) 



feuls dans un carrofTe ordinaire & 






,de-là on peut parvenir à la fouT> 



QUI 
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réputation de vertu roflinéceflaires pour y parveairV 
il en réfultô toujours un biçri ; on ne peut refufer 
de convcîîir que Rome eft eftimable à cet égard , 
& qu'il y a peu de perfonnes en place qui reuiU 
lent facrifier leur ambition à leur penchant poûrle 
vice. On y prend d'autant plus de foin que la 
licence décrire eft portée à Rome au dernier point j 
ou fe permet les fatyres les plus vives, les libcl* 
les les plus atraç^s^S^ Ton affiche fouwnt à la^portc^ 
tnême d'un cardinal, ce qu'on peut avoir à lui dire 
de plus injurieux. Toutes les reflfources de l'e/prit 
& dt la politique la plus rafioce fout employées 
dans cette cour : il n'y a pas ide -république eu 
Europe où l'on ait plus d'dccafiïm .de; pferfeâion«» 
ner & d'exciter cet àmdtffiéite,. qui conlîfte à 
ménager les erprus & àie cpncifier tout le iiiOnde. 
pour parvenir à fes fins. . 

Cependant l'efpérançe qu-â uii cardinal de deve-» 
nir pape« ie ré-duit à une {(robabiltté alTéz foibJe ) 
il meurt trots à quatre çardiiiattK par an, & un 
pape feuîem^t tous les fept à hilit^*ans^ j d'ailleurs 
il y a foixante-dix cardinaux pour Un pape ; enfin, 
il faut en dc^tuire tous les étrangets^, tous teusc 
qui par un crédit trop vafte' { des ennemis trop 
puiffans, un caraârère trop vif ^ de« matiiéres trop 
libres. , fe ménagent rexclufion:,V^' J^k(3yîii^ tl^Pa^ 
fato ; il faut encore en ôtcr cgdx qui font d'une * 
iTiaifon trop puiflante , ceux <pir marquetrt trop 
d'attachement ou trop de haine pour un ^ôyaume ' 
ou pour un parti ^ de forte que le* nombre des 
C cU-dinaux qui paroiffetit éligib W lîô va -guèrè à ' 
plus de trois ou quatre dans un cort^te'; qiioî- 
que les places des cardinaux foié#t données .par 
préférence aux perfonnes de qualité, celles qui /ont 
d un rang inférieur y parvienneift fouVènt par le 
tP édit Se le mérite ; les^-rcligieux. même > ont l'eA 
pérance d'y parvenir , comme.uQus y^vçv^ ^fervé^ 
* Ou dit alléger icjjuement q^uil y a tçeis çheipip.* 
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pour aller à S. Pierre, ce font les nies appelées 
Coronari j Argentierl'^ Lôngara^ auxquelles répon- 
dent trois moyens de devenir cardinal^ i^. les cha- 
pelets , c*eft à-dire V lés ordres teligieilx^ z^. les 
nonciatures dans les cours étrangères , qui exigent 
de la fortune^ j^, enfin, la route ^ordiljaire , mais 
longue, des grades & des emplois, c'cft celle que 
fuivent les prélats qui obtiennent d abord, par. Iciir' 
f ivoir les emplois de judicature à Monte ditorio , 
à la Signa tara , à la con fuite , ceux qui tiennent au 
iriitriltere , aux congrégations^ le^ gouveme}^^ ^^f ] 
villes. p les ChieHci âL Cdm€,ra ^ &c. \ ' , 

'^té^'^e'mplois 'i[uï wnt^iè$ plus voifins du cardi-, 
nalat , & que l'on ne quitte janlais fans devenir 
cardinal, font ceux de nonce à Vienne , è Paris , 
à Madrid & à Lisboiine^'À^^gbuverucur de Rome, 
d*al)ditttrr de la Canieta dfe . major-dôme , de 
maître de chambre & de fréforicr. Souvent on 
coniprcnd dans les promotions le fecrétaire delà 
congrégation de'^ ^^ejcovi e i?eFp/2?r/ j, Qelyi, dv la/ 

Rote, raiTelTeur du S. Office ^ rauaitéùf dif pape ,^ 
& le feetetaire du concile , pu de„ la^^ço^ngregatipii 
établie |>bur nbtei^rét'atiQn fm^,ff^icllé.. 
de^Trcrite. .r^rj^' ■ -'- 4 - ••• 

Xàr iilbce'de ifiÛ\étT^p^ Mûggiordomoj eft fi 
diftrn|^uée , fi émineqfe , que celui qui l'occupe, ne 
cheîch? p^^s pour rprdlnaire à parvenir proiripte- 
irient iu cardinafàt j ÎTel^ sur 4|B né quitter place 
qiie & 
moins "îflflTOncé! •TViPnrîgnof Buffafinî , qui ôccu-. 
poit cette place en 1766, éioit un homme d,e.têtç 
2?^'dVrprir, qui comme le cardinal Torregiani 
g'étb'ît formé fous le çàrdinàl Yalenix , le. plus 
grand homme d'état qu'il y ait eu depuis long- 
temps à" Rome. En 17K4, c'eft M, Erafchi^ neveu 
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CHAPITRE XXV. 

Des Congrégathns de Rome. 

Nous àvôns parlé des cardinaux en général^ St' 
de ceux' qui occupent les principales dignités àt 
la cour de Rome ; nous donnerons maintenant une , 
idéé des congrégations ^ qui font des confeils ou , 
des aiTemblées, compoléës d un ou de pluCeuri 
cardinaux & de ptélats» /\_[ ; ^ , 

Les PkélaTS ibnt les ofHclèrs ecclé^fti^i^ clâ. 
la cour de Rome 9 qui après les ^ cardi|^^(U 
pliflent leô charges, foit civiles , foit^^cç^'*'* 
qués.' Il fuffit pour entrer en prélaturei ^ ^ ^ 
preuve d'une naiffance honnête , & d'un reveni lîé ^ 
1506 fcti^i, ou 7500 liv. : cVftJe premier gr^ade-. 
ïiéceflâire poui* afpirer au cardinalat, & on i ac- . 
cordfe (èomme une chofe qui-^ ejl, .ppu^ ajnfî ^k§[ 
de droit , après les es^amens ôrdini^î^rès *| 
M^engage à rien, car fur deux cent pfr|pnfjp^^^^ 
y a dans la prélature, plus de dent reftent en cJrè.-' 
min, & ne parviennent jamais ayx places nna]e|i<- 
res j il faut ou de la fortune (î) , ou du mérite.,- 
ou de la faveur pour y monter : oh commence à 
être Rxfirindario , dés deux, fignatii.^.s j on cft fait.^ 
enfuite -Po/2e/2/^ , ou fâppôrtéur dàn^ les congréga-! 
lions , ^odverheur dans iine 'petite ville , & fou- 
vent o'n riè Va pas au-delà. 

On vient de toutes les partie's^de lltalie pour , 
entrer à Rome en prélature.: les jétrangers 41 en 
font pËs même fexclus ,, ïoriqu'^ils s'établilTent à , 

— . ' ^ ' ' ■■ ■ ; ■ ! Hr-- — 

(t) On dit' que kêzzonlco, riche .banquier ds; Venife, pro«. « 
tura le chapeap à ibn'feôbnd iîls riiioyènnant cent raiUe eciis 
%u'il donna att cardîftal N^ri Coriinii neveu de Clament XIL 
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Rome -d'«|i€î,ÇBanière^ftKc. Le cardinal Giraud , quV.' 
étoit iioiice, en France en 1767, eft fils d'un 
François.^ .lîiftis on ne peut efpérer de parvenir 
tanfc qij'pn nipntre quelqu'efprit de retour vers fa^ 
pàtrîe.tLes cameriers £barets & les cameriers d'hoii*( 
nenr , qui font à-peu-prè$ comme en France les 
gentilshoinmes de la chambre , font des prélats qui 
fervent le pape , en attendant qu*il y ait des places 
à donuer^^ §c il* font en grand nombre c'eft pactJài 
que commencent les prélats de qualité qui neveu- 
lent pà$ fe donner la peine de fuivre une carrière 
longue ^ pénible , poux; paryenir aux grandes 
«charges, : ^. , . ^ - ' ' . 

Le Consistoire', ConJ/fioriç , eft ralTemblée des 
cardiûaiix 5 qui fe tient en préfence du pape , il y 
en a de dçux fortes , confiftoire ordinaire ou fecret 
qoe. ite p^pe, aflernble pjaurj des afi'aires itijportantfsi 
Àfr'Aélliai^ly auquel ^iL ^^ppelle un petit, nom^r^ 
de cardinaux choifîs, comme le roi pour tenir le> 
confeil d'état 8c le confeil des dépêches appelle* 
les miniftres d'état & les autres perfonnes- qu'il 
veutx.a4iïî^re5^ c^iaputl ,noiiimément ( r)* G'^<1) 
dit!» te ^tifofiftolre que^,ie pape traite de la çréa-^ 
tion des cardinaux, nomination des nonces , des 
légats y 014 des évêques , unions ou éredlions d'égli- 
fésfc' ¥ojl#lfttÇ^r4inal Paleoni ^ de facro Confifiorio, - . 

Le con^fjiie public ou extraordinaire eft une 
îtr: ; \ ; 

(^lY Le conrell d'Etat , fimplement dit , fe tijent' deVâtîÊ fe? 
roi'i'wVeA^Mane jamais d'arrêt, mais de& lét^es ou ordres^ 
pfiticttUerSk : il fe tient le dimanche & le jeudis le roi y mande 
chacun. des miniftres fe'parémcntî il n'cft compofé que de fept 
perfonnes. 

Le confeil des dépêches, qui "e tient aiiffi devant le roi, eft 
celui où l'on rend des arrêts fur les aflFaires majeures & l'ad- 
jniniftration du royaume, ou fur. let ,ça(ratioAS,d'^rj^ts dans., 
des cas importans pour Tordre pubfiç ^-iLfe, tient lej^^l^ 
il eft compofé de dix peifynnes. ^-^ ^>-^. ' 

Le conreil d'Etat privé ou confeil des partie?, i eft celui qui 
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aflemblée publique & générale des cardinaXix , qui- 
fe tient ordinairement touir les mois , pour donner 
le PalUam à un archevêque, pour conférer le cha- 

Eean à quelque nouveau tardinal , pour déclaref la 
éatifîcation de quelque famt, ou enfin pour quel- 
qu'autre grâce où privilège accordé par le&' Père; 
c'eft ainfi qne leii Avril 1749, le pape Benoît 
XIV accorda au roi de Portugal le titre de Très- 
Fidelle, en plein confiftoire & de fon propre 
mouvèment. ; . 

Ce ' confiftoire public fe tient dans une falle.plus 
grande que celle du confiftoire fecret : les cardi- 
naux font aflîs fur des banquettes, ayant de$ ro-. 
chets , mais couverts dè leurs manteaux , parce qtie 
le rochet étant une marque de jurifdidion , ils le 
couvrent lorfqu'ils font devànt le pape. Quand 
tous les ttardinâux font âflcmblés , le pape arrive 
clî chàpe & eh mitre , & fe place fous le dais 
dans fauteuil qUî fomie tomme une efpèce de^ 
trône au foiid de la faîle, à c^té duquel il y a 
deux éfcâbots <le boîs 5 le coup-d œil de c6tte 
cfiambre eft à peu-jji-'ès cè1u4' dHjne aflemblée de 
Sorbo^nné aii- Bout -tîé^iielqués minutes, 4orfqu'il 
î agit tle lâ* réception d*un cardinal , un prêtre dit 
à haute voix : extf-a omrks 8e Ton fait retirer le 
publie. Leî? cardinaux délibèrent environ un demi, 
quart -cPhèurè 5 enfuitc on laiffe rentrer le public , 
poiu:. ailifter >à la cérémonie de la réception.., Les. 
c^rdip,^u,x, vjpwent cJbacua ^ leur tow. Ji ^l>bé- 
dienccijC'fijS-3*-dire^ baifer Ja tiîaiu du^pâpç. .*Qua- , 
tre cardinaux députer vAii* ehfaite chercher :à. la 
chapeHé h nbuVéati tiai^dfriâr, qui doit retévoir le 
chapçaa) ipe^dant.oet interv^jle un avocat Coiï fi f- 
toricil -Emploie tempfs à parler .en présence du . 
pape, pour la cànobilhtioh tJ^ quèlqué iàint y^ou 
autre affaire èccléfiaftîqùe. (Quand le récipiehdliu'è ' 
«ft arrivé^ il vai repdfe hbmmagc devant le ti^ône , 
ta fç mettant à genoux aux- pieds du pape pom teir. 
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baifer, le pape le relève en rembraflant '^ enfuite 
va dooaec le.>i)aiier de paix à tous lés cardinaux 
les «nt' àpdè^ief atitfW^fl ity en a pas un qui , 
en rembralFant , ne Tarrête en lui difant quelques 
niots^^gréables 5 en lui faifant des proteftations 
d'amitié & en lui ferrant les mains. C'eft une 
chofejfiagulièi^iiue.d^^icotiiila manière dont le réci-^ 
piemikirear0fnfmdf &i4écîftnpafe>faii^'Vifage., pour' 
paroître avoir un air de gaieté lorfqu'il embrafTe 
un cardinal ., reprendre fon air grave après qu'iL 
Va embraffé , & repaffer fui; le champ à une non- 
vôlle démpxiftiraîion de joie qaand) il embralTe le' 

Après le baifer de paix, ou fait afTeoir le réci^ 
piendaire milieu de fes confeàrds , & 'lorfqu'iL 
doit être i&éMèfn^ m fe profteriier- 

aux pieds du pape, qui lui donne îe^ chapeau rouge, 
en lui difant que c'ell un (igné dit fâng que Jéfus-- 
Chrift a répandu pour nous , & de celui qu'il doit; 
être |iiât.'4iS iibr&é' fom la^^çÀ^d^ùnm i^cut4i^i 
ml Âièvtby mféktriit k ft»^âei& f ' €c la eJMé^ 
achevée, Ton va chanter le TeDeum dans la chapelle. ' 

Pendant les trois jours, qui fuivent la réception^ 
d'un cardinal'^ on fait der^llfimnimkms 
p;iiaic:^& ies'maiibns dç ceux qMi brennent part i > 
la pTorftàtion deis carditîâiix^ tôut les ârnbaffadeurs* 
illurrinent leurs hôtels ^ l'académie de France ilhi- 
minc avec des torches , d autres avec des lanter* 
nés de papier ou aycàT'Jétfterrines , en fuivant ks* 
ordres- d architefture ; quelquefois c*eft avec des 
pots à feu remplis de poix, élevés fur de grands 
pièux de bois. On alhnne aufTi de diftance en dif- 
tan^e 4^1 feli«;*.avec 4i9S £sUcitie# jetées dans 

on croiroît voir toute la ville en feu. 

Le fecrétaire du confiftoire , qui eft auflî le fe- 
çîét'aire .du, facré collège, eft comme le greâîer '. 
4il çpnfeil, cbarçé. d'^Mj^iâm lés i^^Sf'lltioû^i^ 
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Le fubtUtut confijftorial. examine les requêtes 8t' 
les pièces dei ceux qui demandent la nomiiiatioii 
aux évêchés , & il en rend compte à raadîteor 
du papCi^ 

Les avocats confiftoriâux ^ au nondïre de douze ^ , 
ibnt chargés de faire les diTcours ou réquifitoire^ 
dans les co'nfiftoires publics^ de pérorer pour la 
canonifation des faints &t dans d'autres occafions. 
lis forment un cOrps diftingué j qui eft confidéré 
comme tenant à la prélat ure, & ils ont même le 
pas dms les chapellei pontificales fur les camérier^ 
tl'honneur. C*eft parmi èux que l'oai: prend l'avo- 
cat du fîfc , le promoteur de la foi , l'avocat des 
pauvres', le reâeur de la: iapiènce, .8t iis coiifè- 
rent le doâorat en droit* H doit toujours y avoir 
mrmi les avocats coufiftoriâux un Napolitata , un 
milaxiois, un To&an, un Lucquois^ un^Ferraroi^ 
& un Bolonois ^ c*étoit en cette qualité que le. 
pape Benoît XIV l!avoit été > & il a. augmenté lui- 
même les privilèges de cet ordre de prélats (i)* 

Parnû les congrégations particulières des cardi^ 
naûx ^ rious citerons , d'abord la congrégattcm con* 
fiftoriale , comme .ayant un sappôrt imoiédiai avec 
le iconfiftoire ; elle eft compofé^ de plufieurs car^ 
dixiaux.Se de prélats, cboifis > qui difcutent les ma- 
tières avant qu'elles foieot portées au confiftoire y 
comme les difFérens bureàux deâ (toti^illers d'état 
difcutent en france les cautès'quelloà doit:déci«' 
der" au confeil des parties* Lorfqu'il y a des affai- 
res d'une importance fiogulière^ le «pape (Ordonne 
une congrégation; éiitraordinaire ^ comptine d'un 

Îetit nombre de cardinaux qu'il;défigue à fcet eflèt. 
l y a encore une congrégation dont l'objet eft 
à-peîu^prçs femblaWe y & qu'on appelle rfr' Capl 

(l) Voyez le P. Caraffei de Ùymnas. Rom. Ca^, L'ouvraj^e 
qifi a. pour titre : i)f/*^«/or rfrf/Vi«/itx, iiiprimé ert" i<$7V Cartari 
Sillahus' Advocatùrutn Vùnfifioriaiiicm. Et U coilStt\itlo]i de Benoit 
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SOrdim y pai'ce qu'elle eA compofëeï'ShrTCardinal 
fprertiicdrv é^êqiie , jâu < cardinal premiiér pdÈtre , dtr 
cardindi premier ^^diâtre ; on y joint le catcKft^ 
chancelier , le cardinal camerlingue & le fecré- 
taire du façré collège j on y propofe & Tony choifit 
les matières fiir lÉ^P^ os^devra flatuer dâiik 
le CPûfiftoire. f • 
- Ls^' congrégatién -àéH'itémthm^e^^^ èft 
•celle où Ton examine les procès de ceux qui récla- 
nieiil'-ie droit d'alyle & d'impunité , en fe réfu^ 
giaot dans les égUfes après des crimes -, Oti ']F 'CÉSh 
mine aufli les plaintes des eccléfiaftiques en ma-- 
tières d'impôts, & les infradions que les magif- 
trats ou les communautés peuvent avoir faites aux 
privilèges des jBCcléfiaftiques. Un cardinal eft pré- 
fet de^ tidftêr^congrégation, dans laquelle i^ y a 
aufll un auditeur de Rote, un avocat fifcal , 8t 
plufieurs prélats , Ponenti , c'eft-à-dirc , qui rap- 
poitem les affaires , comme les maîtres de recraê^ 
tes Mlppoiteot au coqf^ («.Vv, -^y-'^ii^^ 
: Nous vaVoni'parfé'ihri^ , àon^iMè- 

cupe fpécialement cette congrégation , c'eft un 
abus fort ancien j il avoir lieu parmi les Romains 
dans les temps du paganifme ^ Ammian-Marcelliii 
qui écrivoit vers l'an 355 , & Zozime qui eft aufli 
un ancien auteur, nous apprennent que les ëgtï- 
fes des chrétiensiouiffoient dès-lors du même droit. 
Voyez le code Théodofien^ au titre -D^ kis qui ad 
Eccitfiam confugiunt. Un refpeâ mal-enléilÉâh'^Qdlr 
Textcrieur de la religion fit établir ce droit d'afyle , 
& il n y a rien de plus nuifible au gouvernement 
politique, à la sûreté des citoyens, à la police 
des husfLj^Si m vériiabje re/p«<^ 4û à la re)igi<H}» 
Les ifiasdïi^i^des^^a^i^r^i^ 

^ i. ■ , - -li . . 

m^Vum^i ^'^ 'f!^^ par lè P, IiQIk 
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fadeurs , ç^in ont été inLoduites à Rome , à YmU 
«ati.on xle celles des éghfes , ont mis le comble à 
l'abus & à la difficulté de rendre la j»ftice & dû 

S unir les çoupabks i voilà pourquoi il fc fait à 
lome beaucoup de vols & d'affaffinats , & qu'on 
y voit peu d'exemples de punition. On peut voir 
à ce fujet des exemples d'impunité dans le Voyage 
de M, l'abbé Richard, Toun. V^ p. 90; je n'erii 
ai point vu de femblable , mais je ne doute pas 
qu'il n'en arrive fouvent j les affaflîns fe faiivent 
tous dqns les égUfes , & l'on ne peut les arrêter ; 
dans le Piémont Se le Milanez , on excepte le cas 
où l'homme eft mort 5 mais s'il n'eft qu'eftropié^ 
l'alîle profite à l'aflaffio. Benoît XIV a ftippriiné à 
Rome le droit d'afile pour des al&flînats prémédité?^ 
hA CoNSliLTE; eft la congrégation la plus im- 
portante pour le- gouv.ernemeût de l'Etat eccléfiaf' 
tique j elle fut établie par Sixte-Quint , ( voyez fa 
conftitytion Inmfnjk'^ 74 > donnée en 1587 ^) pour 
recevoir les plaintes. dc$ peuples contre ks officiers 
H les gouverneurs des villes 5 & celles des vaifaux 
contre les barons ou les lèignetirs. On y examine 
les différends qui s'élèvent entre les gouveitieurs y 
ies éleâions des o6iciers municipaux , les quali-^ 
tés de ceux qui demandent d'être admis à la no^ 
ileffe; i les procès^criminels faits dans toutes Icsr 
provinces. On y dreffe les réglemeiïs néceflfaires 
pour le bien des peuples en cas de pefte , ou pour 
la tranqyillité publique, en cas de foulèvement. 
Le cairdinal fecrétaire d'état eft le préfet de cette 
congrégation , dans laquelle entrent plufieurs au- 
tres cardiniaux'. Il y a auffi huit prélats rappor- 
teurs , Pqnenti^ qui ont chacun le départemectt 
d'une de ptufîeurs provinces ; un autre a l'em- 
ploi de fecrétaire dç. çsjtî^ congrégation , emploi 
diftingué qui donne droit d'approcher du pape 
pour lui rendre cônipte des délibérations de la 
confulte^ lo'rfquè lé fiége eft yacant, il en fait 
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le rapport aux trois eardiiiaux Capi d'Ordine. La 
ponfulte s affemble le . mardi. & le-ven4i:edî. 

La congrégation if/ àuM^rerntr ^ mérce dc^ 
fondions lëinblables pour la partie économique j 
les revenus , les dettes ôc les dépenfes des com- 
tniinautcs ^ les odrois des villes ^ les ditiîcultés qui 
furviennent dans la perception, & toutes les cau- 
[cs civiles ou criminelles qui y ont rapport, hors 
de Rome, Il y a dans cette c:>:i - .[ation douze 
jirélatg^ Pone/ui , pour les diiîbrcntcs provinces , 
<jut font le rapport des-caufes de leur département, 
L'iNQUiSlTiON , OU le S. Oîîico, vil wwQ des 
principales congrégations de Home ^ elle dt coin- 
.\>ù£éjsi4^.4f^Pl& cardjiiaux Se, d'un cardinal fecré- 
tairf ^ il y a ^nJii itjR^.çoiXUfQÎiâa^ 
quî eft toujours Dwnkikain ^ un prélat aflfeflfew'î 
^des confulteurs , qui font des jiirirconfuhes & dcs^ 
théologiens féculiers &. réguliers, parmi lelquels 
font toujoi^rs le général <les Daminicâins , le maî- 
tre du fawTé palais ^ qui eft un rjeligieux du même 
ordre, & un Cordelier conventuel. Il y a un qua- 
lificateur, qui eft un théologien chargé dexami- 



faire wu't&ppotê h til^qé^im y mais qui n'eft pM 

membre de ce tribunal ^ un promoteur fifcal, qui 
fait les fonctions d'accufateur , & un avocat pour 
la ,4éf^are des coupables, L*inquifitian connoît de 
tous Us criinii^^Qu. délits epcléii^i^iques , béié^t^ » 
blafphème, niipfrft& doârine > maii?ait Hfl'éf ^ 
profanations, abus des facremens , accufations de 
fortilçjfJi , ôç gçoéralemcut de tout ce qui intérelTt? 
la re%i^^lbièli- 

Le pape lnum^f^% IJIdptma naiifance à Tinqu!* 
fition , iorfqu'il envoya en 1204 , divers reli- 
gieux en Efpa^ne , pour procéder contre les Albi- 



Grégoire IX , en iz j i. , ^rgf a i|e| 
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j ces ; CCS pères , dont Tordre venoit de Ce former 

& avoit encore toute la réputation d'un nouvel 
établiiTement , fécondèrent trop bien les intentions 

I ' de ceux qui les avoieht envoyés , & ils font reftés 

en pofleflion de cette charge dans plufieurs pays ^ 
mais dans quelques villes de Tétat de Venife , ce 
-font des Cordeliers conventuels : en E{pagne ce 
font des clercs réguliers (i). 

Sixte IV établit une inquifition en Efpagne^ 
en 1483* Clément VII en établit une en 1531 
,dan$ le Portugal, où il paroît quelle a furtout 
exercé fon pouvoir d une manière afFreufc , fi l'on 
en croit le livre qui contient la relation de Tin-, 
quifition de Goa. Le pape Farnèfe , Paul III , éta- 
blit à Rome le principal fiége de Finquifition , en 
formant im tribunal compofé de cardinaux, au- 
.quel il donna le pouvoir de créer des inquifiteurs 
\dans toute la chrétienté. 

L'inquifition s'aflfemble trois fois la ièmaine i 
le lundi c^eft dans le palais du S. Office, qui eft 
derrière legliie de S. Pierre , où font auflî les 
prifons de ce tribunal; il n'y a ce jouf-là que 
les confulteurs , raflcffeur & le commiffaire ; on 
«y prépare les affaires, & l'on en fait le rapport 
en préfence des cardinaux qui s'alfemblent le 
• mercredi à la Minerve 5 après quoi le jeudi cette 
congrégation s'aifemble au palais pontifical, en 
pré(ençe\du pape , qui en eft le chef, & qui con- 
firme les délibérations prifes dans les deux pre- 
mières féances» 

La congrégation de l'Index , Ml' Indice , fut 
établie par S. Pie V, pour aider la congrégatioa 
du S. Office dans ce qui concerne les livres dé- 



(i) Vôyez Favdno de orifrine Inq^ifitioms i Menchini Saer» 
Arjenale overo pratha del uffizio délia Sacra Inquifiztone, /«r 
Roma^ iî^3^ DanieUi Rec, praxis Rom, Cur. Bordpni Manualm^ 
C'onful forum Seéi. 76. De Tortura Reorum, Van Efpcn $u% Can. 
un^v. Fart, u 2Jt. %tu 

fendus^ 
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fendus» Un cardinal eft préfet de cette congré- 
gation 5 qui eft compofée encore de plufieurs au» 
très cardinaux , de plufieurs confulteurs , parmi 
lefqyels eft toujours le théologien appelé maître 
du facré palais ^ qui eft comme le diredeur de 
la librairie, & d'un fecfétaire, qui eft Domini- 
cain; c'eft lui qui convoque Tafiemblée, quand 
(Cela eft nécelfaire , & qui fait le rapport au pape 
<l€S réfolutions qu'on a prifes pour faire inférer le 
livre dont il s'agit à VIndtx; il a même le droit 
de permettre la leôure des livres défendus , pen- 
dant trois ans. Il donne les permilîions j il les 
figne & les fcelle du fceau du cardinal préfet. 
Voyez le Traité du P. Catalano , De Secret. Con^ 
greg. Indicés. 

L'Index eft un catalogue de 15 à 20 mille ou- 
vrages , dont la lefture eft défendue, à raifon des 
maximes dangereufes qui peuvent s'y trouver di- 
•Teftement ou indireftemeut ; ce catalogue forme 
un volume //i 8^. fort épais & fort ferré ; la pre* 
mière édition fut publiée, en 1559, fous Paul IV , 
en conféquence du décret du concile de Trente ; 
mais il fut refait enfuite fous Clément VIII au 
commencement du dernier fiècle , & il y en a une 
•édition augmentée confidérablement depuis quel- 
ques années. 

On eft furpris de voir dans ce catalogue des 
livres tels que ceux de Copernic , de Boërhaave , 
qui nous paroiflent bien éloignés de tout foupçon 
d'héréfie ; mais il y a dans les hypothèfes des phy^ 
ficiens & des aftronomcs des chofes où l'on a cru 
voir quelquefois des conféquences dangereufes , 
-quoiqu'éloignées , & cela fuffifoit pour mettre un 
livre à l'Index. On a cependant çonfenti , dans la 
dernière édition, à fupprimer l'article qui com- 
. prenoit tous les livres où l'on foutient le mouve- 
ment de la terre j cette vérité fi bien démontrée 
aâuellement a enfin trouvé gfâce devant la con- 
Tçme IV, D d 
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grégation de llndex : mais il a fallu de la part des 
favans bien des foilicitations & de^ démarches. 

La congrégation des Rites eft celle qui fixe les 
cérémonies eccléfiaftiques d^ns toute 1 étendue de 
la catholicité , qui forme les rituels , miifels , bré- 
viaires ^ offices particuliers & autres livres em^ 
ployés d^ns Téglife^ qui règle Iç culte des ima* 
ges , les canonifations , les fêtes , les procédions ^ 
les bénédiâions , les enterremens ^ les prédications ^ 
les rubriques ^ elle maintient robfcrvation des cé- 
rémonies, des ufages &c de la tradition de Tan- 
cienne églife ^ elle décide des préféances &L des 
prétentions du clergé féculier ou régulier, elle 
donne certaines difpenfes ou pcrmiffîons ; par exem- 
ple , aux prêtres celle de garder leur calotte en 
difant la melTe, quand il y a lieu de le permet- 
tre , & autres cho{<*s femblables , qui tiennent aux ' 
cérémonies de Téglife. 

Lorfqu'il s*agit dans cette congrégation de trai- 
ter de la canonifatiou (i) de quelques faims, on 
tient des alTemblées extraordinaires où afiiftent 
plufieurs cardinaux, prélats & théologiens, trois 
auditeurs de rote , & le promoteur de la foi , qui 
eft un avocat confîftorial chargé de propofèr des 
objeâions , & de çontefter les preuves de fainteté 
que Ton produit, pour donner occafjon de la met- 
tre dans un plus grand jour ; c'eft ce qu'on ap- 
pelle vulgairement Tavocat du diable j plufieurs 
médecins & chirurgiens, chargés de vérifier ce 
qu'il peut y avoir de naturel & de phyfique dans 
les faits que Ton produit comme miracles 5 plu- 
fieurs théologiens appelés confulteurs. Il fe tient 
diverfes congrégations préparatoiries avant celle où 
préfide le pape, pour ordonner la cérémonie de 
la béatificarion ou de la canonifation. Voyez le 



(i) La plus ancienne canonifation eft celle de S. Uldaric 
faite par Jean }LY , dgas le 4i2Ûème lièclc. 
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Traité du pape Benoît XIV , De Jervorutn Dii 
Seatificatiom^ 

Il y a beaucoup d'autres congrégations à Rome ^ 
dont je ne parlerai pas , pour abréger les détails* 
kjui n'intérefleni pais fpécialement liri étrahgei- ^ tel- 
les font celles du concile^ des évêques & régu- 
liers ) des indulgences & des reliques , de la prd- 
i)agation de la foi ^ du cérémonial , de la difcî-' 
pline eeeléfiaftique , de réleâion & de rexameil 
des évêques , de Tétat dés églifes ^ des confins ^ 
des eaux ^ dès barons , des impôts où Gravami ^ 
des comptes qué rendent les fermiers ou receveurs! 
J>ublics , du commerce des 'd&\on% ^ de' Montî ^ dô 
la fabrique de S. Piefrc , de la vifite apoftolique 
des égliies^ de la révifion des oieffes pour fair0 
bbferver les fondations ^ & la congrégation de 
Vifité dets prifonniersé Enfin, ^ le pape établit en- 
core dès congrégations particulières , comme \û 
roi établit des commiflîons du eonfeil lorfqu'il y 
â des alFaii*es particulières d^une trop longue diP* 
Cuflîon) comme celle du deflechement dés màraià 
PontiriS) dont oii s'occupe dduelleraent, & doiiC 
iious ' parlerons dans peu. 




C lî A î> î T R E X X V L 

Ùes tribunaut dt Èomeé 

Les tribunaux ordinaires de Rôme font c^ux 
la Rote, de la Signature , des Auditeurs, du Gou- 
verneur, & du Sénateur* , 

La Roté , Sacra Ruotd j eft un tribunal dé 
iiîême efpèce que nos parlemens , qui connoît def 
toutes les caufes civiles au - deilus de 50Q écu^ 
romains , environs i666 livres , foit entre les fujcTtd 
du pape 9 foit entre ceux des autres états ^ qui 

D d i j 
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dans certains cas (ont obligés de recourir au juge- 
ment du S. Siège , comme pour certains bénéfices 
de l'ordre de Malthe. 

Les auditeurs de Rote ont été ainfi appelés y 
ou parce qu'ils (ont placés en rond autour d'ua 
grand bureau rond, ou parce qu'ils font chargés 
tour-à-tour , & alternativement , du rapport des 
caufes qui doivent fe juger. Ils font au uQmbre 
de douze , parmi lefquels il y en a un d'Allema- 
gne qui eft à la nomination de l'empereur ; un 
de France , qui eft nommé par le roi ; deux E/pa* 
gnols , choifis par le roi d*Efpagne ^ un Vénitien , 
nommé par la république j un de Milan ^ un de 
Bologne ; un de Ferrare; un qui eft pris en ToC- 
cane ou à Péroufe , alternativement , ou au choix 
du pape, les trois autres doivent être Romains. 
Cet u(age d'avoir des juges étrangers eft' obfervé 
en plufieurs villes de l'Italie : on a fuppofë, avec 
quelque fondement ^ qu'ils auroient moins de liai- 
fons avec les parties , & verroient les chofes d'un 
œil plus indifférent, que s'ils étoient du pays. Mais 
il y avoit à Rome une raifon de plus : le tribu- 
nal de la Rote ayant à juger des caufès qui vien- 
nent de toùs les pays du monde , comme un tri- 
bunal amphiftionique , il étoit bon qu'elle renfer- 
mât des perfonnes de ces diflTérens pays pour don* 
ner plus de confiance à chacun. 

Les auditeurs de Rote tiennent à Rome un rang 
diftingué , ils font placés dans les chapelles papa- 
les au deflus des Ckicrici di Caméra^ prélats dif- 
tingués dans le gouvernement , & jouilTent de beau- 
coup de privilèges (i)j ils ont même le. droit de 
retirer les papiers des miniftres étrangers qui meu- 



(i) Voyez Daniellirec, prax. Rom. Cur.,., Riganti Régula i±» 
CancelL Lunadoro flato frefente délia Cotte di Roma, IJÔS» A 
régard de l'erdre judiciaire , il faut voir Relatio Curia Romttfue 
Foretîfis ^ du cardinal de Luca , dans le quinzième Tome de fes- 
Œuvres 5 Franc. Maria Conftantin. vota decijha in cinifis. 
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rcnt à Rome , chacun pour fa nation j Tauditeur 
de Rote ouvre les dépêches & répond à fa cour, 
de concert avec le fecrétaire du miniftre défunt j 
M. Tabbé de Gamaches qui étoit auditeur de Rote 
lorique le cardinal de la Trémouille mourut , 
éprouva quelque difficulté à ce Ai jet de la part 
■du cardinal Ottoboni , proteôeur des affaires de 
France, la cour de Verfailles, informée' de la dif- 
ficulté, ne jugea pas à propos de la décider, & 
chargea des affaires Tévêque de Sifteron. 

Les décifions dé la Rote font citées comme des 
lois , & font en très-grande réputation parmi les, 
canoniftes j elles ont été imprimées , & forment 
déjà neuf volumes -, ce recueil eft comme le Jour- 
nal du Palais, le Journal des Audiences, & le 
Diâionnaire des arrêts de Brillon , &c. Le neu- 
vième volume contient les années 1705 & 1706 , 
il a été imprimé en 1763 {1). 

On éprouve à Rome , aurant & plus qu'en France, 
la calamité des longs procès, il y a même quel- 
que chofe de pire qu en France : lorfque la Rote 
a jugé, la partie condamnée peut demander la 
révifion du procès , & les auditeurs de Rote font 
obligés de procéder à un nouveau jugement : s'il 
^ft contraire au premier, la partie condamnée dans 
le fécond jugement en peut demander un troi- 
iîème j il n'eft pas défendu de paffer au quatrième : 
il n'y a jamais de prefcription : les demandes en 
révifion peuvent fe reffufciter éternellement. Quel- 
quefois on obtient un ordre du pape pour qu'il 
ne puiffe y avoir que deux jugemens , mais la 
Signature peut refufer de l'admettre, & l'on eft 
obligé de retourner plaider à la Rote ^ cela ne 
finit que quand les parties font laffes de plaider , 
ou qu'il y a aflèz de jugemens conformes pour 



(i) Sacra Rûtée Rcjnan^ deci/mes nuferrima , Tom, nanns^ 
ma 176}. in-foliot 
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ôter à Tune des parties toute efpérance de gagner. 
Cependant on ne va guères au-delà de trois juge» 
inens. On ne peut prefque pas acheter de terres 
à Rome, à moins qu'on ne place deux tiers du 
prix en lieux de monts , qui font des effets publics^ 
pour répondre des conteftations éternelles aux-» 
quelles on eft expofé, parce que la plupart des 
ferres font fubftituées ; mais lorfqu*on a qn juge-.^ 
ment des tribunaux , pu un chirographe du pape, 
on n'a pas befoin de cette précaution. Les juges 
pe fe prêtent pas toujours à cette fureur d*éter- 
nifer les procès j ordinairement on rejette les de- 
mandes des plaideurs , çomme Ton rejette en France 
prefque toutes les demandes çafiation d arrêts , 
portées au confeil du roi. 

La Signature de juftice eft un tribunal qui 
^ft chargé de faire les réglemens de juges , de 
prononcer fu les réçufations , de permettre ou de 
l'ejeter les appellations j de déléguer les juges , 
ou d*en accorfier d'autres aux parties qui ont quck 
ques raifons de le demander. Ce tribunal eft corn- 
pofé d'un cardinal préfet , d'un auditeur , de douze 
prélats appelés Votanù , parce qu'ils ont voix déli- 
pérative , & de plufieurs autres appelés Referen- 
4ari ou Ponenti , parce qu'ils ne font que rappor* 
teurs de caufes , fans avoir droit de voter ^ l'au-» 
diteur de 1^ Signature en exerce ordinairement feul 
les fondrions j mais il eft permis d'appeler de fes 
Jugemens ou au cardinal préfet, ou à la pleine 
Signature qui s'aiïemble toutes les femaines ^ la 
plupart de fes décifions fbnt très-laooniques , par 
exemple, Nihil^ &c. (i) 

Il y a un autre tribunal, appelé Segaa^ura dà 
Çra[ia , qui fe tient plufieurs libiç l'année en prêt 
fence du pape ; il eft compofé de plufieurs car-» 

rn: — : — ; -r- ■ 

(i ) Voyez Danielli rec, prax, Rom. Cttr,»,, Ridolfino prax. Rom»^ 
CWr. .. ÇarJi. luca. ife/. R^n. Cm..,, Card^ Fetr^. Cêmmetd^ ^ 
Çonfiit. A^oft, Vitale de votant, fif referend^ 
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dfnaux & prélats , & Ton n'y rapporte jamais plus 
de douze mémoires , ce font des requêtes conte- 
nant des grâces qui font demandées au pape. 

L'Auditeur, Uditore délia Caméra^ eft un des 
prélats les plus diftingués & Içs plus proches du 
cardinalat, de même que le gouverneur de Rome j 
il eft ccnfé tenir la place du cardinal camerlin- 
gue, qui étoit autrefois le feul juge des matières 
contcntieufes j mais de même que le prévôt de 
Paris n'exerce plus fa jurifdidion que par fes lieu- 
tenans civil , criminel & de police , de même lau^ 
ditcur de la chambre ne juge point en perfonne , 
mais il a trois lieutenans, qui font les juges en 
première inftance de toutes les caufes civiles & 
eccléfiaftiques , qui forment le tribunal de Monte 
Citorio y qu'on peut comparer à celui du Châtelet 
de Paris , ou aux bailliages qui font établis dans 
la plupart des villes de France. 

De ces trois prélats lieutenans , il y en a deux 
qui s'appellent Luogotenenti delV A. C, ( on pro- 
nonce en effet delt Atcke) (i). Ce font les pre- 
mières lettres de Auditor Camerœ , & l'autre s'ap- 
pelle Uditore del A. C. met^ ( on prononce delC 
Atchemet. ) Cela veut dire auditeur , qui tient la 
place de l'auditeur même de la chambre. II y a 
auffî un juge criminel ftc deux prélats affefleurs , 
qui tiennent la place de l'auditeur dans les ma- 
tières criminelles. 

Il y a des congrégations qui fe tiennent pour 
les affaires civiles de ce tribunal, ^auditeur y 
préfide avec fes deux lieutenans , & l'auditeur A. 
C. met ^ qui donne fon avis , mais qui n'a pas voix 
délibérative. 

Il y a auflî des congrégations pour les affaires 
criminelles', auxquelles aflîftent l'auditeur , les deux 
prélats affeffeurs, l'auditeur A; C. met^ Tavocat 



(1) Le C en italien pronoace comme C/?^ en franqoisu 
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Digitized by Google 



4.24 V O Y A G g EN I T AL I E-f 
du fî(c , Tavocat des pauvres ^ le procureur fifcal 
général , le lieutenant général criminel , le fubfti- 
tut fîfcal, & plufieurs fubftituts , qui opinent fant 
que leurs voix foient comptées. 

La manière dont les caufes fe plaident à Mont^ 
Citorio n'a rien du fracas & de la vivacité qu'on 
trouve à Naples , & furtout à Venife 5 Favocat en 
foutanne & en manteau long eft aflis vis-à-vis du 
juge , dans un fauteuil pareil au fien ^ il a fes pa-^ 
piers devant lui , il lit tranquillement fon plai- 
doyer ; le juge lui fait fes objeftions, il y répond, 
& quand le juge efl fuffiramment inftruit , il admet 
à fon tour 1 avocat de la partie adverfe ^ cela fe 
pafle avec une aménité & une honnêteté qui plaît 
aux fpçftateurs. Les Curiali ou procureurs , quoique 
inférieurs aux Avvocati , plaident également. 

Le Gouverneur de Rome eft le premier prélat 
de la ville, & il ne quitte jamais ce pofte que 
pour devenir cardinal. Ses fondions durent même 
pendaot la vacance du fîége ^ quand il fort en céré- 
monie , il a des gardes & deux caroffes de fuite, 
dont les chevaux ont la tête ornée de houppes ou 
franges noires [Jiocehi) ^ il a le pas fur les prélats, 
les patriarches , les ambaffadeurs , & Ton porte 
devant lui le bâton de commandement, que le 
pape lui remet le jour de fa création (i). 

Le gouverneur de Rome eft le principal juge en 
matière criminelle , dans Rome & dans fon terri- 
toire ; il eft chargé de la police, & Ton peut rjiême 
fe pourvoir par- devant lui en matière civile, dans 
plufieurs cas. Il préfide à la congrégation criminelle 
dd Governo , qui fe tient chez lui tous les mardis , 
où entrent deux prélats affeffeurs , l'avocat de la 
chambre , celui des pauvres , le procureur fifcal 
général , les lieutenans , fes fubftituts , le procureur 
des pauvres , &c. Le gouverneur ne prononce 



(i) Voyez Santa Maria, î^ofic. Rom. Cnr,,,. Çoh^Oiè, JVe^ 
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point dans cette congrégation, mais îl raffcmblc 
les fufirages, & rend compte au pape avec qui 
il travaille le mercredi & le famedi* 

C'eft encore le gouverneur de Rome qui publié 
les ordonnances en matière de police , au nom du 
pape ^ par exemple , on ne peut fc mafquer en car- 
naval j à moins qu'il n'ait rendu Tordonnance qui 
le permet, 11 a un auditeur pour le ieconder , & 
plufieurs compagnies de sbirres pour exécuter fes 
décrets. Le Barigel , Bargelh , dont les fondions 
répondent à celles de commandant du guet, eil 
immédiatement ibumis^ au gouverneur. 

Le gouverneur ell gêné dans l'exercice de fk 
place par le crédit des perfonnes puiffantes , & fur^ 
tout des cardinaux. Souvent , quelqu'erivie qu'il eût 
de remédier aux abus , & de faire obferver une 
exaâe police , il lui eft impoffible d'y parvenir. 
M. Buondilmonti ^ qui Tétoit en 1740 , diibit à un 
grand magiftrat : « Quel bien voulez- vous que fafle 
» un homme dans une telle place , où il a autant 
» de maîtres qu'il y a de cardinaux? » Chacun eft 
jaloux de Ton rang, de fon droit, de (on afile, 
& tout eft afyle à Rome : les églifes ( i ) , l'en- 
ceinte du quartier d'un ambaiTadeur , la maiibâ 
d'un cardinal ^ enforte que les sbirres de la police 
font obligés d'avoir une carte particulière des rues 
de Rome , & des lieux où ils peuvent pafTer en 
pourfuivant un malfaiteur. Il y a quelques années 
qu'ils s'avisèrent d'arrêter un homme devant le pa- 
lais de France , l'ambaiTadeur y étant & même à 
la fenêtre 5 toute la livrée leiîr tomba deflus & les 
traita de manière à leur cter l'envie d'y revenir. II 
eft vrai que cela étoit fort imprudent de la part des 
sbirres , en pareilles circonftances , & que l'ambaf^ 
fadeur ne pouvoit guère s'empêcher de le trouver 

(f ) J'ai déjà parll ci-defius de l'inconvénient des ailles dant 
les /glifes. 
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mauvais. C'eft un vice du gouvernement j que Toti 
foit ainû dans le cas de s'occuper de fes prérogatt* 
▼es particulières , au préjudice du bon ordre pdblic 
Si le pape vouloit avec fermeté abolir d'un iêul 
coup tous ces droits abufifs , je fais par des gei» 
en place qu'il n'y trouveroit pas de grands obfta* 
des de la part des couronnes ; mais tant que Tafyle 
fera une chofe û commune d'ailleurs , il n'eft pas 

Ïrobable qu'on laide abolir celui des ambafTadeurs» 
«orfque le pape Innocent XI donna une bulle en 
16879 pour abolir les franchifes du quartier de^ 
ambaffadeurs ^ il obtint de l'empereur, du roî 
d'Eipagne , du roi de Pof^ne & du nouveau roi 
d'Angleterre Jacques II , qu'ils renonçaflent à ces 
droits odieux ; mais le pape , qui étoit fils d'un 
banquier du Milanez , né fous la domination de la 
mailon d'Autriche, avoit dé^lu à Louis XIV, en 
foutenant toujours le parti de l'empereur ^ le roî 
refufa décidément de renoncer aux franchifès. Il 
envoya le marquis de Lavardin , qui entra dans 
Rome malgré les défenfes du fouverain pontife, 
cfcorté de quatre cent gardes de la marine , de 
quatre cens officiers volontaires , & de deux cent 
hommes de livrée , tous armés j il prit poffeflîon 
de fon palais, de fon quartier & de l'églife de 
S. Louis ; il fit pofter des fentinelles & faire la 
ronde , comme aans une place de guerre. Il fut 
excommunié à la vérité , & le pape interdit l'églife 
de S. Louis , où Tambaffadeur avoit fait fes dévo» 
tions la nuit de Noël ^ mais celui-ci interjeta appel 
de l'interdit au parlement de Paris j le roi fe faifit 
du comtat d'Avignon ; le pape mourut en i^îSp, & 
les franchifès furent rétablies. 

Le Sénateur de Rome eft encore un juge ordi- 
naire, qui par fon nom rappelle l'ancien fénat 5 
mais dont les fondions approchent beaucoup plus 
de celles du préfet de l'ancienne Rome. Il réfide 
au Capitole , il y donne fes audiences j il y a un 
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tribunal & des prifons. On ne porte devant lui que 
les caufes de laïcs, dans les cas fixés par une conP 
tution , Romance curîœ , donnée par Bé&oit XIV 9 
le 4 Janvier 1746 j il eft furtout chargé de veiller 
à robfervation des ftatuts de la ville. 

Le fénateur a deux lieutenans , appelés Collatt^ 
rali , qui donnent audience tous les jours dan% la 
grande falle du Capitole 5 un troifième , qui s'ap- 
pelle Giudice de' Malefiii , & ua autre appelé Càpi^ 
tano delU Appella[ioni , auquel on peut appeler des. 
fèntences des deux collatéraux. Le iénateur à 
la tête de ces quatre juges forme un tribunal laïc y 
appelé Affetamento , qui examine les afFaireis majeu- 
res j devant lequel on plaide pat avocats & par] 
procureurs , où il y a une partie publique fous le 
jiom de Procuratore fifcalt\ & auquel on a recours 
dans certains cas , comme à la Signature de juftice 
dont nous avons pgrlé çi-deffus. 

Le iénateur du peuple romain , avant l'an iioo, 
était indépendant de l'empereur & du pape : le roi 
de Naples en avoit le titre eu*ii(53, de-là eft venu 
que , fuivant l'ufage , le fénateur eft étranger. Le 
conue-Bielke , Suédois, d'un mérite diftingué, 
occupoit cette place en 1765 ^ il a A pourfuccef- 
feur M. Rezzonico', l'un des neveux du pape, qui 
étant né Vénitien , avoit la qualité requifè : il a 
fait fon entrée fplemnçlle en 1767. Au refte, ce 
n'eft pas une règle : avant le comte Bielke , le fé- 
nateur étoit un Frangipani, 8c le pape nomme qui 
bon Igi femble. 

Les Conservateurs de Rome font des magif^^ 
trats municipaux, dont les foné^ions répondent à 
çelles des échevin^ à Paris. Le pape les nomme ou les 
confirme tous les trois mois ; ils font toujours pris 
^u corps de la noblcfle. Ce font eux qui repréfentent 
la ville ou le peuple romain \ ils aflîftent le préfî- ^ 
dent de la Grafcia , pour la taxe de la viande & des 
«utres denrées. Ilî> fput chargés de veiller fur U 
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police & la bonne foi du commerce, fur Tadminif- 
tration des terres & des revenus du peuple romain y 
& d'aller à certains jours de Tannée offrir des cali- 
ces d'argent dans les églifes y où la ville s'eil vouée 
en différentes occaiions. 

Leurs noms font gravés fiir la pierre dans une 
falle du Capitole , à la fuite des faftes confulaires 
de Rome , & ils repréfentent les anciens confuls , 
comme les Cordeliers à'Araceli tiennent la place 
des prêtres du fameux temple de Jupiter Capitolin. 

Il y a encore un magiftrat municipal , qui étant 
à la tête des capitaines de quartier ou Caporioni 
s'appelle Priore de' Caporioni j il porte le mêmC; 
habit que les Coniërvateurs , & il a le pas après eux. 

CHAPITRE XXVII. 

De la Chambre apofiolique & des troupes de Bomem 

La Chambre apoftolique, Reverendijfima Cornera^ 
eft un tribunal prépofé à l'adminiftration des reve- 
nus du fouverain , & chargé de juger les caufes qui 
en dépendent. Le cardinal camerlingue en eft^le 
chef ^ fes principaux miniftres font le gouverneur de 
Rome , comme vice-camerlingue , l'auditeur de la 
chambre , & le tréforier ; celui-ci eft iin prélat diftin- 
^ué , voifin du cardinalat , qui a la garde du tréfor , & 
la jurifdiâion contentieufe , en matière d'impôts, de 
douanes , de fermes & autres droits de la chambre. 

Il y a encore douze prélats, qui font à-peu-prèà 
^es fondions de nos intendans des finances , & 
qu'on appelle Chierici di Caméra ; ils fe raffemblcnt 
deux fois la femaine chez le cardinal camerlingue , 
avec le gouverneur, l'auditeur, le tréforier, le 
préfident de la chambre , qui eft chargé principa- 
lement de larévifiou des comptes 3 l'avocat du fifc^ 
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qui , comme partie publique , défend les intérêts 
de la chambre^ le commilfaire général qui, con- 
jointement avec le préfident, eft chargé de la révi- 
lion des comptes & de la pourfuite des affaires de 
la chambre* 

Parmi les douze prélats , appelés Chierici di Ca^ 
mtra j on compte d'abord le Prtfitto dUt Anona ; 
il eft à la tête de Tapprovifionnemcnt de Rome , 
doit veiller à la culture & à la con{èrvation des 
grains ; il juge les caufes qui intéreffent le com- 
merce du bled & le négoce dès boulangers , & 
il eft à la tête des magafins ou greniers d'abondance. 

Le Prefidente délia Grafcia , eft celui qui préfide 
au commerce des autres comeftibles , viande , poif- 
fon , fruits , &c. qui veille à ce qu'il n'y ait ni 
contravention , ni monopole j il a le droit de con- 
damner à l'amende , & même aux galères , ceux 
qui contreviennent aux règlemens , & il fait là 
taxe tous les ans, conjointement avec les Confer- ' 
vateurs. 

Le commifîaire général des troupes , Commijfario 
^<ir armi , eft prefque le miniftr^ de la guerre ; il 
a rinfpeftion & le détail des troupes, des em- 
plois militaires , dès places & forterelFes de l'Etat ; 
il peut, comme, autrefois le préfet du prétoire, 
condamner à mort les foldats' qui font coupables; 
mais pour l'ordinaire il les renvoyé à d'autres juges. 

L'état militaire du pape eft évalué 77000 hom- 
mes , mais ce ne font que des milices, & il n'y a 
fur pied que cinq mille hommes efïeôifs ; il y a 
même des perfonnes qui difent que cela fe réduit 
à deux mille. 

Les troupes de Rome confiftent en neuf compa-' ^ 
gnies de foldats , qu'on appelle les Rouges , Rojfi , 
dont le principal officier s'appelle Temnte Générale ; 
après lui font le colonel , le major & les capitaines. 

La cavalerie confifte en deux compagnies : l'une 
lie cviiraflîers , Corrane , l'autre de chevaux-légers, 
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Caval/egicri^ qui montent la garde Tépée au coté Éi 
Je piftolet à la main* Une cooipaguie de Gardes^ 
SuiiTes eft aufll attachée à la gardé du palais & 
la perfonne du fbuverain. Enfin ^ il y a une petite 
compagnie de gardes-du*corps ^ qu'on appelle Lancé . 
,Spe[[ate ; ce font des gentilshommes ^ dont deux 
accompagnent toujours le pape ^ & montent la 
garde chez lui ^ avec un habit noir à Taatique ^ 
approchant de celui des magiftrats , fi ce n'eft quâ 
la robe eft raccourcie & ne vient que juiqu'aus 
genoux^ c'eft preique le tonnelet des anciens fol- 
datâ ) que portent encore les montagnards d'EcoiTe^ 
mais qui eft proprement une longue robe relevéd 
jufqu*aux genoux. 

Les portes de Rome^ ainfi que le château Saint 
Ânge, font cenfées gardées par un autre corps d^ 
troupes 9 qu'on appelle les Corfes ^ parce qu'au- 
trefois on les tiroit en effet de l'isle de Corfe. \\è 
ibnt dans le département du fecrétaire de laConfulte< 

Le commilfeire général de la marine, Commip- 
fario del mare y eft à la tête de la navigation SC 
<le la marine. Los troupes de mer, les vaiifeaux^ 
les galères , & les ports qui fout dans TEtat Ecclé- 
iîaftique font dans le département de ce prélat. 

Le préfident des monnoies , Prefidtnte délia Zecca ^ 
a dans fou département tout ce qui concerne la fa- 
brication & le tarif des monnoies , le change & la 
fixation des cours des monnoies étrangères. Voyez 
Giacomo Acami delf origine* e delf antichità iîllit 
Zecca Pontificia. 

Le préfident des chemins , Frefidente délie Stradt^ 
jBL le département des ponts & chauffées & des 
grandes routes , jufqu'à environ douze à treize lieues 
de Rome j il m'a paru qu'il s'acquittoit fort biea 
de fon miniftèrc. 

Le préfident des eaux, frefidente délie Ripe i deW 
Acque , réjpond aux grands maîtres des eaux & fo« * 
rets de France , ou plutôt à riuteadaat des fin^ea^ 
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à ce département fous la jurifdiâion du con* 
trôleur- général des finances. • 

Le préfident des archives , Prefidente degli -4r* 
€Aivi y a rinfpeâion des dépôts de minutes , &c au- 
tres archives de FEtat Eccicfiaftique. 

Le préfident des prifons^ Prefidenu délie Carceri^ 
a rinipeâion des prifons , il eft principal commif< 
faire de la congrégation du même nom» Les autres 
prélats , clercs de la chambre , n'ont pas de dépar- 
temens qui foient aufii déterminés que ceux dont 
cous venons de parler. Tous ces prélats ont , pour ' 
la plupart , leurs auditeurs , c'eft-à-dire , leurs ju- 
^es fiibalternes , qui tiennent des audiences dans 
la grande falle de Monte Citorio (i). 

/ 

CHAPITRE XXVIIL 
JJe Vileclioa du pape ^ & des cérémonies du conclave^ 

Les cardinaux , pour procéder à l'éleôion A\xti 
pape , fe renferment dans une enceinte appelée le 
conclave, & de laquelle ils ne peuvent fortir ju(^ 
qu'après l'élcétion. Cela fut ainfi établi par Gré- 
goire X, «n 1171, pour remédier aux lenteurs qui 
^voient caufé quelquefois des interrègnes trop longs. 
C'eft depuis long temps le palais du Vatican que 
l'on choifit pour y former le conclave ; il embraffe 
tout le premier étage , depuis la loge ou tribune 
^es bénédiâions, qui eft dans la façade de Téglifè 
de S. Pierre , & depuis la falle royale & la falle 
ducale , jufqu'à celle des paremens & des congré- 
gations 7 on y conftruit autant de petites cellules 



CO Voyez le Card. de Lucca^ Rel. Rom, Cur, CohelltOy JN^ot. 
Card, Lo ftato frefente qfia la Relaziont délia Corte di Roma , di 
imaàoYO e Toji» 176$. % vol. in-i2. 



Digitized by Google 



43^ VoiTAeE EN ÎTALIÊ* 
qu'il y a de cardinaux vivans (i); elles ont àouîé 
pieds & demi de long fur dix de large, & font 
faites avec des planches^ tapiflëes en drap, & numé* 
rotées Air la porte. 

Toutes les arcades des portiques & toutes les 
ifTues du conclave (ont murées , à l'exception de la 
porte qui du grand efcalier conduit à la falle 
royale , laquelle fe ferme avec quatre ferrures ^ 
comme nous le dirons plus bas. 

Il y a huit tours {ruote) femblables à ceux ded 
couvens, par lefquels on reçoit le manger & les 
choies néceiTaires aux cardinaux & à leurs concla* 
viftes y après les avoir vifités. On ferme ces tours 
à la clef; les deux qui font au haut de Tefcalier 
royal, ou efcalier de Gonftantin, font gardés par 
les Confervateurs de Rome & par les prélats, 
votanti di fegnatura ; deux autres font gardés par 
les auditeurs de Rote & par le maître du (acré 
palais : deux par les prélats Chierici di Caméra ; ils 
ibnt du côté de la fecrétairerie d'état ^ enfin il y 
en a deux du côté de Belvédère, qui font gardés 
par les patriarches, les archevêques, les évêques 8c 
les protonotaires apoftoliques , à tour de rôle. 

Outre ces huit tours , il y a une fenêtre dans la 
grande porte , par laquelle on donne audience aux 
ambafladeurs, en obfervant de tenir toujours fur 
cette fenêtre, pendant qu'elle eft ouverte, un rideau 
qui dérobe la vue de l'intérieur du conclave. 

Dix jours après la mort du pape , on entre dans 
le conclave ; ce jour-là le major-dôme du pape , qui 
eft le gouverneur né du conclave, prend poflcflîoa 
de fon appartement, fitué au haut de la rampe qui 
conduit à la cour du premier portique à maia 
droite , & il y place fes gardes. Le maréchal du 
conclave (z) a fon appartement près de la grande 



^i) Il y a fouvent beaucoup de chapeaux vacans. 

z) Cette dignité eft fixée dans la maifon du prince Cbîgi. 



porte. 
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porte y pour pouvoir l'ouvrir, s'il arrive queJquei 
cardinal après le conclave fermé , ou s'il y a nécef- 
{lté de faire (brtir quelqu'un j il place fcs gardes 
dans une loge particulière au pied de l'efcalier de 
S* Pierre , & vers la ftatue de S. Paul ^ toutes les 
autres troupes de la garde pontificale font dilpo* 
fées dans les environs du Vatican. 

Les cardinaux ^ en entrant au conclave ^ Vont à la 
chapelle Pauline , oii le doyen du facré collège étant 
au pied de Fautel , dit l'oraifon , Deus qui corda 
fidelium^ &c. On fait la leâure des conilitutions 
qui ont réglé tout ce qui doit être obfervé dans le 
conclave , & les cardinaux prêtent ferment de s!y 
conformer. Le doyen fait ud difcours pour exhorter 
les cardinaux à fkire 1^ meilleur choix pofllble^ 
après ^uoi Ton fe retire. 

Les cardinaujc reçoivent Ce jour- là, dan$ leurs 
cellules, les vifites de la nobleffe, des prélats, deâ 
ambaflkdeurs. Ôn reçoit enfuite dans la chapelle 
Sixtine le ferment du gouverneur du conclave, dd 
tous ceux qui doivent faire la garde èn-dehors , Se 
des conclaviftes qui doivent relier au^edans : ceux-ci 
jurent principalement un fileiice rigoureux fur tout 
ce qui doit s'y paiFer. Le foir lé cardinal doyen fait 
fonner la cloche pour la clôture du conclave , afin 
que tous ceux qui n*en font pas aient à fe retirer; 
& le' cardinal camerlingue, afTîfté des trois cardi- 
naux Capi iOrdine^ fait une vifite foiçneufe dans 
toutes les parties de Tintérieur^ du conclave. 

Les per(bnne$ qui relient dahs le conclave ibnt^ 
deux conclaviftes pour chaque cardinal , quelques-^ 
uns en ont trois ^ les maîtres des cérémonies, le 
fecrétaire du (acre collège^ qui efi au(îi le fecré* 
taire du conclave , le facriflain , le fbus-facriitain , 
le confelTeur \ les deux médecins , le chirurgien , 
^apothicaire , quatre barbiers, trente-cinq domes- 
tiques , un maçon , un menuifier. On fait une exadïe 
reconnoilTance dc-^hacùn, l'on en drelle procès- 
Tomt IK E e 
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Verbal y de même que de Tétat des ferrures de la 

porte. 

Il y a quatre ferrures : deux ferment en-dedans , 
& les clefs font entre les mains du cardinal camer- 
lingue & du premier maître des cérémonies ; deux 
ferment en>dehors, & le maréchal du conclave en 
prend les clefs. 

De ce jour- là perfonne ne fort plus du conclave; 
il quelqu'un 9 par accident, eft obligé de fortir, il 
ne peut plus y rentrer : on choifit une autre per- 
fonne à fa place, en forte qu'il n'y ait point de 
correfpondance fecrète & prohibée du dedans au 
dehors^ Lorfqu'il meurt un cardinal, ks concla- 
vides font obligés de relier dans le conclave jufqu'à 
la fin. Dans le (Conclave de 1730, il étoit forti 
quatre cardinaux pour raifon de maladie. Les trois 
cardinaux chefs-d'ordre donnent audience au" gou- 
verneur de Rome , Se à celui du conclave , au féna- 
téur & aux ambaffadeurs, au nom du (acré collège, 
& feulement par les tours , ou derrière le rideau , 
& ils reçoivent les mêmes honneurs que le pape , 
c'efl'à dire, les trois génuflexions ; on honore dans 
le facré collège le pape futur , qui doit en être 
bientôt tiré. 

Tous les jours, fans interruption, on va en céré« 
monie porter au conclave le dîner de chaque car- 
dinal. Il part du palais de l'éminence trois carroflès 
remplis par les officiers de la maifon, qui vont pren- 
dre les plats dans les cuifihes , pour les porter au 
tour ou à la rote du conclave 5 en les recevant , on 
les ibumet à l'examen des prélats ou auditeurs qui 
font de garde. Autrefois c'étpît une police rigou- 
reufe ; aujourd'hui ce n'eft qu'une cérémonie fati- 
gante , furtout quand le conclave efl long, comme 
celui de 1730 , qui dura depuis le 3 Mars jufqu'au 
Il de Juillet. 

Lorfqu'il s'agit du fcrutin , les maîtres des céré- 
monies avertiifent les cardinaux d*aller à la chapelle 
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dé Sixte IV, avec ces paroles : ad cappellam DominU 
Le premier jour le cardinal doyen y dit la meffe 
du S. E /prit 5 il communie tous les cardinaux; iî - 
IJauf fait une petite exhortation , & Ton fait la je^c- 
ture des bulles de Grégoire X,, & du cérémonial 
de Grégoire Xy 5 qui prefcrit les règles de réledtion,j 
^ On place en'fmte devant Tautel une table, fur 
laquelle èft le tableau du ferment que les cardinauj^ 
doi vêtît piêtef , avec deux calices , deux baflînes » 
deux bancs pour les Scrutateurs & les revifèurs. Il 
y à dans la chapelle deux autres petites tables^ 
où font ièi écrîtbirès & où les cardinaux peuvent 
écrire leurs ' fuffrages. Tout le monde fort de^ la 
chapelle, à l*cxceçtion des cardinaux; on leur âii* 
tribue des billets imprimés qui ont huit pouces dé^ 
long fur quatre de large , Schedole , que chacun rem- 
plit de fon nom & de celui du cardinal aiyquel, il . 
veut donîier fa voix. 

On choifit auflî trois évangeliftes , Scrutàtori , 
& trois ihfirmiers pour plier les billets des cardi- 
naux qui peuvent être malades. Pour cela, le der- 
nier cardinal diacre prend fur la table devant l'au- 
tèl , des boules où font écrits les noms des cardi- 
naux du conclave, il les lit Se les compte à haute 
voix, en les mettant dans un fac de damas violet; 
il agite le fac , & il en tire Tune après l'autre les 
trois balles qui déiîgnent les trois cardinaux fcru- 
tateurs , 8c trois autres pour les infirmiers. 

Les trois fcrutateurs vont s'alFeoir près de la 
table ; ils y prennent une calTette en forme de 
tronc , donf lé defliis a une fente où peuvent entrer 
les billet? des malades; ils l'ouvrent, & ayant fait 
voir qu'elle eft vuide , ils la ferment à la clef en 
préfènce de tous les cardinaux, & ils la remettent 
entre les mains des infirmiers , qui vont porter les 
billets aux malades pour les faire remplir. 

doyen va le premier de tous à la table , &; 
prend un biUet dans le baflln } il va vers une des 

E e ij 
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tables placées, comme nous Tavons dit 9 dan» Ïél 
chapelle ; il remplit le billet de ion fufïrage, il le 
plie & lè cachète ; ce qui fè fait aflfez prompte-^ 
ment , parce que le traître des cérémonies a foin 
de mettre de la cire molle aux endroits où doit 
porter le cachet, & de marquer tous lès plis. Le 
doyen prend fon billet avec deux doigts, l'élève 
pour le montrer à tous les cardinaux, va fe met- 
tre à genoux devant Tautel , & après une courte 
prière , il fe lève & lit à haute voix le ferment qur 
èft placé fur la table,' dont voici la formule : Tefor 
Chrijîum Dominum , çui me judicaturus tfi , me eligerc 
quem fecundîim Deum judico eligi deBeré , & quod ident 
in ûCùejJu prœftdbo. Il met le billet plié & cacheté 
fur la patène du calice qui eft fur Fautel î de la 
patène il le paflTe dans le calice ^ & il retourne à- 
fa place. 

Chacun des cardinaux fait une (émblable céré- 
monie , enfuite les cardinaux Scrutateurs ouvrent 
la calfette qui contient les billets des malades , 2t 
les mettent également l'un après l'autre dans le 
calice. Un cardinal qui he trouve perfonne digne 
de fon fufFrage, eft maître de ne pas le donner \ os 
en a vu un exemple en 1758. 

I^orfque tous lés billets (ont placés dans le calice ^ 
x>n le couvre de fa patène \ le premier cardinal 
Scrutateur lès compte l'un après l'autre, en les met-^ 
tant dans un autre calice. Alors il en prend un^ 
l'ouvre dans le milieu, à l'endroit ou eft le nom du 
cardinal éhi ou déHgné dans ce billet; après l'avoir 
vu, il préfente le billet au fécond fcrutateur, qui 
k lit également \ le troifîème le prend enfuite & 
prononce le nom à haute voix : chaque cardinal a 
devant lui un catalogue imprimé de tous les noms 
des cardinaux, & il marque à côté le fufFrage qu'il 
entend publier. Quand ils font tous déclarés, on 
en fait la fomme, & fî un cardinal a les deux tiers 
des voix, fuivant la Bulle XV de Grégoire XV, il 
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eft élu , f& H c& déclaré pape. Le décret du con- 
ipiie de Latr^n, tenu en 11 82, en confirmant aux 
cardinaux fèuls le droit d'élire le pape , exigea de 
niême qu'il y eût les deux tiers des voix. 

Si les cardinaux étrangers voient que le nombre 
cles billets approche beaucoup du nombre fuiiifant 
pour l'éleâion d'un cardinal , que leur cour n'agrée 
pas, ils font obligés de le déclarer avant que lé 
nombre foit complet j car dès-lors l'éleftion étant 
conclue , il ne feroit plus temps de déclarer l'ex- 
clufion que les couronnes ont droit de faire. 

Si aucun cardinal n'a le nombre fuffifant pour 
être déclaré pape, on pafTe tout de fuite à YAc^ 
ceffb^ qui eft un autre fcrutin pareil au premier ^ 
dans lequel chaque cardinal accède à l'éleâion de 
quelqu'un de ceux qui bnt eu au moins une voix 

auxquels il n'avoit pas donné la fienne ; gn peut 
au lieu de Tacceflion, écrire la négation, accedo 
nemini. Ordinairement YAcceffb eft conforme àt| 
/crutin^ chacun perfîfte dans le parti qu'il a pris ^ 

J*ufqu'à ce qu'on défèfpère de réuflir, & qu'on foit 
as d'être enfermé; alors la fermentation augmente, 
chacun redouble (es négociations Se fes foins, oi| 
emploie tous les moyens pour détacher des voix & 
les mettre de fon çàtè» 

Je vais rapporter ce que j'ai ouï dire des intri- 
gues des derniers conclaves, ou ce qu'on a raconté 
dans le temps à Rome } cela (ervira ièulement ^ 
faire voir la manière dont on traite ces cho(ès fain- 
tes dans le public , & à montrer le génie de la 
nation qui .traite à Ùl manière les myftères du con- 
clave 9 ce fera une e/pèce de fiipplément à YHiftoirt 
des conclaves depuis Ctémenp F", imprimée dès 166% 
€n italien, traduite & imprimée à Lyon, en deux 
vol. in- 12, & à plufieurs ouvrages qui ont paru 
en divers temps (ur le même fujet. 

Il n'y a point de conclave fur lequel on ne fafTe 
)es fatyres les plus atroces , il y en a même qu'oft 

£ e iij 
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attribue à des cardinaux ou à d autres per(bnnes 
de la première diftinftion , & qu'on lit partout , 
fans mafquer même les noms y tant la liberté efÇ 
grande à Rome , aufli-bien que la fécondité en fait 
de vers & dé fatyres j mais je n'ai garde de rap- 
porter ici tout ce qui auroit l'air de fatyre^ 
l'amour de la vérité 8c de l'hiftoire du cœur humaia 
eft ce qui guidera ma narration* 

Le conclave de 1724 fut celui où le cardinal 
Orfini fut élu , & l'on ne fongcoit guères à lui en 
entrant dans le conclave , comme cela arrive com- 
munément. Ce fut le cardinal Olivieri qui fut caufe 
de fon élévation. Les cardinaux ne pouvoient^s'ac- 
corder ; le cardinal Orfini leur fit un jour des fèr- 
inons très-pathétiques fur le fcandale de leurs intri- 
gues j le cardinal Olivieri eii profita , il dit tout 
bas à fon voîfin , prenons ce bon moine , c'eft un 
liomme de grand nom , fans vues ; il eft pieux & 
fimple, nous le gouvernerons à notre fantaifie. Quel^ 
qu'un lui obje^a, mais que ferez-vous de ce car- 
yinal C... qui le mène par le nez ^ bon , reprit 
le cardinal Olivieri, C...... eft un Abbatuccio qui 

fe tiendra trop heureux de s'en aller avec un béné- 
fice de 1 500 fcudi de rente. Le cardinal Orfini fuf 
donc élu ^ mais il refufa tout de bon & pendant 
très-long-temps d'accepter la- tiare i il n'en voulut 
point du tout, &: l'on eut peine à vaincre fon kur 
milité fur ce point ^ no^ys parlerons dans le volume 
fuivant de fon caradère , de fcs vertus & de fc$ 
défauts. 

Le conclave du pape Corfini fut un des plus 
longs qu'on eût vu depuis long-temps, il commença 
le 3 Mars 1730, & ne finit que le 11 de Juillet; 
on avoit d'abord parlé du cardinal Corfini , mais 
on l'avoit refuie;, on parla beaucoup enfuite du 
cardinal Corradini, quoiqu'il eût été muficien, puif 
avocat, il nç. lui raanquoit que quatre voix; le 
cardinal Bentivoglio , au nom de l'Efpagne, s'y 



Digitized by Google 



Vota g e en Italie. 459 
oppofoit; les Impériaux n'en vouloient point ; mais 
les François & beaucoup d'Italiens perfiftoient à 
être pour lui , & il fe foutint long - temps entre 
vingt-quatre & trente voix, il en falloit trente-fix. 
On croyoit que le pape ne feroit pas pris parmi 
les cardinaux, parce qu'il faut avoir les deux tiers 
des voix, pour être élu canoniquemcnt. 

Il y a bien, à la vérité. j un décret du concise 
de Rome, tenu l'an 769, fous Etienne IV, qui veut 
que l'on choififle toujours un cardinal i mais on y 
a dérogé afki fouvent , pour qu'on ne regarde plus 
cette loi comme elTentielle à l'éledtion. Le 9 de 
Juillet , le cardinal Ânnibal Albani , camisrlingue , 
& ceux qui lui étoient attachés, fe retournèrent 
du côté du cardinal Corfini , qu'on avoit inutile- 
ment propafé l'un des premiers ; l'empereur avoit 
changé de fentiment à fon égard ^ le cardinal n'a- 
voit point de part aux moyens fecrets qu'on avojt 
employés pour accroître fon parti , & le public 
applaudiifoit à ce projet^ les trois cardinaux Fran- 
çois ne levèrent point l'étendard de l'oppofition , 
& le 1 1 il fut décidé qu'il feroit élu ^ il avoit 79 
ans, il étoit goutteux & prefquc aveugle, il .a 
cependant régné dix ans. 

Dans le conclave du pape Lambertini , le car- 
dinal de Tcncin étoit à la tête de la faâion fraa- 
çoifè, qui étoit la faâion dominante* La haute 
confidération où la France étoit en Italie, depuis 
la guerre précédente , & le crédit que le cardinal 
de Tencin avoit perfonnellement fur l'efprit du car- 
dinal Corfinij neveu du dernier pape , & du cardinal 
Aquavivaj. le faifoit regarder comme devant avoir 
la plus grande influence dans leleâion. On afTure 
que le peuple le mçntroit du doigt, en difant qu'il 
portoit le S. Efprit dans fa poché : Sara quefio cht 
fara il Papa. Le cardinal Por[ia & le cardinal 
s Aldrovaadi paflbient pour avoir le plus d'efpérance, 
& Ton ne difoit rien du. cardinal Lambtrtini^ qui, 

E e iv 
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par révénement , fut préféré. On ne fit rien dlm* 
portant durant les premiers jours du conclave } 
c'ell alfez luiage d'attendre Tarrivée des cardinauiç 
des couronnes , pour travailler férieufement à l'élec- 
tion, l.e cardinal de Bojfuy archevêque de Malines, 
eut dans les premiers jours un certain nombre de 
fuflrages ; ce n'eft pas qu'on eût la moindre envie 
d'élever un Flamand au pontificat j mais c'eft une 
politefle ufitée entre les cardinaux, de fe donner 
3infi réciproquement quelques fuffrages perdus. Les 
cardinaux de Fleury & de Tencin eurent auflî quel- 
ques - unes de ces voix de politefle. 
, Le premier cardinal qu'on mit tout de bon fur 
le tapis fut le cardinal Aldrovandi : cependant on 
ne propofe guères dans les commencemens ceux 
qu'on a (erieufement en vue. Ces débuts font trop 
, orageux , chacun eft trop entêté de fa faôîon , & 
dans le premier feu de l'efpéranee , les plus adroits 
préfentent alors à leurs adverfaires quelques fujets 
fur lefquels ils puiflent exercer leur opiniâtreté ; mais 
quand ils croient les avoir laifés 5 ils produifent les 
fujets qu'ils avoient mis en réferve , & qu'ils veu- 
lent fincèrement élever. 

Après le cardinal Aldrovandi^ un de ceux qui 
eurent le plus de voix fut le cardinal Buffo; il 
avoit pour lui l'âge , la naiflance & le mérite : il 
fe croyoit même sûr du fuccès , mais il lui manqua 
deux voix, & il ne put jamais aller au-delà. Son 
âge étoit un titre pour lui dans l'èfprit des vieil* 
lards \ mais il lui faifoit tort dans l'eforit de ceux 
qui défiroient un pape qui pût régner long-temps , 
& par lui-même. Le cardinal Renonico^ depuis 
pape, ne: manqua la tiare que d'une voix^ mais on 
j)en(bit que le grand nombre de fuffrages qu'il eut 
pendant quelque temps , étoit plutôt YeSet de queU 
que coup indireô , que d'une réfolution véritablcr 
ment prife en fa faveur. Il fut aufti queftion du car- 
di^l Poriia ^ & l'pii eipéroit beaucoup en 
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faveur^ il avoit l'âge 9 la réputation, la fcience^ 
& la févérité néceiTaires pour le gouvernement; 
mais un libelle diffamatoire , parti d'une main ano- 
nyme , refroidit quelques - uns de fes partifans , 
malgré tous les foins qu'il prit pour fe iuftifier , St 
pour en découvrir les auteurs. Le cardinal Firrao 
parut enfuite tout près d*être élu» Le cardinal An- 
nibal Albaniy neveu de Clément XI, & frère du 
cardinal Alexandre Albani, avoit beaucoup de cré- 
dit dans le conclave : on le confulta ; il parut accep- 
ter le cardinal Firrao. Déjà les cardinaux s'étoient 
alfemblés en foule dans Fappartement de celui-ci , 
en lui faifant compliment fur fon exaltation, & 
l'avoient conduit au milieu d'eux comme en triom- 
phe jufqu'à la chapelte Sixtine^ mais les minières 
de l'empereur déclarèrent qu'un cardinal Napolitain 
ne pouvoit pas être agréable à leur maître. 

La faâion du cardinal Aldrovandi reprit alors 
ïe deffus^ il eut jufqu^à 3} voix, & il ne lui en fal- 
loit que 34 pour être élu. On dit que lorfque 
le cardinal Pajfionei ^ fcrutateur du jour, vint à 
ouvrir le trente- troifième bulletin , il pâlit vifible-" 
ment , par la crainte de trouver le trente-quatrième 
parmi ceux qui reftoient dans le calice ; il en fut 
quitte pour là peur 9 il n'y en eût pas davantage 
dans toute l'acceflîon. Le cardinal Aldrovandi fut 
ainii tenu pendant un temps confidérable, tous les 
jours à 33 voix, fans avancer ni reculer, & fans 
pouvoir acquérir la trente-quatrième , qui lui étoit 
néceffaire. Il y avoit plus de cinq mois que le con« 
clave duroit , & chacun reftoit fidelle au parti qu'il 
avoit embrafle. 

Le cardinal Annibal Albanie craignant que la 
chaleur, l'infeôiondu conclave, les punaifes , l'en* 
nui & les intrigues ne détachaffent quelqu'un des 
fiens, en faveur de ion adverfaire, (è réfolut è faire 
jouer un dernier reffort pour fe défaire du cardinal 
Aldrovandi; il fe fervit du père Savali^ cordelier 
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conventuel, qui par des infinuations adroites Bc 
des exhortations pathétiques détermina le cardinal 
Aidrovandi à fe réconcilier avec le cardinal ^IBani; 
il le fit d'autant plus volontiers , qu'il efpéroit que 
cette réconciliation alloit lui procurer fa trente- 
quatrième voix ; il k porta jufqu'à faire une réponfe 
au père Ravali y dans laquelle il difoit quelque 
cho(è de marqué fur la reconnoiflance qu'il confer- 
veroit en cas d*éleâion. Ce fut cette lettre qui lui 
fit tort; elle paffa pour être le réfiiltat d'une intri- 
gue. Les cardinaux Euffo^ Petra^ & les autres 
Ztlanti 5 trouvèrent ces promeffes indécentes \ les 
efpérances du cardinal Aidrovandi diminuèrent de 
jour en jour^ 8e lui-même propofa à fes partifans 
de tourner leur bonne volonté vers le cardinal Lam^ 
htrtiniy (on compatriote & fon parent, pour les 
ôter au moins au cardinal Albani. 

Le cardinal Aquaviva eut une conférence avec le 
cardinal camerlingue Albani; il lui repréfenta que 
depuis plus de cinq mois & demi que le conclave 
duroit^ il n'étoit plus pofTible d'y tenir, & qu'il 
failoit bien en ibrtir d'une manière ou d'une autre. 
Annibal infifta pour Mofca , k plaignant du cardi* 
nal Neveu y qui refufbit une créature des Corjinz. 
Il eft inutile de parler du cardinal M^/ca, lui dit le 
cardinal A^Arragon^ nous ne ferons pas un pape de 
votre choix j mais nous le voulons faire de votre 
confentement ; le cardinal Aidrovandi vous déplaît : 
d'accord, n'y fbngeons plus. Vous ne voulez çoint 
de nos cardinaux, nous ne prendrons point des 
vôtres. Refte donc à choifir parmi les cardinaux 
îndifTérens, qui (ont les Bénédiâins, c'eft-à-dire, 
les créatures de Benoît XIII ; entre ceux-ci je ne 
vois de papal que Lambertini ou Le/cari; lequel 
voulez-vous des deux ? Voulez-vous Lambertini ^ il 
eft né dans les états de l'Eglife, comme le deman- 
dent les Romains. Le camerlingue qui auroit pris 
un Iman , pour n'avoir pas Aidrovandi , douna fba 
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confentement ^ eh bien, répliqua lautrc, c*eft une 
affaire conclue. Les chefs étant ainfi d*accord, on 
alla prendre Lambertini ^ on le conduifit à la cha- 
pelle y OÙ il fut élu tout d'une voix , par fcrutin , 
le 16 Août 1740, tandis que la veille il n'avoît pas 
une feule voix. Sa vie a été donnée en 1783 par 
M. Caraccioli. 

En 1758 dans le conclave du pape Rezzonico , 
Clément XIII , Ton parloit beaucoup du cardinal 
Crefcen[i , foit parce .qu'il étoit très-eftimé , foit 
parce qu'il y a , dit-on , une ancienne prophétie , 
fuivant laquelle cette maifon doit finir par un pape. 
Lorfqu'il arriva dans Rome , le peuple le reçut avec 
acclamation comme fon nouveau fouverain , mais 
il arrive prefque toujours que celui qui eft pape en 
entrant au conclave n'eft que cardinal en fortant. 

Les cardinaux A. qui avoient le parti le plu; 
puiffant fc propofoient d'élever le cardinal Paolucd; 
mais comme il falloit auparavant épuifer le droit 
d'exclure fur un autre fujet , on propofa le cardi- 
nal Cavalchini , qu'on penfoit n'être pa$ agréable a 
la cour de Frarfce j le cardinal T^rto Carrcro donna 
parfaitement dans ce projet. Il comptoit décidément 
de faire pape le cardinal Cavalchini ; quand on lui 
jpbjeôoit que la cour de France n'y confentiroit 
pas , il difoit toujours : Quefio ha da ejfere , qucjlo 
Jfarà ; mais aufli-tôt que les cardinaux François 
virent que c'étoit un parti pris , ils en firent part à 
l'ambafladeur de France , qui étoit alors M. dç 
Rochechouart , évêque de Laon , chargé du fecret 
de la cour ; & ils reçurent ordre de notifier une 
exclufion de la part du roi. 

Le cardinal Cavalchini^ qui fe vpyoit fur le point 
d'être élevé à la fbuveraine puiflânce , fupporta 
cette exclufion avec une confiance admirable ^ i\ 
n'en parut pas même ébranlé. Il alla le même jour 
à la cohverfation du cardinal de Gèvres ; il fit 
toutes les fondions de doyen , & chaque année 
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il faifoit encore au pape le compliment de félicita* 
lion dans Tannivcrfaire de fon couronnement. On 
avoit déjà vu des cardinaux qui avoient été auflî 
proches de Téledion ; le cardinal Sacchetti la man- 
qua pour avoir reçu un préfent de l'ambafTadeur de 
France 5 le cardinal Paolucci fut exclu par la cour 
de Vienne , dans le temps même qu'on lifoit le 
fcrutin de fon éleâion ; le cardinal Piazza étoit 
Choifi d'une manière fi décidée , qu'on lui avoit 
déjà baifë la main la veille , & le cardinàl An. Alb. 
vint à bout de l'exclure pendant la nuit ^ mais tous 
ont très-peu furvécu à leur difgrace. Le cardinal 
Cavalchini eft le premier qui ait fbpporté un fî 
terrible revers avec la confiance d'une grande ame. 

Le cardinal Spinelli avoit un parti confidérable ; 
mais le prince de Piombino lui avoit fait favoir 
que la cour de Naples lui feroit donner l'exclufion 

J)ar le moyen de TEfpagne qui a ce droit. Dès-lors 
e cardinal Spinelli , qui étoit fin &t adroit , chercha 
' à faire nommer quelqu'un fous qui il pût avoir part 
au gouvernement , & il défîroit furtout le cardinal 
Rezzonico. Il favoit que le cardinal Cavalchini au- 
Toit l'exclufion de la part de la France ^ il fe fît un 
mérite en offrant de joindre fon parti à celui du 
cardinal Cavalcihini ; & lorfque celui-ci eut reçu 
l'exclufion , le cardinal Spinelli demanda à foa 
tour les mêmes voix pour le cardinal Rezzonico , 
& détermina le cardinal Cavalchini à joindre fon 
parti avec le fien , ce qui étoit d'autant plus naturel 
que celui-ci croyoit avoir reçu de lui un ièrvice 
, défîntérelfé , & que d'ailleurs il s'agifToit d'une 
créature de Clément XII ^ les autres cardinaux de 
. même création s'y réunirent fans peine. 

Mais beaucoup de cardinaux croyoient , ^ ce 
qu'on prétend , que les François ne feroient pas 
de cet avis , ÔC que s'ils avoient penfé qu'ils duffent 
y accéder , ils auroient agi autrement. Le cardinal 
opinelli y qui s'en doutoit , fit preifer réleâion y 
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te elle fe fit le 6 Juillet au foir , quoiqu^'on eût 
arrêté qu'elle ne fe feroit que le 7 au matin. Le cardi- 
nal Sciarra Colonna fit tout fon poflîble pour dé- 
tacher les cardinaux François du parti du cardinal 
Rezzonico , il ne put y parvenir , & les François 
curent , pour ainfi dire , la gloire d'avoir fait le 
pape i car il n'eut précifément que le nombre 
néceffaîre de voix. Il y en eut onze de contraires } 
& il lui en auroit manqué davantage , fi le cardi- 
nal Spînelli n'eut pas preffé la conclufion. Celui-ci 
ne jouit pas long-temps du crédit qu'il s'étoit pro- 
mis fous le nouveau gouvernement ; il reçut beau- 
coup de défagrémens de ceux à qui fon trop d'efprit 
faifoit ombrage 5 il finit par fe retirer , & mourut 
en 1763. La cour de France , en confidération de 
la part qu'elle avoit eue à l'éleôion du pape , de- 
manda le cardinal Archinto pour fecrétaire d'état , 
& l'obtint ; mais il mourut peu après y & il fut 
remplacé par le cardinal Tprregîani. 

Lorfque le pape Clément XIII , Rezzonica,' 
étoit malade en 1766, les cardinaux dont on parloit 
je plus pour le remplacer itoient Durini & Cref- 
cenzi. Il mourut le 2 Février 1769. Il fut queftion 
alors des cardinaux Fantucci , Serfale y Oddi , Bu- 
falini , Négroni , Corfi y Stopani , Serbelloni ^ 
Conti y les amis des Jéfuites vouloiçnt faire l'élec- 
tion tout de fuite y mais les ambaffadeurs de France 
& d'Eipagne fe feroient retirés de Rome , fi Ton 
eut fait un pape avant l'arrivée des cardinaux Fran- 
çois & E{pagnols. 

On apprit bientôt qu'il y avoit onze cardinaux 
que la France mçmaçoit d'exclufion ; les Efpagnols 
propofoient Ganganelli y Serfale , Caraccioli* 

Le cardinal Ganganelli y cordelier conventuel y 
itoit fils d'un chirurgien de S. Arcangelo près Ri-^ 
mini ^ fon père , né dans un village de la Franche^ 
Comté-, étoit allé vers 1700 s'établir en Italie j le 
£ls étoit favant dans la théologie $c les langues 
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orientales y il avoit été de bonne heure général de 
ion ordre : il étoit fin , & ménageoit tous les 
partis 5 il avoit dédié même une thèfe au père 
Kicci , général des Jéfuites , qu'il a retenu prifon- 
nier enfuite jufqu'à fa mort dans le château S. Ange 9 
Se cependant le cardinal Spinelli Vavoit fait nom- 
mer cardinal , parce qu'on avoit apperçu dans fa 
bibliothèque une armoire fecrète , remplie de livres 
contre les Jéfuites. 

Les Efpagnols l'afFeâionnoient , parce qu'il avoit 
procuré la béatification du B. Palafox , & qu'il 
avoit refufé une pcnfion. Il avoit négocié pour les 
difpenfes d'un ,prince Efpagnol , qui vouloit être 
chevalier de Malthe ^ l'ambafTadeur de France 
avoit eu> même à fe louer de lui , & lui étoit fort 
attaché. Les Italiens infiftoient pour Malvezzi , 
Pozzobonelli j les François pour Stopani & Serfale ^ 
fnais les Efpagnols préfentoient toujours de préfé- 
rence Ganganelli , pour lequel le cardinal de B. 
h'avoit pas d'éloignement 9 enfin quand le parti 
des couronnes ou le parti politique fut bien d'ac- 
cord , il ne fut queftion que de perfuader aux 
^eux autres partis que l'on n'en vouloit point , 
àfin d'être moins contrarié. Le peu de naiflance du 
tardinal Ganganelli , la qualité de religieux , & 
quelques démarches qui le rendoient fufpeâ aux 
amis des Jéfuites formoient un obfta^le à Ton élec- 
tion. L'habileté de Tes partifans alla jufqu'à le faire 
propoier par un parti qui ne le vouloit pas j cepen- 
dant le 30 Mai, le cardinal Fantuzzi eut 30 voix^ 
on croyoit ce jour-là qu'il feroit pape quelques 
jours après j mais on découvrit que Ganganelli 
devoît avoir des voix de deux partis qui le 
croyoient fans conféquence , qui défiroient Fan- 
tuzzi 5 on en profita , & Ganganelli eut toutes les 
voix ainfi M. le cardinal de B. fe vengea , dit-on, 
de ceux des Italiens qui avoient eu de l'avantage 
dans le conclave du pape Rezzonico. 
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Le peuple connoiflbit bien l'influence qu'auroient 
les puilfances étrangères dans cette éleâion. M. 
H... demandoit à un cuifinier du conclave , quand 
ett-ce qu'on auroit un pape : le cuifinier lui répon- 
dit : Dio lo fa ^ & le Corone. 

Ganganelli (butint fa nouvelle dignité avec l'air 
de la plus grande fimplicité : à la première ado- 
ration , il ne voulut point fe laiffer baifer le pied 
ni la main par les cardinaux , le cardinal Caval- 
chinî , comme le plus ancien des évêques , fut le 
premier à cette adoration. Le pape le tint étroi- 
tement embralfé , lui parla pendant plus de deux 
minutes , & ils fè féparèrent les larmes aux yeux. 
De tous les cardinaux qui vinrent enfuite, il n'y 
en eut prèfqu'aucun à qui il ne dit quelque chofe 
tout bas, & qu'il n'embrafsât afFeélueufement. Sa 
famille étoit fort nombreiife , il avoit beaucoup de 
neveux & de nièces à Rome , & dont les plus con- 
nus étoient un joueur de violon 5 & une ouvrière 
en coèffes j on lui en parla , il répondit : Nous 
n'avons point eu de famille étant cardinal, nous 
n'en aurons point étant pape. Il fit venir le frère 
qui l'avoit fervi dans fbn couvent , le retint auprès 
de fa perfonne , & lui a toujours marcjué une ex- 
trême confiance ; c'eft ce religieux qui lui rendoit 
tous les fervices ordinaires, & iqui faifblt même 
fà cuifine. Le pape ne mangeoit que de (a main , 
& n'avoit que deux plats à fon dîner. Ses propos 
& fes manières refpîroient la modeffie & Thonnê- 
teté j il dit au cardinal de Bcfnis : Vous m'avez 
mis dans l'embarras , aidez-moi â m'en tirer. 

La première fois que l'ambafladeur de France 
y alla , le pape voulut le faire affeoir , l'ambalfa- 
deur s'excufa, en lui difant que cela ne fe pou- 
voit pas; mais le pape infifta , & fur le refus de 
rambalFadeur , il dit : je vais donc vous chercher 
un tabouret , & alla le prendre en effet. Il étoit 
rempli de fimplicité, de françhife & de bonhom- 
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m e dans fes procédés. Il eft la charge du majoré 
dôme de déplier la ferviette de Sa Sainteté lorC» 
qu'elle fe met à table j ce prélat demanda Theure 
oii Sa Sainteté vouloit dîner ordinairement, pour 
y remplir fes fondions. Vous vous moquez de inoi ^ 
dit le pape , je déploie fôrt bien ma ferviette tout 
feul ; & quand vous voudrez aflifter à mon dîner f 
vous y aurez votre couvert, comme je compte 
que le mien fera quelquefois chez vous. Il vouloit 
garder le cachet de S. François -, on lui fit ajouter trois 
montagnes & trois étoiles. Il donna pour infcrip- 
tion des monnoies , Fiat Pjjt, devife fort ingé- 
nieufe pour les circonftances. On lui donna une 
boîte d'or garnie en diamans j il tire fà* boîte de 
bois , en difant : elle m'a fervi dans mon couvent y 
elle me fèrvira bien ici. 

Le pape fit ouvrir une porte pour fortir incog- 
nito , & s'inftruirç par lui-même de ce que les fou- 
verains ignorent toujours. Il dit au gouverneur d© 
Rome : quand j'étois religieux , j'ai beaucoup en- 
tendu parler d'afTadinat , j'efpcre que je n'en en- 
tendrai plus parler, c'eft votre affaire. 

Il n'étoit pas d'une figure impofknte : quand il 
parut en public , lors de fon exaltation , on enten- 
doit crier : quanto i brutto^ Pour lui , il étoit 
fort furpris de fe voir là^ il n'avoit jamais va 
d'exaltation , & il racontoit jqu'à la dernière il 
avoit reçu des bourades d^ la part des foldats. Je 
ne dirai rien de la fuite de fon règne , qui ne fut 

2 ne de cinq ans , & finit le ^^ Septembre 1774. 
)n peut voir par fa vie M. Caraccioli , à Paris , 
chez la veuve Defaint 1775, & fes Lettres pu- 
bliées par le même en 1776. On a fiifpefté une 
partie de ces lettres , mais il y en a du moins un 
certain nombre d'authentiques. 

Le pape régnant , Pie VI , eft né à Céféna , le 
27 Décembre 1717, d'une famille noble. Il fut 
d'abord avocat , puis auditeur du cardinal Ruffo , 

en foire 
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enfuit€ auditeur du cardinal camerlingue , & de- 
vint par fon nlérite tréibrier - général. Le Père 
Ëontempi ^ pour qui le pape Ganganelli avoit la 
)Ius grande foibleire^ trouvant de la réfiftance dq 
a part du tréforier dans des affaires où il vou^ 
oit favorlfer les Bifchi, détermina le pape à le 
: aire cardinal en 1772. 

Le pape Ganganelli étant mort le ii Septembre 
1774, le parti des couronnes avoit de la peine à 
s'accorder avec celui des anciens amis des Jéfuites. 
Le premier portoit les cardinaux Marefofchî & 
Simone j le fécond parti propofoit les cardinaux; 
Bolchi , Caftelli , RufFalinr , Pozzobonelli. Il fut 
queftion auffi des cardinaux Serbelloni , Colonna 9 
Cbnti 5 1. François Albani ^ Zelada ; le cardinal 
Negroni fut furtout très-près d*être élu. Le con- 
clave fut très-long^ il parut un drame fatyrique 
de la plus grande force contre les cardinaux^ mais 
tnRn ce fut le cardinal Brafchi fur qui les de^i^x, 
partis fe réunireçit , comme n étant fufpeét h pet" 
îbnne , & eftimé *de tout le monde. Il étoit allez 
jeune pour pouvoir être long-temps utile, & il 
s'occupe en effet beaucoup du bien de fon état. 
Son voyage à Vienne depuis le 27 Février jufqu'au 
Juin 1782 a prouvé fon zèle pour la religion ; 
il y a une relatiou de ce voyage par M. Dini , 
imprimée à Rome j on y voit un grand nombre 
d'anecdotes intéreffantes fur la peribnne de ce 
pontife. 

On ne doit pas être fufpris de la longueur de» 
conclaves ) & des précautions extrêmes que les car- 
dinaux apportent dans l'éleâion. Lç cardinal An- 
nibal Albani difoit 5 en 1740 , à une perfonne que 
je connois : Meflieurs les cardinaux François & 
tous les autres étrangers ibnt toujours preifés j dèn 
qu'ils arrivent , ils voudroient voir l'affaire faite , 
& l'impatience les prend déjà de repartir \ ils ref- 
tent ici quelques ièmaines après l'exaltation, à 
Tome IV. F f 
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s'amufer agréablement , fêtés de tout le monde & 
careiTés du nouveau pontife j puis iW s'en retour- 
nent , & n'entendent de leur vie parler du pape , 
fi ce n'eft de loin ^ mais moi je refte ici fous la 
férule ; c'eft mon fouvcrain; il me'fait mettre en 
prifon s'il le veut j ainfi Meflîeurs les cardinaux 
étrangers auront pour agréable que je me donne 
tout le temps nécelTaire pour le choifir, & que 
je fonge autant qu'il eft pofHble à une affaire 
aufli importante pour moi. 

I ^ i rrr* Il ■ ' t 

CHAPITRE XXIX* 

De Vexaltation du pape & du couronnements ^ 

Aussitôt que Téleôion du pape eft terminée , 
par l'accord des deux tiers des voix, le dernier 
cardinal diacre fait entrer, avec un coup de clo- 
jché, les maîtres des cérémonies & le fecrétaire 
du facré collège y alors on ferme la chapelle. Le 
cardinal doyen , ou premier évêque , avec le pre- 
mier prêtre , le premier diacre , le camerlingue , 
affiftés du maître des cérémonies & d'autres té- 
moins , vont devant le cardinal élu , pour lui de- 
mander s'il confent â l'éleâion : Acceptas-ne elec-- 
tionem de te canonicè faclam in fummum Pontifia 
cem ? S'il y confent , on lui demande quel eft le 
nom qu'il veut prendre , & le premier maître des 
cérémonies en drefle un aôe folemnel (i). 

Il n'eft pas (ans exemple que l'on ait vu des 
cardinaux refufer long-temps de confentîr à leur 
éleôion. Sans remonter à S. Clément , di(ciple des 
-apôtres, on trouve que Boniface I, l'an 418, 8c 

(i) Vbyez Martino Bonacina de légitima Pontîjtcis eUiHone : 
le cérémonial de Grégoire XV, les note& de Gkolcam Gbtttm 
^ U cooftitutioA Grégoire ^V^^ 
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S/ Grégoire le grand , l*an 590 , s y refusèrent 
très-férieufemcnt j celui-ci fe déguifa & alla fe 
cacher dans une caverne , pour ne pas êtrè^coli- 
facré. Grégoire IV 5 Benoît III, Nicolas I, y ré- 
fîftèrent long-temps. Adrien II, Tan 867, âgé de 
80 ans, n'accepta* le pontificat qu'après ravoir 
refufé dans deux autres éleftions. Grégoire VII 
pria Henri, roi de Germanie, de s'oppofer à la 
fienne. Viôor III, Tan 1086, ayant été élu Se 
confâc^é, malgré lui,^ quitta les habits pontificaux ^ 
& fe retira dans fbn couvent du mont Callin, où il 
demeura conftammcnt pendant une année. Gélafe 
II fut auili élu comme par force. Honorius II, foup- 
çonnànt que fon élëaioii n*étoit pas canonique | 
y renonça fblemtiêllement au bout de fept jours, 
en préfence des cardinaux, qui ne voulurent pas 
accepter fa renonciation. Innocent III, jeune car- 
dinal diacre, à lage de trente ans, n'accepta la 
tiare qu'en pleurant. Céleftin V, l'an 12.94, tiré 
de fa folitudc malgré lui , abdiqua cinq mois après 
fon éledion. Nicolas V, Tau 1447, & Pie V , 
Tan 1566, refusèrent de tout leur pouvoir: celui- 
ci difoit, quand je me fuis fait religieux, j'efpé-r 
rois ide îâfrè lifioH fàlutj devenir cardinal , j'ai com^ 
mencé à en douter 5 me voici pape, j'en dcfef 
père. Parmi les exemples récens , nous avons celui 
du pape Albânî > Clément XI, qui refufa pendant 
trois jours de confèntir à fon éleâion , & le pape 
Benoît Xin qui û'y cbûfenflt qu*avéc peine. ' 

Lorfqu'on a dreilé l'aâe d'acceptation , le nou- 
veau pape vient à l'autel, accompagné des deux 
premiers cardinaux diacres ; il y fait une courte 
prière , après quoi il paffe derrière l'autel , où il 
quitte les habits de cardinal pour prendre les ha^ 
bits de fouvcrain pontife. On lui met des bas 
blancs , des mules de velours rouge , avec la croi:ft 
Boi'dée en or, une Kmtanne blânché, line cmn-^ 
ture i ffângt d'or, uh iflocfret, une calotte un^ 

Ffij 
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étole ; il retourne à Tautel , il donne la première 
bénédi(9ion au facré collège, affis fur une efpèce 
de trône : tous les cardinaux viennent à Tadora- 
tion, & baifent la main de celui qu*ils viennent 
de faire leur maître. Le pape les embraiTe tour-' 
à*tour ; le camerlingue lui met au doigt Tanneau 
Au pêcheur , & le pape le donne au maître des 
cérémonies , pour y faire graver fon nom pontifîcaL 

Le public entre bientôt dans le conclave, par 
une ouverture qui s'y fait peu avant la publica- 
tion : tandis que le premier cardinal diacre , pré«^ 
cédé d'un des maîtres de cérémonies, fe porte à 
la grande loge ou tribune, qui eft au - deflus du 
portique de Téglife de S. Pierre ; il fait ouvrir le 
mur qui y avoit été élevé au commencement du 
conclave , & il annonce Téleâion en ces termes : 
Annuntio vobis gaudium magnum ^ Papam kabcmus 
Eminentijfimum ac Reverendiffimum Domin, NN. qui 
fibi impofuit nomen N. : en difant ces mots , il jette 
au bas de la loge un papier qui contient ce nom, 
& que les afllftans ramaflent & s'arrachent avec' 
précipitation. On fait une décharge d'artillerie au 
château S. Ange j on Tonne toutes les cloches de 
la ville : la moufquetterie , les trompettes & les 
tambours des troupes rangées fur la place de S« 
Pierre y répondent de leur côté. 

Après la publication, on laiffe entrer tout le 
monde , 8^ le pape retourne dans fa cellule. Après 
dîner , le nouveau pontife , en chape & en mitre , 
cft porté fur l'autel de la chapelle Sixtine. Là les 
cardinaux viennent à Tadoration pour Ja féconde 
fois ; ils lui baifent le pied, la main qui cft recou- 
verte de fon manteau , la poitrine & le vifage. 

On porte enfui te Sa Sainteté à l'églife S. Pierre , 
dans le fauteuil élevé , ou chaife à brancards , bro- 
dée d'or , ( Sedia geftatoria ) qui eft fur les épaules 
de vingt Palafrenieri , précédée de la croix , & des 
muiîciens qui chantent Ecc€ Sacerdês magnus. 
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J'ai ouï dire que le 11 Juillet 1730, lorfque les 
vingt porteurs élevèrent pour la première fois Clé- 
ment XII , pour le porter â S. Pierre, il eut très- 
peur 5 parce que le mouvement ne fe trouva pas 
d'abord dans un parfait équilibre. Il (èmble qu'en 
effet il faut quelque habitude pour être bien af- 
furé dans une femblable voiture^ 

Le pape 5 accompagné du iacré collège & envi- 
ronné des Gardes-Suilles 5 eft ainfi porté dans Té- 
glifede S« Pierre , où, après avoir fait fa prière dans 
la chapelle du S. Sacrement & devant la con- 
feflîon des SS. Apôtres , on lelève fur le grand 
autel 5 où les cardinaux viennent à l'adoration pour 
la troifième fois , après quoi le pape eft reporté 
au Vatican 5 on établit des gardes dans fon palais , 
les feux de joie & les ilîumînntions commencent 
le même foir , & durent pendant deux nuits. 

Le pape , dans la huitaine fuivante, c*eft-à*dire , 
avant fa confécration & fon couronnement, ne 
fait aucune fonftion ^ & quoiqu'il règne véritable- 
ment, Tufage eft quil n'expédie aucune bulle qui 
foit fcellée en plomb , mais feulement des brefs 
avec l'anneau du pêcheur. 

La marche du pape, qui va le lendemain de le- 
leftion au palais de Mont^-Cavallo , fe fait avec I9 
plus grande pompe. 

Le Couronnement du pape fe fait ordinaire- 
ment huit jours après l'éleéiion ; cette cérémonie 
eft augufte , belle & intéreffante pour les voya- 
geurs : elle dure depuis huit heures du matin juf- 
qu'à une heure après-midi ^ le pape vient en grand 
cortège , accompagné des cardinaux vêtus de leurs 
habits de cérénionies , qui font une chape pour 
les cardinaux évêques , & dès ehâfiîbles magnifi- 
ques pour les autres : étant arrivé fous le porti- 
que de réglife de S. Pierre, le pape s^afiîed fur 
un trône , où les chanoines de S. Pierre viennent 
lui baifer les pieds 5 on le porte enfuite dans la 
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chapelle du S. Sacrement & à la chapelle de S. 
Grégoire , ou chapelle Clémentine ^ puis au grand 
auteL 

Un maître des cérémonies porte une canne ar- 
gentée , au fommet de laquelle il y a des étoupes ; 
un clerc de chapelle placé à fa gauche , tient un 
cierge allumé ; & tandis que le pape s'avance vers 
l'autel , le maître des cérémonies fe met trois fois 
à genoux devant lui , en mettant le feu aux étou-. 
pes, & chantant ces paroles iSanâe Pater ^Jîc tran^ 
fit gloria mundi. L'objet de cette cérémonie eft de 
mêler une réflexion morale à l'éclat du triomphe ; 
c'eft ain(i que les anciens Romains plaçoient un 
efclave derrière le triomphateur, pour l'avertir qu'il 
étoit homme. 

Le premier cardinal diacre met le Pallium fur 
les épaules du pape. Le Pallium eft l'étole ornée 
de fix croix de taffetas noir , regardée comme le 
fymbole de l'apoftolat & de la plénitude du pou-r 
voir pontifical. Les cardinaux & les évéques vont 
bai/er les pieds du pape ^ il célèbre la meffe ponti-r 
ficalement fur l'autel de S. Pierre , qui eft réfervé 
au pape ; au commencement de la mefte , les car-» 
dinaux vont encore faire l'adoration du pape & 
le baifent au pied, à la poitrine & au vifage; 
L'épitre & l'évangile fe chantent en grec & en 
latin? pour marquer l'union des deux églifesj le 
jape communie , mais on lui porte fur fon trône 
'hoftie & le vin confacré , qu'il tire avec un cha- 
\ umeau y cet uïàge fe pratique toutes les fois que 
\ e pape officie pontificalemçnt. Après la meflfe , 
pn le porte dans la loge des Bénjédiâions , qùi 
donne fur la grande place de S. Pierre 5 là il 
monte fur un trône à la vue de tout le peuple : 
le premier cardinal diacre lui met la tiare fur la 
tête, en lui difant ces paroles : Accipe Tiaran^ 
tribus coronis ornatam , & fcias Patrem te ejfe Pritici-^ 
jfum & Bjtgum y ReSorem or^bis , in terra Kicarium 
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Salvatoris Nojiri Jefu Chrifli eut eft konor & gloria ^ 
in fœcula fceculorum. Amen. 

La cérémonie du eouronnement fe termme par 
la bénédiâioQ pontificale , que le pape donne deux 
fois : Tune , en fe tenant debout fur fon trône ; 
l'autre^ après s*être approché du balcon^ & par 
la publication de l'indulgence plénière, accordée 
à tous ceux qui viennent de recevoir cette béné- 
diâiôn. On reporte enfuite le pape dans la falle 
des paremens , où il reprend fes habits ordinaires 
& où il eft complimenté par le doyen du facré 
collège 9 qui lui fouhaite principalement ub long 
règne : nous avons eu occafion de, remarquer com- 
bien ce vœu a été jufqu'à préfent inutile, puiC- 
qu'aucun pape y depuis S. Pierre ^ n>ft parvenu ^ 
un règne de vingt-cinq ans. 

Le foir du couronnement iè fignale auflî par des 
îTiarques d'allégreife , par des feux de joie & des 
illuminations dans les palais de tous les ambafl»- 
deurs, de tous tes cardinaux, & de toutes les per- 
ibnnes attachées à la cour* Mais il n'y a rien dé 
plu$ beau que l'illumination de la façade & de la 
coupole de S. Pierre j cet immenfe édifice eft cou- 
vert, dans toute fon étendue, de lampions qui 
en deflinent l'architeâure, & qui le font apper- 
cevoir dans toutes les parties de Rome : on ne 
peut rien voir de plus fingulier en ce genre , & 
ce beau fpeâacle le renouvelle tous les ans, la 
veille & le jour de la fête de S. Pierre , la veille & 
le jour de Tanniverfaire du couronnement du pape» 

Le feu d'artifice qu'on tire le même jour fur le 
I^aut de lai terraiTe du. château S. Ange , eft encore 
un des beaux fpeâacles de l'Italie, & fpéciale» 
ment la grande gerbe qu'on appelle la girandole ; 
elle eft compofée de 4500 fufées, qui partent tout 
à la fois , & fe répandent en parafol , en éclai- 
rant l'horifon d'une manière frappante tout autour 
du cbâteau S. Ange , dont la pofition eft très-fa- 

F f iv 
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vorable à ce fpeâacle. Outre la girandole ^ it y a 
encore difTérens autres artifices , gerbes j foleils , 
moulinets, caicades, ferpenteaux, qui occupent 
quelque temps les fpeâateurs^ & au bout d'une 
demî-heure , le feu fe termine par une girandolette , 
qui fait encore un très-bel effet. La girandole Ce 
tire tous les ans la veille & le jour de S. Pierre^ 
à moins qu'il n'y ait conclave , comme cela arriva 
en 1730 ; elle fe tire encore la veille & le jour de 
l'anniverfaire du couronnement du pape : ce feu 
ne coûte jamais que 500 fcudi ou i666 liv. de 
France. 

Le jour où le pape va prendre pofTeflion de 
l'églife de S. Jean de Latran* ^ eft encore un des 
purs , les plus folemnels du nouveau règne , on 
appelle cette cérémonie le PossESSO ; elle eft une 
des plus ponnpeiïfes & des plus magnifiques qu'on 
puifle voir à Rome, où tout fe fait cependant avec 
tant d'appareil. 

L'églile de S. Jean de Latran eft , comme nous 
l'avons dit , l'églife épifcopale de Rome , la pre- 
mière où les papes ont fiégé j elle eft comme le 
titre de leur prélature^ &c les papes font obligés 
d'en aller prendre poifefïïon quelque temps après 
leur couronnement. 

Le cortège, en partant du Vatican, pafTe (lir 
le pont S. Ange , enfuite devant S. André délia 
Valle & le Gesù ^ il monte au Capitole , defcend 
fous l'arc de Titus , Se paife vers le Colifée ^ dans 
tout cet intervalld y les fenêtres , les façades des 
églifes , &c celles de la plupart des maifons font 
tapiiTées, les efcaliers du Capitole font couverts 
•de fable , pour que les chevaux y puiflent mon^ 
ter. Le fénat de Rome fait élever un arc de triom- 
phe fur la place du Capitole , lorfque le nouveau 
pape eft Romain. Dans le poiTelFode Benoît XIII, 
èn 1730 , le Capitole ne fit point la dépenfe accou- 
tumée > & le pape ne Tordonp^ point ^ pour n'ç|r0 
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pas à charge à la ville ^ en effet y elle n^avoit pas 
encore entièrement acquitté la dépenlê faite pour 
le poffeffo d'Innocent XII , en 171 1 y dont les 
fraixavoient monté à quinze mille écus romains. 

Le cortège du Pojfejfo commence» d'abord par 
quelques détachemeus de chevaux-légers y qui vont 
préparer les voies & frayer les paffages. Ils font 
habillés en velours cramoifî , galonnés en or , avec 
des cimiers & des panaches blancs* & rouges ^ 
enfuite viennent les écuyers du pape & ceu^ des 
cardinaux , avec tous les officiers d'un moindre 
rang j les avocats confiftoriaùx , les prélats di Man- 
tellont y comme cameriers d'honneur y les cameriers 
fêcrets y les barons 8t les princes romains , fuivis 
de leurs pages &,*de leurs domeftiques à pied ; les 
prélats«cferc^ de la chambre y le maître du facré 

Êalais , les auditeurs de Rote y lambafTadeur de 
ologne y les confervateurs & le gouverneur de 
Rome à la droite d'un des princes du trône , c'eft-à- 
dire y de ceux qui ont le droit d'être toujours à 
côté du trône pontifical. La croix du pape eft por- 
tée par le dernier auditeur de Rote , & Sa Sain- 
teté y environnée des gardes Suifles & des^ Pa/afre^ 
hieriy eft montée fur un cheval blanc , paré dé 
velours cramoifi, à franges d'or, dont la bride 
eft teixiie d'abord par un des princes du trône y 8t 
enfuite par les confervateurs de Rome. Il y eut une 
exception dans le Poffeffo du 19 Novembre 1730, 
le pape Benoit XIII ne monta point à cheval, à 
caufe de fon âge , & du froid qu'il faifoît ce jourr 
là , il fut porté dans une litière à moitié découverte. 
En 1769 y le pape Ganganelli tomba de cheval. 

Le pape eft luivi de vingt-cinq pages , riche- 
ment galonnés, après quoi viennent les gardes à 
pied & les coureurs, qui précèdent la féconde par- 
tie du cortège , dans laquelle on voit d'abord le 
maître de chambre , monté fur une mule capara- 
çonnée de violet , & differens officiers de la maifon, 
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la chaifê-à-porteur du pape & fon fauteuil de céré- 
monie , fedia papale ; tous les cardinaux fur des 
mules garnies en rouge, conduites chacune par 
deux écuyers , qùi tiennent des bâtons où font les 
armes du cardinal : les patriarches , les arche vê* 
qucs , les éveques , AJJiftenti al foglio : Tauditeiur 
de la chambre , le tréforier , le major-dôme , les 
protonotaires apoftoliques ^ les archevêques & évê- 
ques 9 qui ne font point affiftans du trône. Le car- 
rofle du pape , tiré par fix chevaux blancs , fuivi 
d'un détachemept de chevaux-légers , & de toutç 
l'infanterie du pape qui ferme le cortège. 

Le pape s^arrête fur la place du Capitole j pour 
y recevoir Thommage du iénateur ou du peuple 



de S. Jean de Latrao vient au-devant du pape ^ 
& lui préfente les clefs de Téglife , Tune d*or , Tau* 
tre d'argent, fur une baflîne dorée , couverte de 
fleurs. Sa Sainteté monte fur un trône , é^é près 
de la porte de Féglife ^ là les Chanoines viennent 
lui baifer les pieds ; il eft enfuhe porté dan^ Tégliib, 
où il fait (a prière & donne fa bénédiâion de 
.^deffus Tautel , & enfuite de dedans la loge qui 
eft fur la façade extérieure de S. Jean de Latran ; 
après quoi le pape va reprendre fès habits ordinai- 
res pour retourner au Quîrinal , ou Monte^Cavallo. 

n y a des auteurs qui citent parmi les cérémor 
nies au Pojffijffi^ celle delà chaife percée, où Von 
faifoit aifeoir le pape ; mais il paroît que c'eil 
nnç fable , du moins cet uikge n'a plus lieu. Voye:i 
Tom. L 




Digitized by 



Google 




CHAPITRE XXX. 



Autres cirimonits de VégUfi de Rome» 

La grande proceffion de la Fête-Dieu eft une 
cérémonie dont la pompe & la magnificence fur- 
paffent tout ce qui peut fe voir en ce genre, C'e(( 
le pape Urbain IV qui, verç Tan izôi, établit 
cette fête dans toute la chrétienté \ & l'on croit que 
Tufage de la proceffion remonte à-peu-près vers cç 
temps-là. D'autres ont prétendu qu'elle avoit été 
înftituée à Turin , en 1453 , à l'occafion du mi- 
racle dont nous avons fait tnention dans le pre- 
mier volume 5 mais il eft parlé de cette proceflîoa 
dans les aâes du concile de Sens , qui commença 
à Paris en 1320. Voyez Grancolas , Co/tz/tz^/î/. A//?. 
in Brev. Rom. Cap. 81. Fifeu , De origin.fefiiv. Corp. 
Chrifii. Eveillon, De procejp. Ecclef. Cap. 35. 

Le cortège commence par les officiers de la chaa- 
cellerie • Collettori del Fiomho ^ Sollicitatori délit 
lettere Apojïoliche; viennent eniuite les notaires 9 
les procureurs , les écrivains 9 les chanteurs , tous 
avec des cierges à la main , les aco^tes 9 puis les 
prélats - clercs de la chambre 9 les auditeurs de. 
Rote , dont l'un porte la croix; les pénitenciers , les 
abbés, les évêques, les archevêques, les cardinaux. 

Le pape , vêtu d'ornemens blancs , eft porté fur 
une eîpèce de trône , fedia geftatoria , au-dellûs 
duquel flotte un vafte & fuperbe dais , brodé eu 
or , à fond blanc y & de la for^ie la plus élégant^ 
& la plus nyajeftueufe ; le pape tient le S. Sacre- 
ment, devant lequel il paroît être comme à genoux, 
par la forme qu'on a donnée au fa^iteuil & à la 
table, quoique vérirablement il foit aflîs. Il eft 
aâifté i^e deux cardinaux diacres \ le dais eft port^ 
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foit au fortir de Téglife, foit en y rentrant, par 
la noblefle la plus diftingiiée , comme par lies prin- 
ces du trône , les ambafTadeurs , les confervateurs, 
&c. Il eft environné des officiers du palais, & 
précédé de quatre acolytes , deux avec des touches , 
deux avec des encenfoirs j on n^eft pas dans lufage 
d'y mettre vingt- quatre cncenfoirs comme à la pro* 
cedion de S. Sulpicé de Paris , ou quatre-vingt- 
Ibize comme à celle de S« Laurent , où ils font 
cependant un très- bel effet. 

A la fuite du dais , la mitre eft portée dans les 
mains d un chapelain , afiifté de deux camériers 
fecrets ; on voit enfuite beaucoup de prélats , les 
protonotaires apoftoliques , les généraux d'ordres, 
& un grand nombre d'autres prêtres en habits de 
cérémonies. Voyez le père Catalano , Cceremon. S. 
'Rom. Eccl. Gio. Battifia Gattico A3a fekSa cœre^ 
monialia S. Bom. EccUf. Cette proceffion eft ua 
des fpeâacles les plus magnifiques qu'on puiile 
voir en Italie , &: les étrangers difpofent fouvcat 
leurs marches de inanière à le trouver à Rome ce 
jour-là, ^ 

On expofe le jour de la Fête-Dieu, fous la 
colonnade de S. Pierre , de belles tapifferles , fai- 
tes d'après des deflîlis de Raphèl , & le travail ré- 
pond à la beauté du deftinj elles repréfentent 
rhiftoire du nouveau Teftament. 

S, Pierre & S. Jean de Latran font les feules égll- 
fes qui faffent leur proce/fion le jour de la Fête- 
Dieu \ on aftigne à chaque églife le jour & l'heure 
de fa procedion , pendant le cours de l'oâave , 
ainfi l'on en voit un grand nombre. Qn ne tâpifle 
point les rues pour ces proccfBons , on orne feu- 
lement les fenêtres de quelques tapis. Dans cer- 
taines proceflîons, on voit des filles habillées dq 
blanc , à qui l'on donne ce jour^à une dot de 
50 écus romains, foit 267 liv, de France; chacune 
eft menée par une autre £ile ou femme qui Itti 
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donne la main , & elle eft couverte d*un drap qui 
lui cache une partie du vifage. 

La cérémonie de la haquenée, cAmea , qui fê 
fait la veille de S, Pierre , c'eft-à-dire, le 28 de 
Juin, eft encore un des beaux fpeâacles de la 
pompe romaine j c'eft l'hommage que le roi de 
Naples rend chaqu^ année au 'pape par fon atn- 
bafladeur , en lui faifant préfenter une mule blan- 
che/ Nous en ayons rapporté Torigine dans le 
troifième volume. 

Les cérémonies de la femaine-fainte font auH! 
un des grands objets de la curioiité des étrangers , 
à commencer depuis le dimanche des Rameaux». 
La bénédiâion des palmes fe fait dans la chapelle 
du pape , foit au Vatican , foit à Monte-Cavallo ^ 
quand le pape y réfide / il a coutume d'y enten- 
dre la mené , ou de tenir chapelle plufîeurs fois 
Tannée. 

. Pour la bénédiâion des rameaux y les cardinaux 
prêtres font aiTis fur des banquettes ^ à droite de 
j autel ou du côté de Tévangile , 8r le$ cardinaux 
diacres fur de pareilles banquettes à gauche. Us* 
font vêtus , de /butanes violettes , avec leurs four-* 
rures d'hermine j leurs rochets de dentelles 8ç 
leurs grands manteaux ^ comme lor/qu'ils font dans 
Je confiftoire ^ leurs caudataires , c'eft-à-dire ^ 
les eccléfiaftiqnes qui leur portent la queue , font 
aiïis à leurs pieds. Quand l'inftant de la fonâion (i) 
eft .venu , les cardinaux ôtent leurs fourrures 8c 
leurs manteaux, & mettent tous de fuperbes cha- 
fubles , brodées en or, & des mitres de moire 
d'argent. Les^ cardinaux diacres ont des chafubles 
dont le devant eft relevé à* moitié & plié en deux. 
Us vont ainfî recevoir la branche de palmier de la 

(i) Funzione i ce mot s^applîque â tontes les grandes céré- 
monies , fêtes , procefîions; les François en Italie le traduifent 
improprement par fonâion ; & je me fer?irai de ce mot afin de 
rappeler rex^eflion italienne. 
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main du pape ^ ou du cardinal officiant; & de re- 
tour à leurs places^, ils la mettent entre les mains 
de leurs caudataires. Après les cardinaux ^ tous les 
pénitenciers ^ vêtus de chafubles violettes , &c les 
généraux d'ordres , qui font tous fur des banquet- 
tes derrière les cardinaux y mais dans leurs habits 
ordinaires^ vont recevoir les palmes de la main du 
cardinal officiant ^ qui vient la leur donner à la 
tête de leur banc ; car ils n'entrent pas dans Ten* 
ceinte des cardinaux pour Taller recevoir ^ comme 
eux au pied de TauteL Les caudataires & quelques 
étrangers qui s'approchent , reçoivent , au lieu de 
palmes , des rameaux d'oliviers , auxquels il y a 
une feuille liée en croix , ce que les Italiens appel- 
lent Crocette. 

Un certain nombre de prélats , vêtus en rochets 
& en foutanes violettes, & les avocats confîfio- 
riaux en foutanes rouges & en camails^ avec 
des fioques de même couleur , affiftent auffi à la 
cérémonie près des cardinaux diacres. 

Les palmes étant diftribuées , la proceffion com- 
mence parles pénitenqiers , les généraux & pro- 
cureurs généraux d'ordres , les prélats & les car- 
dinaux, (uivis de leurs caudataires, qui portent 
leurs palmes 5 ils font dans cet ordre le tour de 

prémière faite, énfuite rentrent dans la chapelle, 
où , ayant quitté for le champ leurs chafiibîes & 
leurs mitres , ils reprennent leurs fourrures 81: leur^ 
manteaux , qui étbîent leur premier habit , & affif- 
tent ainfî à la meffe. La mefle s'exécute en plain- 
chant; la paffion eft récitée par deux eccléfiafti- 
ques , dont l'un chante la partie de l'hiftorien, 
& l'autre les réponfes de Jélus-Chrift , les cris 8c 
les clameurs du peuple font imités par le clergé , 

S[ui chante celte partie en faux-bourdon, ce qui 
iait un très-bon effet. Pendant l'offertoire, un 
eccléfiaftique, vêtu ^n r^chet avec une étole eu 
J^audolière, donne l'encens par. trois fois au doye« 
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des cardinaux , & deux fois à chacun des autres 5 
enfuiie les cardinaux s'embraflent, c'eftlc baifer dé 



Les ténèbres 'du Mercredi- Saint font chantées 
dans la chapelle Sixtine au Vatican par des mufî- 
ciens , en petit chant & d*une manière fort ordî« 
naire ^ mais à la fin on exécute lin beau Mifirere , 
fait par AlUgri , dont on chante un verfet en mu- 
lîque , & Ton pfalmodie l'autre alternativement. 
La mufique de ce Mifererc eft la plus belle chofe 
t[ue Ton puiffe entendre ^ quoique déjà ancienne , 
il n*y a rien de plus pathétique : il eft exécuté par 
tous les mufîciens de la chapelle papale. Il y a des 
inftans où Ton croiroit qu'un orgue (è mêle aux 
voix , quoiqu'il n'y en ait point du tout. (i). 

Le Jeudi- Saint , l'office du matin fe fait avec 
pompe à S. Pierre ^ on chante la mefle dans une 
petite tribune. Le pape ou le doyen des cardinaux 
officie , & tous les cardinaux y affiftent , placés 
comme à la chapelle de Monte- Cavallo j après la 
mefle on porte le S. Sacrement en proceffion à la 
chapelle Pauline , fous un dais dont l'impériale n'eil 
point étendue , comme dans nos églifes , mais for- 
mée d'une fimple étoffe flottante. Tous les cardi- 
naux le précèdent en tuniques ou en charubles très- 
riches , tenant chacun un gros flambeau à la main. 
Le cardinal doyen expofe le S. Sacrement dans la 
chapelle Pauline , où il y a pour lors plus de mille 
éierges allumés. Les Suilfes de la garde du pape 
font fous les armes , avec des cafques de fer & 
des cuiraffes par-deflus leurs habits ce qtii fait ua 
très-bel effet. 

C'eft auffi le Jeudî-Saint que fe fatfbit la publica- 
tion de la bulle in Cœna Domini , & des excommu- 
nications qu'elle contient. M. Duclos y afîîfta en- 
core en 1767 \ elle tire fon nom du jour où elle fe 

(i) Les deux autres jours ou chaute d'autres Mifererc 5 U y ea 



paix qui fe donne 




dans les meiles papales. 



I ua de Jomellùf 
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lit 9 qiii eft le Jeudi « Saint ^ c eft la réunion êù 
plufîeurs bulles données par dififérens papes relatif 
vement aux droits du S. Siège , depuis la bulle 
Confueverunt , donnée par Paul II en 1469. Dèi 
1410 le concile de Tours déclara qu'elle ne pou- 
voir être admifè en France. La bulle Paftoralis ^ 
donnée par Paul Ven 1610, & plufîeurs autres 
ont aggravé les articles de la première j mais on 
m'écrit que cette cérémonie d*excommunication ne 
fe pratique plus. 

Au fortir de la chapelle le cardinal doyen pafle 
dans la falle du lavement des pieds y où , vêtu avec 
une fîmple aube , .une étole , & la mitre en tête ^ 
il lave les pieds à treize pauvres prêtres de diffé- 
rentes nations. Ils font vêtus de foutaues blanches 
avec un petit camail & un bonnet quarré de même 
couleur \ enfuite on fait paifer ces prêtres dans une 
grande lalle pour les faire dîner. On les fait afTeoir 
fur une même file à une table chargée d'un grand 
furtout garni de fleurs» Quand le pape en perfonae 
fait la cérémonie ^ les cardinaux fervent à table. 
Ce que les prêtres ne peuvent manger , ils rem- 
portent : on leur fait aufli un^préfent ^ le tout peut 
aller à dix écus romains pour chacun. 

Au fortir du dîner des prêtres on affifte à celui 
des cardinaux dans une falle du Vatican. Ils font 
aflis dans des fauteuils autour d'une table , au milieu 
de laquelle font de grands furtouts de fleurs, arbres ^ 
figures d'anges en fucre , avec tout le deffert en 
fucreries & en confitures. A l'égard du dîner ils 
demandent chacun ce qu'ils veulent , & on le leur 
apporte en particulier fur une petite affiette , ce 
\ ' qui rclTemble affez à des portions de religieux. Les 
femmes même peuvent les voir manger. Les cardi- 
naux ont chacun leurs domefliques , qui leur envoient 
ou leur portent ce qu'il leur faut , & gardent de 
petites commodes d'argent â cadenas , où efl le fel 
& le poivre , comme cela fe pratique à la table 
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des rois. Le Jeudi - Saint les ténèbres fe chantent 
dans la chapelle Sixtine , où il y a un beau Miferere 
en mufique. 

Le Vendredi^Saint le ftmce fe fait auflî dans la 
chapelle Sixtine^ où les cardinaux jifliftent ^ Se 
après le fervice ils vont dîner dans la grande faile 
du Vatican tous enfemble y de même que la veille ^ 
avec cette différence feulement qu'il n'y a point de 
lurtout fur la table , & qu'ils font tous aflîs fur la 
même file , ce qui reflfemble plus à un réfeéioireé 
Après midi les ténèbres fe chantent dans la cha- 
pelle Sixtine , en plain-chant , & à la fin ik>n chant© 
un Miferert d'un muficien différent^ exécuté 
par toute la muflque papale ^ dont deux haute- 
contres 8ç deux balfes-tailles. On ne Voit point les 
muficiens pendant qu'ils chantent; ils font renfer- 
més dans la tribune , ce qui a un air plus itjyfté- 
rièux , ôc femble înfpirer plus de recueillement & 
de refpeâi 

Au fortir de la chapelle Sixtine les cardinaux 
defcendent d^ns l'églife de S. Pierre ^ & fe mettent 
à genoux en formant un cercle vis-à--vis une des 
fribunes qui eft à l'un des pendentifs du dôme de 
Sk Pierre. Un chanoine accompagné de deux autres 
leur donne fuçceffivement la bénédiôion avec trois 
des reliques dont nous avons déjà parlé , la lance , 
le faint-fuaire ^ Vùlto Santo , & 1^ vraie croix 5 
après cela ils ferrent les reliques 5 ils recommencent 
la même cérémonie pour chaque proceffion de 
pénit^Sé 

Depuis les cinq heures après midi jufqu'à nuit 
clofe le grand - pénitencier eft aflîs fiir le tribunal 
de la pénitence , qui eft une efpèce de trône de 
bois , élevé fur quatre ou cinq degrés j autour de 
ce tribunal , à une certaine diftancc , eft une ba- 
Itiftrade pour empêcher le peuple d'approcher de 
trop près. Ceux qui veulent fe confeifer à lui 
s'approchent , il confpffe quelquefois des pèlerins , 
Tome ir. G g 
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après quoi il leur fait la charité ; mais en métrie* 
temps qu il les écoute , il ne lailTc pas de toucher 
avec fa grande baguette tous ceux qui fe préfentent* 
Cet attouchement eft un aâe d'humilité de la part 
de celui qui le reçoit , pour gagner une indulgence 
de cent jours. Les autres pénitenciers ne peuvent 5 
en touchant , procurer Tindulgence que pour qua- 
rante jours , . &c ils n*ont pas le droit de frapper de 
la baguette, quand le cardinal grand-pénitencier 
\ eft en fonftion. On exige à Rome des billets de 

cotnmunion , qu'on distribue à la fainte table ^ le 
curé pair» le lundi d'après le dimanche de Quafi- 
modo dans les maifons ^ & ceux qui ne lui rendent 
pas leurs billets font excommmiiés & affichés à la 
porte de l'églife. 

On vbit à Rome dans la Semaine - Sainte une 
grande affluence de pèlerins , qui font en habit de 
toile cirée avec un mantelet de mêmft toile ^ $c le 
chapeau qui en eft aulli couvert j ils ont une tire- 
lire plate de fer blanc , fur laquelle le portrait de 
la Vierge eft ordinairement peint 5 ils portent cette 
tire-lire attachée à un cordon, mais en bandolière^ 
& portent un bourdon à la main# 

Les cent lampes de Tautel de S*. Pierre font 
éteintes le Vendr€fdî-Saint j mais pour y fuppléer 
,par un autre fpeftacle non moins éclatant , on CuO- 
pend en Tair vis-à«vis du baldaquin une croix de 
iix-huit à vingt pieds de hatit , illuminée le foir 
de lampions faits avec de Fhuile , ce qui forme un 
coup-d'œil très-brillant; c'eft une des belles idées 
de Michel- Ange , & nous en avons déjà parlé. Il 
y a dans S. Pierre tous ces jours-là une très-grande 
affluence ; c'eft une chofe fingulière que le bel effet 
qui en ré fuite dans' cette magnifique églife \ mais 
nonobftant cette foule prodigieufè on y eft toujours 
à fon aife» 

Le jour de Pâques le pape donne fa bénédiftiori 
folemnelle de la log« S. Pierre. Toute Tinfantcrie 
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de Rome , vêtue de rouge avec paremens bleus , 
le rend vers les onze heures fur la place, & y 
forme une enceinte , fans cependant e|rrjpêcher le 
peuple d*y "pénétrer ^ les chevaux-légers , vêtus de 
leurs cafaques rouges avec des galons de foie jaune, 
font dans le milieu de la place ; ils portent tous 
des banderoles moitié rouges & moitié jaunes , 
montées au bout de leurs piques* Les drapeaux 
font au milieu , & tout cela forme un coup-dœil 
très-brillant. Le drapeau des Suifîes eft auflî dé^ 
ployé j il eft peint de bandes rouges , bleues 8c 
jaunes , comme Thabit même des Suiflès. Sur le 
midi 5 & après le fervice de S. Pierre , le pape 
vêtu de blanc , la tiare fur la tête , monte fur un 



place i ce trône eft fous un dais cramoifi : tous le$ 
cardinaux l'environnent ; ils font en fourrure cî'her- 
mine , mais avec des foutanes & des manteaux 
rouges. Le pape , après avoir lu les prières dans 
un grand rituel , fe lève & doniie au peuple pros- 
terné trois bçnédiâions ; à Tinftant le canon du 
château S, Ange rcpqnd à un fignal. Un moment 
après un cardinal jette au peuple les papiers qui 
annoncent les indulgences accordées aux églifes , 
& le pape fq retire : leî muficiens des troupes don- 
nent des fanfarres dans l'intervalle des cérémonies , 
& immédiatement après les tambours battent , & 
les troupes défileqt. 

On fait chaque année è la Minerve , le joi^r de 
TAnnonciation de la Vierge , la cérémonie des, 
dotées, ou des filles à qui on diftribue les dott< 
fondées ou accordées par le pape ^ qui font depuis 
vingt-cinq jufqu'à cent écus romains 5 après leut 
avoir fait entendre la meSé à la Minerve , & les 
avoir toutes communiées , on leur diftribue des cé- 
dules ou aftions du lyontant de leur dot ^ il y en^^ a 
quelquefois jufqu*à cent quatre-vingt-dix , & on 
leur fait faire dans la ville une aftez longue prom 



trône élevé dans la 




[de loge qui donne fur la 
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ccfTion V la bannière (fcs Domidicains de la Mi- 
nerve commence la marche ; la croix accompagnée 
^e quatre tambours précède les religieux de la Mi- 
nerve , fuivis des dotées ; elles font voilées , vêtues 
de blanc , le vifaffe à moitié cojDvert , à la manière 
des Veftales , Je chapekt au côté , & leurs cédules 
à la ceinture. Elles marchent deux à deux , & de 
dix en dix, elleS font féparées de celles qui foivent 
par deux eccléfiaftiques qui marchent for la même 
ligne en tenant des cierges. On dit que ç-cft pour 
marquer les différentes fondations* Celles qui veu- 
lent fe faire religieufes marchent les dernières , une 
couronne for la tête , un refaire & un grand cru- 
cifix au côté ; la marche eft fermée par uii déta- 
chement des Gardes-Cprfes. Quelquefois il y a des 
filles qui ne veulent pas être connues , & qui en 
font aller d'autres à leur place , en les payant pour 
cette proceffion. On ne leur délivre Ji'argent de leur 
dot qu'à rinftant de leur mariage. 

Les fqjluts , les fermons , les cétéinonies d'ap- 
pareil for^t beaucoup plus ordinaires à Rome, 8c 
plus fréquentés par le peuple de Rome, que par-; 
tout ailleurs ; les places même y font un lieu dé 
prédication & de fpeètaclc de piété. Il étoit fort 
ordinaire de voir le dimanche un jeune Jéfuite , 
accompagné d'une confrérie en forme de procet 
fion, & précédé de la croix, qui alîoit s'établir 
dans une place , monté for un banc , & fe met- 
toit à prêcher avec toute la vivacité, le mouve- 
ment & l'énergie qu'il pouvoit y mettre , pour 
mieux attirer & intérefler les fjjeôateurs. Il y a 
maintenant des prêtres féculiers qui foivent ces 
exemples. 

Souvent le prédicateur qui s'agite dans un des 
coins de la place , a pour pendant à l'autre extré^ 
mité un foltinbanque ou un polichinel, iqui finit 
par lui enlever peu-à-peu fes auditeurs. On prétend 
qu'uij Capucin voyant déferter injenfiblement foa 
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auditoire , fe mit à déclamer contre polichinel : 
pour donner plus d'onftion & plus de force à /a 
prédication , il tira fon crucifix de delTous fon 
manteau, en criant : eccolo , // vero policinello ! pour 
dire d'une manière plaifante, voilà celui qui mé- 
rite tous les foins & toute l'attention que vous 
donnez à polichinel. 

Parmi le grand nombre des exercices de dévo^ 
tion , un des plus finguliers eft lalTemblée des 
flagellaîîs , qu on appeloit Caravites , du nom du 
père Çarayite , Jéfuit^ j elle fe faifoit encore en 
1767 , tous les vendredis dans une chapelle; on 
diftribuoit des difciplines , on éteignoit les lumiè- 
res , & pendant Fefpace d'un Miferere , on enten^ 
doit un bruit pareil à pelui d'un ouragan, mêlé 
de vent & de grêle , par les coups redoublés de 
tous les flagellans , dônt les plus dévots avoient 
fans doute les épaules nues , & ne faifoient qu oier 
leur manteau. Garrik, le Rofcius de l'Angleterre, 
en faifoit un récit très-plaifant. M. Duclos y avoit 
affifté, en parle dans fon Voyage , qui doit 
paroître inçe/Tamment. 

Les entrées d ambafladeurs font auflî au nombre ^ 
des grandes cérémonies de Rome. Une des plus 
pelles qp'on ait vues depuis longtemps eft -celle 
que fit M. le comte de Stainville , dès • lors dnc 
(de Chbifeul , le z8 Mars' 1755. ' 



Fin du quatrième Volume. 



Digitized by Google 



TABLE 
DES CHAPITRES 

Contenus dans ce Volume. 

Chapitre I. Rione di C^mpo Mario ^ quartier du 
Champ de Mars de la Place d'Efpagne. pag. 5 

ChAP. il Suite du quatrième quartier; la Trinité du 
Mont & de fes environs . 28 

Chap. IIL Suite du quatrième quartier*^ porte du PeUf 
pie ; palais Borgfiè/e & fes environs. ... 3 1 

Chap. IV. Rione di Ponte î Quartier du Pont 5* 
Ange & de S. Auguftin. . . .... 54 

Chap. V. Rione di Parione j Quartier de la plact 
Navone., . 6^9 

Chap. VT. Rione délia Regola j Quartier du palais 
Farnèfe. • . 90 

CriAt>. VII. Suite du fiptième quartier : Palais Farnife 
& fes environs t . lor 

Chap* VIII. Rione di S* Euftachio j quartier de S. 
Euftache^deSt.André. . . . . . . ni 

Chap. IX. Rione délia Pjgna ; quartier du palais 
S, Marc & du Ge^ii. , . . . . , • . 140 

Chap. X. Rione di Campitelli j quartier du Ca^ 
pitole . ido 

Chap. XI. Colleâion des Jlatues & des peintures du 
Capitole •••.•177 



Digitized by Google 



TaËLE dès CttAPiTkES. 47t 
CHAP. XII. Suite du dixième quartier ; defcription du 
Capitale & de Campovaccino. • • page 194 

Chap. XIII. Rione dl S^nt' Angiolo j quartier de ta 
Juiverie, • . • • • 219 

Çhap. XIV.. RionçdiRipa; quartier du mont y^ventin 
& de S. Paul. » 2Z9 

Chap. XV. Partie extérieure du douzième quartier 
hors de la porte S. Paul 251 

CHAP. XVI. Suite du^dou^ilme quartier; mont Celius 
& fes environs. 271 

Chap. XVII. Suite du do^^ième quartier. Defcription 
du Palatin &^ des environs du grand cirque. . 282 

Chap. XVIII^ Rione di Traftevere ; quartier de-là 
le Tibre. 309 

' Chap. XIX. Suite du treizième quartier; Colline de 
S. Pierre in Montorio» . . . . . , . 330 

Chap. XX. Suite du treizième quartier^ des environs 
Ripa grande. . . . * . . . • 345 

Chap. XXI. Rione di Borgo ; quartier du Va^ 
tican 359 

Chap. XXII. Bu travail de la mofalque & des 
f^^'^ 379 

Chap. XXIII. Du fouverain pontife , de fa dignité & 
du cortège qui f environne 388 

Chap. XXIV. Des cardinaux & de leurs charges prin^ 
cipales 395 

Chap. XXV. Des Congrégations de Rome. . 408 



Digitized by Google 



47i Taèle de* CriA?lTRE$. 

Chap« XXVI. Dis tribunaux de Rome, page 415) 

Chap. XXVII. De ta Chambre apoflotique & des 
troupes de Rome^^ 41S 

Chap. XXVIII. De tAeSion du pûpe^ & des cirimo- 
nies du conclave. é ••••••• 43 1 

Chap. XXIX. De retaltation du pape & du coufon* 
nement. , 45Ô 

Chap. XXX. Autres cérémonies de téglife de 
Romeé 459 



Fin delà tablt« 



Digitized by Google 



/ 



bigitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



